Digitized by Google 



HISTOI R E 

DE L'EGLISE 

D'ARLES 



TIRE'E DES MEILLEURS 
Auteurs anciens & modernes. 

I 

rar Af e G I L L E S D V PORT 
Preflre » Protonotaire Àfojlolique , 
jboffeur en droit Civil ejr Canon. 




A PARIS, 

Chez G u i l l au me Cave lier, dans la 
grande Sale du Palais , au quatrième Pillier 
du cofté de la Chappelle , a la Palme. 



M. DC. LXXXX. 
Avec Approbation & Privilège. 



A MONSEIGNEUR 

JEAN- BAPTISTE 

ADEYMARD 

DE MO N TEI L 

DE GRIGNAN 

ARCHEVESQUE D'ARLES, 
Confèillei: du Roy en fes Confeils &c. 




ONSE1GNEUR, 



J>)uand la coutume de dédier des 
Livres feroit abolie , je ne pourrois 
me difpenfer de la faire revivre 



E P I S T R E, 
pour pre fient er a Voflre Grandeur 
VHifioire des Prélats de [on Eglific* 
Je demande un Protecteur , afin de 
les pouvoir faire paroi tre avec éclat, 
& je ri en puis avoir un plus glorieux 
que Vous ,Mqns]Eigneur, qui 
rtuniffe^ en voflre fiacre e Perfibnne 
les. hautes qualité^ qui ont rendu 
fi célèbres ces grands Perfionnages. 
Fous ave^une intégrité de mœurs 
quon ne fif aurait affez> admirer , 
(jr Vofire Grandeur a une naiifiance 
diflinguce. Les Maifons des Crfdey- 
mards & des Cafl dîmes d'où elle 
décend , tirent leurs origines des 
Souverains de Montelimar en Dau- 
phinè i & de Caflellane en Provence. 
Vos Ancefircs , Monseigneur, 
ont immole leur vie ; les uns pour 
les interefts deÏEglife, les autres 
pour la defifienfie de l*Eflat, & tous 
/ans pcnfier à leur gloire particuliè- 
re* s* en flont acquis une immortelle. 
Fous joigne^ Monseigneur, 
à rUlufirç naijfance un grand ^elc 



*4 



E P I S T R E. 
four la Religion. Vofin Grandeur 
en a donne d' éclatantes preuves dans 
plu fleurs rencontres , & dans l'élo- 
quente remontrance quelle fit en 
mil fix cens quatre-vingt au Roy 
a la te fie du Clergé de France four 
la defiruction de tHerefie : cette 
fainte ardeur efl accompagnée d une 
profo?tde érudition. V Avent que Vout 
avez, prêché devant le Roy Va fait 
glorieusement paroître ; & toute la 
Cour en a efié fi touchée , que ta 
converfîon de vos Auditeurs a efié 
la conquefie de vos folides dificours : 
ÏOraifion Funèbre que Vous pronon- 
çâtes avec tant de fucce^ dans FE- 
glije Métropolitaine de Paris aux 
Funérailles de no fit e grande Reine 
t fi un Chef 'œuvre ; elle imprima le 
mérite de cette incomparable Princejfe 
dans tous les cœurs , rr vous çaçna 
/ ejtime de tous ceux qui vous ccou~ 
toient. Le Ciel vous continuera et 
glorieux avantage , & fera que Vous 
fierez, long- temps ce que Vous efies , 
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EPIS TRE. 
V exemple & t amour de voftre Cler- 
gé ér l'admiration de voftre Dioce- 
fe. Ce font les vœux ardens ejr Cm- 
ter es de celuy qui ejl avec une pro- 
fonde vénération , 



MONSEIGNÊVK, 



De voftre Grandeur, 



Le tres-humble Se tres- 
obéïlïànt ferviteur 
DU PORT. 



PREFACE. 




'Eglife d'Arles eftam 
très célèbre par la fain- 
teté de fbn glorieux 
Fondateur , par le mé- 
rite de (es Illuftres Prélats &: 
par Tes grandes prérogatives ; Je 
ibufrois avec peine qu'on n'en 
eut pas encore écrit l'Hiftoire 
en noftrc langue. La vénération 
que j'ay pour cette ancienne 
Eglife, & l'amour que je porte à 
Arles qui eft le lieu de ma naiflan- 
ce, mont fait entreprendre cet 
Ouvrage , quoique je fufle per- 
fuadé que pour y bien reuflîr,!! 
faluft d'autres qualitez que celle 

mf • • • . 
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PREFACE. 

que j'ay. Je difcours dans le pre- 
mierLivre de la fpndation d'Arles, 
de (on Terroir & de fcs antiqui- 
tez. Je montre qu'elle a efté le 
fejour de Conftantin le Grand, 
de fon fils Confiance , d'Hono- 
rius , de Majorieri 6c de plu-fieurs 
autres Empereurs, qu'elle a efté 
aufli le Siège du Préfet du Pré- 
toire des Gaules, & ta Capitale 
du Royaume de Bourgogne. Il 
femblera d'abord au Le&eur que 
toutes ces chofès font plus pro- 
pres à l'Hiftoire feculiere d'Ar- 
les qu'à l'Ecelefîaftique : mais il 
changera de fentiment lorfque 
je luy dirai que c'eftoient les rai- 
sons que les Prélats de cette fa- 
meule Ville alleguoient pour Ce 
conferver la Primatie des Gau- 
les fur les Archevêques de Vien- 
ne qui la leur difputoient. Au 
fécond Livre je parle de la venue 
de Saint Trophime à Arles, de l'é- 
tablifTement de la Fov en cetee 
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PREFACE. 
Ville par ce grand Apoftre des 
Gaules , dont j'écris la vie 
avec celle de Tes Succefleurs. Je 
traire au troifiéme de la fonda- 
tion de TEgliie d'Arles , de h, 
Primatie & de Tes autres Privilè- 
ges , de rétabliffement du Cha- 
pitre de Saint Trophime, de ce- 
tiy de Noftre-Dame la Majeure, 
de la fondation des ParoifTes , 
des Abbayes & des Couvens. Les 
curieux trouveront dans cette Hi- 
floire dequoy fe fatisfaire en li- 
fant ce que je dis des antiquitez 
d'Arles , de Ton Amphiteatre , de 
/on Obelifque 6l de (es Champs 
Elizées. Les S^avans y rencon- 
treront aufli dequoy (e contenter 
par la le&ure qu'ils y feront des 
beaux traits de l'Hiftoire Eccle- 
fiaftique que je cite pour l'intel- 
Jigence de celle que je raconte: 
niais parce que la vérité en elt 
lame, je l'ay toujours mivie: ce 

qui eft fi feur, que* quand jera^* 

â v 



PREF A C t. 
porte quelque chofe de douteux , 
j'avoucqueje nel'ay faitque pour 
délafler l'efpric du Le&eur ; & 
qu'on n'y doit point entièrement 
adjouter foy, & ainfi ce que je cite 
de certain mérite d'eftre cru ; car 
il eft fidellement tiré des meilleurs 
Auteurs. J'ay auflï tiré du ManuC 
crit du Révérend Pere Porcher 
Trinitaire la plus grande partie 
de ce que je dis fur les Fonda- 
tions des Paroifles , des Prieurez, 
des Abbayes & des Couvens 
d'Arles, le Public luy en a l'o- 
bligation. Trop heureux Ci mon 
Ouvrage eft utile & agréable aux 
perfonnes de mérite & d'erudû 
tion : mais je le ferai mille fois 
plus fi les Saints Prélats dont 

Î "écris la vie, m'obtiennent par 
eurs prières & parleurs interce/- 
fions une heureufe mort. C'eft 
là toute la recompenfe que je 
fouhaice avec paulon. 
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APPROBATION 

De Monfieur Chapeïas , Prsflre , Do- 
cteur en Theoloçie de lu Vacuité 
de Paris , & Cure de Saint Jac- 
ques de la Boucherie. 

LE s avantages qu'on tire de PHiftoi- 
re font (i confiderables , qu'on ne 
fçauroit trop avoir de ces fortes d'Ou- 
vrages qui fervent à nous donner la 
connoifTance de ce qui s'eft fait de mé- 
morable dans les Siècles paflè? f En effet, 
quand THiftoire ne dit rien qui ne foit 
vray , elle nous donne quelque idée de 
l'Eternité qui reunit en elle tous les 
temps : mais entre toutes les Hiftoires 
il nen eft point qui mérite plus nôtre 
étude & noftre attention que THiftoirc 
Ecclefiaftique j parce que tout ce qu'on 
remarque d'admirable & de faint dans 
a Hiérarchie de l'Eglife Militante , eft 
comme le fymbole de ce qui fe pafle 
dans TEglife Triomphante. Si bien que 
Meffire Gilles du Port Preftre Protono- 
taire 4poftolique , Dotteur en Droit 
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Civil &c Canon , qui a compofé THi- 
ftoire de TEglife d'Arles , a rendu un 
fervice notable au Public, ainfi qu'en 
d'autres Ouvrages , dont il luy eft re- 
devable. Nous i avons lûc , examinée 
& approuvée avec plaifir ; .parce qu en- 
fin il n'y a rien inféré qni ne foit dans 
une entière exa&itude , & par confe- 
qucnt conforme aux femimensde l'Eglife 
Catholique 5 Apofl:oJique & Romaine. Fait 
à Paris ce neuvième Aouft mil fix cens 
.quatre-viEgt neuf. 
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HISTOIRE 



HISTOIRE 

DE L'EGLISE 

D'ARLES, 

LIVRE PREMIER. 

Ce qu'il y a de flus remarquable 

a Arles. 



CHAPITRE PREMIER. 

Fondation d'Arles & fes Noms. 

E S Sentimens des Auteurs! 
font diffèrens fur la fonda- 
tion d'Arles. Les unsduent 
qu'Arulus fils de Gap dont 
=i il eft parlé dans laGenefe, ^ ^ 
la fondée : Les autres , que ce furent ' ' 
les Phocenes qui la bâtirent : mais ce- 
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g Histoire 
la n'eft pas probable. Trogue Pompée 
qui a parlé de leur arrivée en Pro- 
vence ne dit point qu'ils ayent eu cet 
honneur ; & pour en dire la vérité, on 
lie fçait pas précifement qui en a cfté 
le Fondateur. Cette incertitude eft 
glorieufe à Arles , parce qu elle en fait 
connoître l'antiquité. 

Arles , à ce que plufieurs croient , 
tire fon origine d'un mot Grec , qui 
fîgnifie en François > Peuple de Mars, 
ou de ceux-cy , Ara Elata ; parce que 
les Habitans de cette illuftre Ville (a- 
crifioient tous les ans fur un Autel 
élevé, des Viétimes humaines à leurs 
laufles Divinitez. D autres fe perfua- 
dent que le nom d'Arles vient de ces 
mots Ara latét , c'eft-à-dire , Autels 
larges > à caufe du grand nombre de 
Sacrifices qu'on y faifoit j mais la plus 
véritable opinion eft que fon nom dé- 
rive de ces mots y Ar E lait h J qui en 
langage Celtique fignifient Place fit née 
dans un lieu proche des marais. 

Arles a efté appellée Tbeline d'un mot 
Grec qui fîgnifie Marnmelle , parec- 
qu eftant dans un lieu tres-fertile , elle 
nourrillbit toutes les Provinces des 
Gaules. On Ta auffi nommée Colonie 
Romaine } puifque la fixiéme Légion 
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DE L*E C t ISÏ V ArL£$. j 

des Soldats Romains y demeurait • 
on la encore appellée Conflantint ou 
Ville de Confiant^ à caufe que ce grand 
Empereur y tenoit fà Cour. 

CHAPITRE IL 

Defcrlption d'Arles. 

ARLES eft bâtie fur un rocheï 
d'une pante fort-aifée qui s'étend 
dans une grande plaine. Elle eft à qua- 
rante-trois degrez vingt-fîx minutes 
d élévation, ceft ce qui rend fbn fe- 
jour doux , tempéré & agréable. Elle 
fut autrefois plus-grande qu'elle n'eft, 
& eftoit divifée en deux parties jointes 
par un Pont de pierres fiir le Rhofiie : 
une de Tes parties s appeiloit Conflan- 
tine y l'autre S. Geneft 9 parce qu'un 
Saint de ce nom qui y avoit pris naiC 
fance y avoit aufïi courageufement 
foufRrt le martyre. 

Arles eft à prefent toute entière du 
côté gauche du Rhofne , faite en for- 
me de Harpe , & fur une colline qui 
panche vers le Septentrion. Son en- 
ceinte eft charmante , le Rhofne paflç 



V HlSTO IRE 

lu pied de Tes murailles & arrofe une 
partie de Ton terroir. 

Les dehors -d'Arles font charmans 
par la diverfité des belles chofes qui 
s'y rencontrent > aux dehors de la Por- 
ë* Trân(oit te de Marcaneau il y a un Cours qui 
Mardié-ncf V a de cette Porte a celle de la Ro- 
quette. On apperçoit d'un cote les 
murailles & les foflez de la Ville , une 
allée de très agréables Meuriers , Se 
de l'autre côté des prairies & des jar- 
dins arrofez d'un petit canal de la Du- 
rance. Les dehors de la Porte de la 
Roquette font aufli très divertilïans à 
caufe d'une belle chaullee le long du 
Rhofne , d'où l'on jette la veut for des 
vignobles , des prairies , des jardins & 
des païfages qui ont mille agrémens. 
De la chauûee de la Porte de la Cava- 
lerie on voit les mêmes chofes , mais 
fi l'on fort d'Arles par la Porte de 
Laure on découvre une charmante 
vallée & une petite colline remplie de 
tout ce qui peut fatisfaire la veuc. Les 
dehors de la Porte Agneau ne font pas 
fi beaux que les autres , parce qu'ils 
font bornez par une hauteur qu'on 
appelle Monlaires , & fur laquelle il 
y a une quantité de Moulins à vent, 
Qp découvre delà une grande partie 



S. 



I 



Se l'Eglise d'Arles; j 
d'Arles & de fon terroir, le Rhofhey 
les Villes de Beaucaire , de Tarafcon y 
plufieurs beaux Villages y des monta- 
gnes y des vallées ; des étans ? de pe- 
tites ifles , & on refpire for cette 
agréable colline un air très pur & 
très fàin. 

CHAPITRE llïi 
Terroir d* Arles* 

Lt Terroir d'Arles â quarante-qua:: 
tre lieues de tour & douze de lar- 
ge. Il eft divifé en quatre parties 
qu'on nomme la Crau , le Plan du 
Bourg , la Camargue & Trefbon. L* 
Cran eft une plaine de fix ou de fept 
lieues de long couverte de petits cail- 
loux 5 parmy lefquels il croît une herbe 
admirable pour la nourriture des Bre- 
bis 5 on y recueille de fort bon froment, 
du vin fi excellent qu'on le compare à 
celuy de Grave , de I'H ermitage 8c 
de Beaune. On y rencontre aufli du 
vermillon , de la manne , de l'huile , de 
toutes fortes de fruits. Il y a des bois, 
des étans, des marais où l'on pefch* 

Au " 
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quantité de poilïbns. 

Le Plan du Bonr^ eft une grancfe 
plaine entre le Rhofne & la Crau. Il 
s'étend jufquà l'embouchure de la 
Méditerranée 5 & il cft fertile & il y 

5 de belles ifles & de beaux près , de 
belles maifons de campagne & de pe* 
tits bois qui font très agréables. 

De tous les quartiers du Terroir 
d'Arles celuy de Trejbon a le moins 
d'étendue , mais c'eft le plus fertile & 
pour cela on l'appelle Très bon j c'eft 
une plaine du cofté du ^Septentrion 
d'une lieue & demie de long , la cé- 
lèbre & ancienne Abbaye de Mont- 
jMajour y eft fîtuée. 
La Camargue que quelques anciens 
, nomment ainfi , à caufe que Cajus 

Marius y campa pour s'oppofèr au 
partage des Cimbres en Italie 3 eft une 
Jfle arrofée de plufîeurs branches du 
Rhofne, Elle eft abondante en bled , 
en vin, en pâturages & en bois, les 
pâturages font fi bons qu'on y nourrit 
• .* ^ iufqu à qmtre mille jumens & feize 
d^Laud. mille bœuts : il y avoir dans la Ca- 
TtqvwU. mar g Ue des forefts de haufte-fuftaye , 
& ce fut de ces forefts que Cefar fit 



jd. af. in faire douze Galleres pour le Siège de 
fuCamm. j^arfeille $ ma i s au jourd'huy il n'y * 
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que quelques reftes de ces forefts. En 
un endroit qu'on appelle la Pinède, 
Vers la Ville de trois Maries, on trou- 
ve dans la Camargue des falines > des 
étangs , de belles maifons de campagne 
6c de beaux jardins , il y avoit des 
Villages & des Châteaux dont on ren- 
contre des mazures. 

II y a encore dans la Camargue* 
Trincjnetaille qui fut anciennement la 
partie d'Arles la plus grande & la plus 
belle ; mais ce n'elt maintenant qu'un 
Bourg au delà du Rholhe vis - à • vis 
d'Arles, 

CHAPITRE IV. 

Antiquité^ <£ Arles. 

ARLES eft célèbre par les Anti-' 
quitez qu'elle a audehors & au 
dedans. On n'yfçauroit creulèr qu'on 
n'y trouve quelque chofè d'antique. 
De ces antiquitez les unes font en eftat 
l'Amphiteatre, l'Obelifque, les Champ9 
Elifées y les Tombeaux , les Colomnes 
avec leurs Chapiteaux , les Buftes , les 
Pied-deftaux , les Acqueducs , les Arcs 

A.... 
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quelques reftes du Capkole & <ïes 
Temples dédiez aux faux Dieux : les 
autres monumens anciens ne fubfiftent 
plus ou à caufe qu'ils ont efté détruits 
par le Rhofne , comme le beau Pont 
qui joignoit les deux Villes j ou par 
les Goths & les Sarrafins , comme la 
belle Place entourée de colonnes &c 
1. 1. Ep. de ftatues , que Sidonius Appollinaris 
*h I* d'écrit. Enfin il y avoit des Statues qui 
n'y font plus , la Venus , la ftatue de 
l'Empereur Adrien 9 celle de Trebonius 
Tribun du peuple i des Tombeaux de 
marbre, des Colonnes de Porphyre ÔC 
plufieurs Pieds d'eftaux. On ne dit 
rien en particulier de toutes feschofes 
on parle feulement de la Venus que 
les Habitans d'Arles adoroien£,& que 
faint Trophime fît abattre de Tamphi- 
teâtre , car ce Saint leur perfuada d'a- 
bolir les facrifices fanglans qu'ils y fai- 
foient : des Champs Elifées qui eftoient 
le lieu où les Payens enterroient les 
morts , parce que ce premier Apoftre 
des Gaules les changea en un cime- 
tiere de Chreftiens , Sd'on dit quelque 
chofe de l'Obelifque à caufe qu'il eft 
élevée dans la place où eft l'Eglife que 
Ton a confacrée à ce grand Saint, 
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CHAPITRE V- 

2> la Venus qui a eflè adorée a Arltil 

LA Venus d'Arles qui pafle pour 
un chef-d'œuvre de Sculpture , eft 
une des plus belles Antiques de France 
& pcut-eftre du monde. Elle eft de 
marbre grec de fix pieds de haut d'une 
belle attitude avec un air de tefte fort 
charmant , & toutes les parties du 
corps d après nature. Elle eft nue de- 
puis la tefte jufqu aux hanches & le 
refte de la figure eft couvert d'une 
belle draperie. J 
Les Habitans d'Arles adoroient cette 
Idole qui fut abbatue & cachée foui Pc Rcfeatu 
terre à la perfuafion de faint Trophi- j^TJ-J^ 
me, À: elle- y eft démettre jufqu'en d'Ane*. 
Tan i6çi. qu'on la trouva en creufant 
un puits dans la maifori de Monlïeur 
Brun Ecclefiaftique, bâtie où eftoit le 
Vieux Collège. On rencontra premiè- 
rement dans ce loçis la tefte de cette 
Statue [ Se l 'on en fût fi charmé qu'on 
fit creufer où elle avoit efté trouvée 4 8c 
l'on chercha le refte du corps , là où on 
lè rencontra à la referve des. deux brasj 

A y 
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cnfiiite on mit cette Venus dans le 
Cabinet de l'Hôtel de Ville , où les 
Etrangers qui paflbient par Arles la 
venoient voir , & où elle a demeuré 
Jufqu'en 16S4. que les Habitans d'Ar. 
les en firent prefent au Roy , & après 
que Sa Majefté en a fait reftablir les 
deux bras on la rnife dans la grande 
Galerie de Verlàilles. 

Monfieur Therrin Confeiller du Roy 
au Siège d'Arles 3 qui fouhaittoit avec 
paffion d'avoir une copie de, cette 
îdçle , crût qu'il n'en pouvoit avoir 
Une plus fidèle qu'en la fàifant mouler j 
comme il eftoit dans ce deflein il paf- 
la par Arles un excellent Sculpteur 
dltalie qui luy donna cette fatisfedfcion* 

CHAPITRE VI- 
Champs Elises eCAriesl 

LE Gmetiére des Champs EHzee* 
d'Arles 3 qui par corruption a efté 
appellé EU;ca?np , eft hors de la Villç 
fur une colline agréable > divifëe en 
deux parties* La première s'appelle 

^UoHUires, où û y a peu de Tombeau» 
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parce qu'on les a rompus pour bâtir 
les murailles des Jardins qui font autour 
de ces Champs Elizées , & qu on les a 
donnez à des Particuliers -, la féconde 
a nom le Cimetière d'EIifcamp. 
; On feait que les Paycns ont penfe 
que les Champs Elizées eftoient un 
lieu de félicité y où les perfonnes qui 
avoient bien vécu -alloient après leur 
mort , 6c que leurs ames y jouillbient 
de tous les plaifis imaginantes. Les 
Habitans d'Arles , dans cette créance T 
choifîrent pour leur fépulture cette 
agréable colline & la nommèrent 

Champs Elizées* 

On voit dans ce célèbre Cimetière 
tin grand nombre de Tombeaux , ii y 
en a où les Payens ont efté enterrez y 
& on les connoift quand il y a un D 
& une M qui fignifient Diis Manibus 
il y en a d autres ou Ton a mis des 
Chreftiens , &c on les conneriff par 
One croix qu'on y voit. De ces monu- 
mens il s'en rencontre de grands Se 
de petits , de marbre & de pierre ; ce 
qui eft caufè que le nombre en eft fort 
diminué eft que plufieurs Particuliers 
s'en font fer vis pour bâtir leurs mat- 
ions de campagne* Il y en a même qui 
en ont brifé pour chercher des pièces 

A v) 
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de monnoye d'or , d'argent & de bron^ 
ze , ils y en trouvoient " fouvent & 
les vendoient ; ils y rencontroient en- 
core des urnes , des pateres , des la^ 
crymatoires & des lampes fans fin. 
> Gafpar du Laurens Arch. d'Arles aver- 
ty de ce defordre, excommunia les per- 
fonncs qui brifbient ces Tombeaux , ce- 
la l'arrêta quelque temps-, mais après fit 
mortlavarice & la licence portèrent aie 
recommencer -, on en a rompu de don- 
né prefque la moitié. Charles neuviè- 
me eftant entré à Arles , la Rcyne fa 
mere fit mener à Paris plufieurs 
Tombeaux fort anciens & fort bien 
travaillez 5 ils furent choifis par des 
perfonnes qui les connoiflbient. On en 
donna au Duc de Savoy e & au Prince 
de Lorraine ; & fans parler de ceux 
dont on fit prefent dans les fiecles par- 
lez à des perfonnes de la première 
qualité, on voit dans les Archives de 
i'Hoftei de Ville d'Arles qu'en 163 j. 
Monfieur le Marquis de faint Chau- 
mont lieutenant du Roy en Provence 

}>ria Meilleurs les Confuls d'Arles 5 de 
uv donner treize Tombeaux. Le Con- 
(èil de Ville les luy accorda & les fie 
• conduire jufqu'au bord du Rhofne. On 
remarque aufli dans les Archiver de 
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•ctte Ville qu'en 1640. on donna trois 
Tombeaux au Cardinal de Richelieu 
Archevêque de Lyon ; & qu'on les fit 
porter aux dépens d'Arles à une mai- 
Ton de campagne de ce Cardinal. 

II y en a plufîeiïrs à TEglife de S. 
Honnorat qui font de marbre & qu'on 
a mis par pièces pour en faire deux 
.baluftres devant le grand Autel ; on 
voit âuflî des Tombeaux aux fonds de 
Baptême de ITglife faint Trophimc de 
marbre blanc, embellis de 'petites figu- 
res tres-bien faites , il y en a encore 
d'autres de marbres aux Minimes , à 
l'entrée de lefcallier de leur Couvent, 
On en voit un beau qu'on trouva en 
161SL Iorfqu'on creufoit les Fondemens 
de leur maifon y il eftoit dans un autre 
de pierre, & dans celuy cy il y en avoit 
un autre de plomb où il fe rencontra 
an drap de foye Minime & d'or fin qui 
enveloppoit des os. On y trouva des 
cheveux autour du crâne -, ce Tom- 
beau eftoit environ trois toifes en terre 
& il y en avoit fur eeluy-cy jufqu a 
quatre rangs. 

Parmy les Tombeaux de ces Champs 
Elizécs , il y en a dont les uns font plus 
larges que les autres. Les plus larges 
ont efté foits pour deux morts > <k en 
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ceux-cy il y a une fèparation aflez dé- 
liée y quoyque les Tombeaux foient 
chacun d'une feule pierre ; on les fai- 
foit apparemment afin d'y pouvoir en- 
terrer l'homme & la femme 5 le pere 
& la mere avec leurs enfans : ces Tom- 
beaux ont prefque tous deux toifes de 
longueur fur quatre pieds & demyde 
largeur. 

Au refte f pour la fàtisfaâion des 
fionneftes gens , je parleray des Urnes, 
des Lacrimatoires y des Parères , des 
Lampes fans fin , des Médaillons Se des 
Médailles qu'on a trouvées aux Champs 
Eiixées & dans le Territoire d'Arles. 




CHAPITRE VIL 

Urnes â Lacrimatoires 5 Pateres des 
Champs EU^ées & dn Ternir 

ferles* 



LE S Habitans d'Arles eftant ido^ 
lâtres , brufloient leurs morts à la 
manière des Romains^le convoy arrivé 
auxChamps Elizées, on mettoit le corps 
fur un bûcher en forme d'Autel orné 
de peintures > d'emblèmes > de fleurs 6c 
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c(e colonnes félon la dépenfè que cha- 
cun vôuloit faire. On jéttoit dans le 
feu l'or ^ les bagues ^ les habits ^ les 
armes & tout ce que le mort avoit etf 
de plus confiderable & de plus cher 
pendant fa vie , & cela avec quantité 
de parfums de myrrhe, d'encens , d'huile 
& de poix pouf faire plutôt brufler le 
corps & en empelcher la mauvaife 
ixleur. Les Trompettes aù même temps? 
commencoient à fonner y & le puis 
proche cfcs parens le flambléau à la 
main mettoit le feu au bucher.Le corps 
éntierement confumé 5 & le brazier 
éteint,un des parens en deuil ramalfoit 
avec foin les cendres & les os qui re- 
firent , enfuite oh les a-rrofoit dé vin 
& d'eau , on les fechoit & on les met- 
toit cfens une Urne. Elle eftoit parée 
de fleurs odoriférantes • on y répand oit 
des parfoms exquis i & chacun à loi* 
tour alloit pleurer auprès de cette urne*; 
on recevoic les larmes en des lacriirau 
toires qu'on renfermoit dans l'urne 
avec des lampes fans fin f & quelques 
pièces de monnoye pour payer à Ca r 
ron le paflage de la batque j l'Urne 
bien ornée eftoit mife en un tombeau, 
Les Urnes félon la qualité & le bien 
des morts cftoient de terre, de verre. 



U HïStOIRB 

de marbre, de bronze d'or ou d'argent* 
on lesfaifbit ordinairement de terre 
cuite , leur figure & leur grandeur 
eftoient différentes j il y en a dans la 
cour deMr Borel Avocat une grande de 
terre cuitte vernie à la refèrve des 
bandes qui font blanches. La grandeur 
de cette Urne eft caufè que je croy 
qu'on ne la pas feulement faite pour 
contenir les cendres d'un mort , mais 
ce qu'il avoit le plus aimé durant & 
vie. ' 

On voit au Cabinet de Monfieuf 
Terrin une autre Urne de terre vernie 
excepté les bandes qui font blanches. 
Elle à trois pieds de haut fur huit de 
diamètre , les ances font un peu rom- 
pues ; il y a dans le même Cabinet une 
autre Urné d'un très -beau marbre 
blanc , elle a un pied & un quart dé 
haut. On y en trouve auflî deux de 
verre \ lune très-belle avec les ances , 
qui a un pied de haut & neuf poucesde 
diamètre , elle a efté trouvée à Trin- 
quetaille } l'autre Urne eft plus petite 
mais plus rare parce qu'on y voit Ie$ 
os d'un petit enfant à demy bruflez : 
il y a encore dans ce Cabinet une 
Urne tres-belle & très antique d'ale- 
jbatre tranfparant * & d un pied de hau^ 
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teur enrichie de filets d'or y fur le cou- 
vercle Ton y voit une agathe enchaf- 
fée & gravée avec une infcription de 
quatre lignes en lettres Lombardes. 

On trouve au Cabinet du fïeurRe* 
mufiit Bourgeois d'Arles y plufieurs Ur- 
nes & particulièrement une de brique. 
On la rencontra en 1674. ^ Trinque- 
taille au même endroit que celle de 
Monfieur Terrin < il y en a Une autre 
très-belle au logis de Monfieur de Re- 
batu y £a figure eft finguliere ,& on y 
lit une infcription latine que ces au-» 
très n'ont point : je nacheverois ja-' 
mais fi je voulois parler de toutes les 
Urnes qu'on voit à Arles parce qu'el- 
les y font fort communes. 

Les Pateres eftoient des Vafes en 
forme de foûcouppes > elles fervoient cruo? - * 
aux libations de vin y de miel & de rem (Met- 
tait qu'on fàifbit aux funérailles des ^J^Eî** 5 
Payens ; on recevoit en ces Pateres le 
fang des vidlimes qu'on ofïroit pouf 
les morts. Les Pateres eftoient de mê- 
me matière que les Urnes , mais leur 
figure eftoit différente ; on n'en voit 
que trois à Arles au Cabinet de Mon- 
fieur Remufat, 

L'une des plus confiderables ceremo-» Ko/?» j^ti 
pies des funérailles des Payens > eftoit Rm * 
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de louer des pleureurs qui répandoient 
des larmes pendant le convoy , les pa- 
tens & les amis des trépaflez en rai* 
foient de même • on recueilloit avec 
foin leurs larmes dans de petites bou- 
teilles de verre qu'on appelle Lacrima- 
teires 5 & quon trouve prefqûe toû- 
jours aux Urnes dés Payens j il y en a 
plufietirs de verre dans le Cabinet de 
Monfieur Terrin , mais le plus curieux 
4e tous les Lacrimatoires d'Arles eft 
teluy qui eft d'une efpece de terre ver- 
te 3 on le voit à la maifon de feu Mr 
Gleize Confèiller du Roy au Siège 
d'Arles ; il y en a cinq fort beaux de 
Verre & fix fort curieux de terre au 
Cabinet de Monfieur Remufat, 

CHAPITRE VII L 

Médailles^ Médaillons & Lampes fans 
fin des Champs Eli^ces > & dh 
Terroir d? ArleSè 

LES Pièces de monnoye qu'on 
mettoit dans les Tombeaux des 
tnorts pouf payer à Carôn le pailage 
de la barque ? font les Médailles & 
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les Médaillons antiques que les Cu- ^ nSdutë 
deux recherchent avec tant de foin & DM. fr**f. 
achètent fi cher j ce font des pièces de 
métail en forme de monnoye où la 
figuré de quelqiïe Prince eft gravée. 

De ces Médailles & de ces Medail-* - 
Ions il y en a d'or , d'argent & de 
bronie , Ton en a trouvé de toutes ces 
fortes aux Champs Elizées & au 
Terroir d'Arles 5 on en voit beaucoup 
dans le Cabinet de Mônfietir Terrih ^ 
il y a entr'autres une Médaille de 
Bronze du grand Conftantin y avec ces 
mots, Percujfa A relate , & une autre 
d'argent de Louis quatrième Empereur 
fils de Bozon & fécond Roy d'Arles , 
qui a d'un côté la tefte de ce Prince 
avec cette légende , * Ludôvicas Imp 9 
Angé & de l'autre la porte d'un Tem- 
ple ou d une Ville avec cette légende, 

Areidtumê 

Entre plufieurs Médaillons de Mon- 
fieur Terrin , il y en a un d'argent 
d'Alexandre & un autre qui eft une 
Minerve d'Athènes avec une Chouette 
au revers Se trois de bronze , 1 une de 
Marc Aurele & deux de Decius ^ Mon* 
fieur Remufac en a encore plufieurs 
dans fon Cabinet, 

Les Lampes fans fin eftoient les deï^ 
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niers prefens des vivans aux morts j 
& ils leurs vouloienc marquer par cet- 
te cérémonie l'immortalité de leur ame 
car la lampe allumée eft le fymbole de 
la vie. Les Lampes fans fin eftoienc 
de différente matière & de diverfe façon 
tiotus Apoll. on les mettoit feulement dans le tom- 

àf Ces beau ^ es p er ^ onnes de qualité ou de 
Kotu htm- mérite pour marquer le refpe£t qu'on 
leur portoit , & éclairer leurs ames 
dans Tobicurité de leurs Tombeaux 
qu oncroyoit qu'elles nabandonnoient 
point. 

La coutume de pofèr des Lampes 
(ans fin dans les Tombeaux , n'a pas 
efté fi particulière aux Idolâtres /que 
les Cnreftiens ne layent pratiquée : 
on trouva à Rome en 1555. une ^ani* 
Hiltoiri de pe fans fin de terre auprès du corps 
hou]" ^e f^nte Eugénie , elle fiit envoyée de 
Rome aux Minimes de Lyon à elle eft 
au Cabinet de Mônfieur Pianeilo Tre- 
forier de France dans la Généralité de 
Lyon. On en voit fïx à Arles au 
Cabinet de Monfieur Remufat -, on 
rencontra la première en 1659. à T Am- 
phithéâtre j la féconde & la troifiéme 
~ ont efté trouvées aux Moulaires y & en 
I66i. un Maçon trouva la quatrième 
en creufant les fondemens d'une mai* 
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fon proche le Monaftere des Religieux 
fes de la Mifericorde ; la cinquième de 
terre blanche qui a un demy pied de 
haut , eft ornée d'un chapeau de trions 
phe y & dans le rond du milieu il y a 
une figure de Cibelle qui porte à la 
main droite des épies de bled , & qui ell 
couronnée t d'une tour. Un Maçon 
qui creufoit un Puits à Trinquetaille la 
trouva en i6jv 

mm mm mm mm mm* m 

CH API TRE IX. 

De VObelifque d'Arles. 

CEUX qui ont parlé des ObeliP- 
ques 5 difent que ce font de fui Vf** 9 0hi * 
perbes & magnifiques pierres fou hau- pybês?**' 
tes taillées en forme de pyramide , & 
qui va en diminuant depuis le pied jus- 
qu'au haut , & fe termine en pointe. 

Hérodote croit que le premier qui 
fit faire des Obelifques , ce fut Sozo- 
llris aveugle , qui après avoir recou- 
vert la veue en confacra un au Soleil. 
Pline dit que ce futMiftres qui regnoit 
en Heliopolis 5 c ? eft-à-dire Ville du So- 
leil. On fait d'ordinaire les Obelifques 
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d'un marbre fort dur & fort beau qu'on 
nomme Grari.te , qui tire fur un gris 
marqueté d'un rouge pâle qu'on voit 
par tout comme de petits points. 

Le premier ufage que les Egyptiens 
ayent foit des Obeli/ques , fut de 
les confacrer au Soleil qu'ils adoroient. 
On s'en fervoit encore pour immorta,. 
Iifer la mémoire des perfonnes illu- 
ftres par leur naiflànce ou par leur mé- 
rite. Ceft par ces fïiperbes monumens 
qu'on pretendoit laide r une plus hau- 
te idie de l'élévation de la gloire des 
perfonnes extraordinaires & ceft pour 
cela que le Roy Ptolomée Philadelphe 
en fit élever un qui avoit quatre- vingt 
coudées de haut y à la gloire de la 
Reyne Arfinoé fa loeur & fon époufe. 
On fe fervoit auflï des Obelifques pour 
immortalifer les grandes expéditions 
des Conquerans j & ceft dans cette 
veue que Ramife Roy d'Egypte en fit 
drcfler un en l'honneur de fon pere 
Sothis 5 & que les Habicans d'Arles onç 
fait élever le leur à la gloire de Louis 
quatorzième. 

L'Obelifque d'Arles eft un des plus 
luperbes & des plus riches monumens 
de F Antiquité, & ceft le feul qui foit 
fnFsance, On nefçaitdans queltems 
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ny par qui il a efté tranfporté à Arles, 
mais vray femblablement c eft un des 
quarante qui eftoient en Egypte & qui 
furent menez à Rome 5 parce qu'il eft 
fait d'une même forte de marbre que 
ceux de Rome. La pluipart des autres 
font pleins de cara&eres hieroglifiques 
& celuy-cy eft demeuré tout nud & 
tout uni comme s'il eût efté refervé 
pour y graver les Conqueftes du Roy f 
Cet Obelifque a demeuré plufîeurs 
fiecles caché en terre dans le 
Jardin de Monfîeur Delofte auprès des 
murailles d'Arles , proche le Rhofiie, 
Charles I X. Roy de France , pagine 
par Arles donna ordre qu'on le déter- 
rât ; mais comme cela ne fût pas exé- 
cuté , foit pour la dépenfe qu'il falloit 
faire ou pour la difficulté d'en venir à 
bout ; on ne fçauroit trop louer le zele 
des Habitans d'Arles, qui en 1675. 
montèrent tous ces obftacles. On or- 
-donna au Confeil de Ville de tirer cet 
ObeliTque hors de terre , & on en don- 
na la commifïîon à Monfîeur Peitret 
Architecte d'Arles , qui s'en acquitta 
dignement j mais on trouva qu'il n'e- 
ftoit pas entier & que la pointe y man- 
quoit, comme on eftoit en peine 
de fçavoir où elle eftoit , Monfîeur 
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Remufat dit à Meflîeurs les Confuls 
qu elle eftoic devant la maifon de Mr 
Sabbatier Gentilhomme 5 où en effet on 
la trouva , ce qui fut caufe qu'on fit 
mettre PObelifque fur des roulleaux 
pour le traîner jufqu a la place du Mar- 
ché , où eftant on rompit des pièces de 
colomnes de granité pour en refaire 
les deux angles du pied , & comme le 
tout fut préparé le 10 du mois de Mars 
de Tannée 1676. on le leva avec tant 
d'addreflè qu'en moins d'un quart 
d'heure il fut pofé fur un piedeftal de 
vingt pieds de haut , & on le confacra 
à Loiiis quatorzième fous la figure du 
Soleil. 

Cet Obelifque eft foûtenu du qua- 
tre Lyons , parce que la Ville d'Arles 
a pour Armes un Lyon d'or acrouppy 
fut fes jambes de derrière avec cette 
légende , ab ira Leonis . La hauteur 
de cet Obelifque eft de cinquante-deux 
pieds 5 Se fa baze de fept de diamètre, 
tout d'une piece.On a mis fur fa pointe 
un Globe azuré avec les Armes de 
France , & audeflîis de ce Globe un 
Soleil qui eft le portrait du Roy , fait 
par Monfieur de Dieu excellent Scul- 
pteur d'Arles, le piedeftal eft enfermé 
de bornes de pierre ; cet Obelifque a 

efté 
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çfté élevé par les foins de Meflîeursde 
Boche y Romani , Agard & Maure Con- 
fuls d'Arles , & il a efté embelly par 
Tordre de Meffieurs Sabathier , de Lar- 
maillere & de Pierre Delofte , Claude 
Beuf & Girard Beuf. 

Sitoft qu'on eut élevé cet Obelifquc 
plufieurs perfonn.es d'elprit & de qua- 
lité d'Arles , firent a fonfujet, de la 
Profe & des Vers François -, & Ton voie 
aux quatres faces de fon pied-d'cftal, 
des Infcdptions Latines à la louange 
du Roy. 

L'année 1677. Meilleurs Pierre de 
Chafteauneuf , de Monleges, Honoré 
Çros, deBoulïïcaud , Jacques Borel 8c 
Jean Alivon Confals .d'Arles , ayant 
Élit faire l'eftampede cet Obelifqueôc 
de ces Infcriptions , députèrent Mon,, 
fieur Roubin de l'Académie Royale 
d'Arles , pour la prefenter au Roy ; 
& Monfîeur Roubin s'acquitta de cet- 
e commiiïion avec tant d'honneur & 
de fuccez , que Sa Majelté lannoblit 
luy ,& les fiens. 



t<> Histoire 

CHAPITRE X. 
D<? V AmfhiteAtre à' Arles. 

p//«* T ^ Romains ont fait bâtir TAm- 
mu JUphiteatre d'Arles, mais on nefçaic 

iitfu pas en quel temps , il y a des Auteurs 

qui difent que te fut quand ils y éta- 
blirent une Colonie , mais cela ne peut 
pas cftre , parce qu'alors il n'y avoic 
point d'Amphiteatre 5 on ne fe fervoic 

UUx.Vow. que de Théâtres j les Romains mêmes 
ont demeuré longtemps fans en avoir 

tluwpu. ^ e ft^bles , on les abattoit après la 
reprefentation de quelque Comédie. 
Ceux qui gouvernoient Teftat les tole- 
roient plutoft qu'ils ne les approuvoient, 
ils croyoient que les Comédies & les 
Tragédies eftoient danger eufes pour les 
moeurs & pour les pâmons. Le Théâ- 
tre de Pompée fut le premier Théâtre 
fixe qu'on bâtit de pierre : Demetrius 
fbn affranchy le luy fit faire en recon- 
noiflunce des bienfaits qu'il en avoit 
reçus. Plutarque & quelques autres 
croyent que ce fut Pompée même qui 
le fit couftruirc fur le deflein de celui 
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qu'il avoir àMetelin ; mais Tacite dit 
qu'il en fut blâmé par les Cenfeurs du 
peuple qui condamnoient les Comédies* 
A l'exemple de Pompée Céfar en fiç 
frre, & comme; il a demeuré dans les 
Gaules , il y à grande apparence qa # 
après aVoir pris Marfeille*ip*i .vinr à 
Arles J ôc qu'il y fit dreïlcr un Am- 
phithéâtre. 

Cet Amphiteatre n'a jamais cfté 7^ 
achevé par le haut comme on le peut? Gm * 
aifément connoître \ car pôur le met- 
tre en fà det nicre perfc6tiôft^ il falloic 
qu'on y mit audeiîbus <Jn troilîeme éta- 
ge les chapiteaux, 1 architrave, la frife, 
la corniche & les demy pilaftres, com- 
me on en voit en ceux-de Romë Se de 

L'Amphiteatrè $ At les a de démet- 
tre environ 1214. pieds , & contient 
en fbn tour 110. Arcades en deux or- 
dres > 60 au deffus & 60 au deflbus % 
Se elles eftoient toutes ] ciçrcs àjour^ 
chacune à xo pieds de hatif iur ïy. od 
18 de large. : il eft fîtué drns un lieu 
inégal penchant & fondé fur la roche: 
les fpndemens des murailles ont plus 
de deux toifes d'épaiffèur y & les pier- 
res qui les eompolent font (igrolïcs- Se 
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f\ maflîves quelles fè foûtiennent paf 
leur poids fans chaux & fans ciment. 

La muraille qui paroît encore au^ 
jourd'huy & qui fait la face de TArn* 
phitheatre à douze pieds depaiflèur 
âu retz de chauffée ; ceft un bâtiment 
«val à trois étages. Il avoir deux bel- 

1 r 

les entrées ; la première à de largeur 
quinze pieds , & contient fîx arcades 
qui ont 73 pieds de long : La féconde 
entrée en a deux, La première de ces 
Arcades a treize pieds de large &c la 
féconde douze pieds : le couvert des 
voûtes de ces deux entrées cfl; de gran- 
des pierres larges & longues qui tra- 
yerfcn^dun bouta l'autre. Les. Arca- 
des de ces. entrées ont trente-deux 
pieds de hauteur , les autres jiu touï 
de TAîpphiteatre font plus | petites & 
ne font pas de même largeur. Il ren- 
jfermok dans fon enceinte une grande 
place quon appelloit Arène 3 parce 
qu elle eftoit couverte de fable , 6ç 
c eftoit là que les Gladiateurs combat 7 
poieiijt ,contre les beftes farouches. On 
les faifbit fortir hors des cachots qui 
cftoient fous TAmphiteatre > Se qui 
av oient des ouvertures fous cette place. 
Le dedans de l'Am^hiteatre eftoic 

v 
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I remply de fieges de pierres en forme 

I de degrez , & contenoit trente mille 

I perfbiincs fans que lune f empelchât 

I l'autre. La muraille qui bordoit la deRomieu. 

t place où les Gladiareurs combattaient * Mat». 

I eftoit élevée d'environ deux toiles , & 

I fe terminoit à une Galerie où étoiertt 

I les Sièges de l'Empereur, des Sénateurs 

I &des Perfonnes les plus confidefables. 

t Ce bel Edifice eft fîtué.au lieu le plus 

I éminent de la Ville ; il eft plus ancien, 

I plus grand & plus magnifique que ce- 

I lui de Nifmes , mais il neft pas fi 

I entier* :t, < 

L'Amphiteatre d'Arles n'eft plus 
comme il eftoit , car le premier étage 
n a plus les prifons , les caves & les 
galleries qu'il avoit , parce qu elles 
font comblées de terre. Le fécond de 
le troifiéme étage n'ont prefque plus 
rien de leur antiquité , les fix-ving* 
I Arcades qui étoient perçées à jour, forft 
! à prefent fermées. On y voit plufieurs 
; maifons qu'on y a bâties , & ce qu'il 
| y a de £ofcheux , c'eft qu'on a démoli 
! quelques •unes de ces Arcades. 
I On rapporte que François Premier Atchk* 
j ayant veu toutes ces choies | témoin *4rfe. 
| gna qu'il eftoit fafché de ce qu'on avok 
f Biij 
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permis d'y bâtit des maifons,il reprit 
même le Magiltrat qui en avoir donné 
permiflion la Place qu'on appellojt 
\Arem eft remplie de terre jufquau fé- 
cond étage j il y a plufieurs rues r & 
plufieurs maifôns : le dedans de TAm- 
phiteatre elt prefque détruit , & de 
,tous les Sièges ,où fe mettoient les 
■Speftajeurs il n'qn refte pfaï&*fûe cfca*, 
chacun «une toile- & demie de 
longueur. 

Bien quelafoçade de VAmphitea- 
,tre foit prdque couverte de raaifohs 
qui la dérobent à la veuë > néanmoins 
,il y a la façade du. fécond & du troifié- 
me étage qui parois encore -, on y voie 
aufTi trois Tours qui ont efté bâties 
durant les Guerres & qui n'ont jamais 
efté du dcifem de TAmphiteatre ; on 
,y a f lie cjepifris peu une troifiéme en- 
trée du côté dep Cordeliers pour la com- 
modité du peuple. 

Cet Amphiteâtre, fervoit au même 
ufage que les autres. On fçait que les 
Amphiteatres eftoient de fuperbes 
Edinces deftinêz au divertillement des 
J?eupljC| ^ on y failbit combattre des 
hommes çontre des beftes , 6c on don- 
nait même des prix à ceux qui vou- 
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loient entreprendre ces forces de com- 
bats ; on les Êiifoit ou pour obtenir 
quelques avantages for les ennemis, 
ou pour aguerrir les Spectateurs : ce 
qui eft plus probable ^ c eft dans cette 
veuë que les Empereurs les faifoieni 
voir à leurs Soldats avant que d en- 
treprendre la guerre. 

Mais outre ces fpe&acles fanglans 
il s'y en Eu/bit d'autres pour le diver- 
tiflcment du Peuple , on y reprefentoit 
des combats navals & des bois , pou* 
y donner le plaifir de la charte • 
on y danfbit aux Feftes des Divinitez , 
enfin on y feifoit faire d'autres Jeux 
magnifiques , comme fit l'Empereur 
Gallus à celuy d'Arles lôrfqu'il eut dé- 
fait les Tyrans de l'Europe. 

On fçait encore que les Amphitea- p "»/> 
très eftoient des bâtimens ovals 1 par- L * m 
ce que c eftoient comme deux Théâ- 
tres joints enfemble , & qu'on les 
confacroit particulièrement à Jupiter - 
à Mars & à Saturne. 

. ' Biiij 
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CHAPITRE XL 

Cour de Confiantin le Grand 3 & de 
Confiance fon fils à Arles* 

A PRES que Conftantin le Grand 
eut efté déclaré Empereur en An- 
gleterre , il rcfbiut de s'approcher d'I- 
lalie pour s'oppofer à Maxence qu'on 
avoit proclamé Empereur de Romcr 
tonftantin vint en Provence avec la 
Princeflfc fa mere & toute fa famille, 
II trouva Arles fi commode pour y 
eftre aux écoutes, qu'il y eftablit fa 
Cour. II la déclara Capitale de fon 
Empire. Il la fit nommer Confi^ntine. 
. Il la fortifia , il en rétablit les murailles 
'* que Crocus Capitaine des Allemands 
t*& r*# avoit ruinées :il fit boftir fiir le bord du 
Rhône le magnifique Palais de la Troul- 
le, où il demeuroit avec toute fa famille; 
il enrichit Arles de ftatuës y de colon- 
nes, & de plufieurs autres oinemens. 
Pendant que Conftantin s'occupoit 
ainfi à embellir cette Ville > Maxence 
fe louilloit à Rome de meurtres & de 
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facrileges , Les Romains las de foûfKir 
un joug fi fâcheux , députèrent en fè- 
cret les principaux Sénateurs à Con- 
ftantin pour le (upplier de les délivrer 
de leurTiran. Conftantin ravi d'avoir 
une belle occafion de fe fignalcr, re- 
folut de s'ouvrir un paflage par les Al- 
pes malgré les forces de fon ennemi. 
Il sapprefte donc aufîî toft pour Ton 
expédition , redouble les appareils de 
guerre y (e met à la tefte des troupes 
qu'il avoit > & marche contre celles de 
Maxence, qui fàifoient trois corps d'ar- 
mée confiderables. D'abord il attaqua 
Thurin & deftît une de fes armées , 60 
les deux autres luy voulant couper 
chemin , furent taillées en pièces à 
l'attaque- de Brefle & de Veronne. 

Maxence étonné de la rapidité des 
vidtoires de fon ennemy , fort de Ro- 
me avec cent-foixante & douze mille 
hommes de pied & quatre- vin^t mille 
chevaux y & va audevant de Conttan* 
tin qui n avoit que huit mille chev:iux 
& quatre-vingt & dix mille hommes de 
pied. Les armées eftant en prefence , 
Maxence range fes Troupes &c les en- 
courage. Conftantin de fon côté fait 
la même chofc : l'on en vins à une 

S v 
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bataille , où après avoir longtemps 
combattu de part & d'autre avec cou- 
rage, l'armée ennemie plia rConftan- 
tin à la telle des fiens la poulie avec 
vigueur & achevé de la mettre en dé- 
route. Maxence ne la pouvant rallier 
prend la fuite ; fes troupes le fuivirent-, 
mais en paient fur le pont qu'il avoiq 
Élit bâtir fur le Tibre , le pont fondit 
fous la multitude des fîiyarts : Maxen- 
ce tomba parmy eux dans l'eau & fe 
néia. Conftantin en mémoire d'une fi 
belle vi&oire > fit battre des Médailles 
d'or & d'argent , où Ton voyoit d'un 
côté une main qui fortoit d'une nue Se 
qui tenoit une croix , & de l'autre elles 
avoient pour légende AreUs Civitas ; 
il y a une de ces Médailles dans le Ca- 
binet de Monfïeur de Peireft Confeil- 
ler du Roy au Parlement d'Aix. 

Conftantin ayant délivré l'Empire 
d'un. cruel Tyran, revint à Arles.En re- 
connoillance de la Viétoire que Dieu 
Iuy avoit fait gaigner , il envoya opdre 
au Proconful d'Aflfrique de reftituer à 
J'Eglife des Catholiques tous les biens 
<]u'oii Iuy avoit oftez , ? & d'affranchir 
les Eccleuaftiques de toutes les fervitu- 
des civiles. 
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Les Habitans d'Arles pour marque 
éternelle de leur gratitude pour tant de 
bienfaits qu'ils avoient reçus de Con- 
ftantin , firent en fon honneur cette 
Infcription 5 qui, à ce que dit Monfieur 
Saxi,eftoit hors de la Porte Militaire , 
& dans la maifon des Templiers d'Arles. 

Imp. Ci€s. Fl. Val. Constant jno. 
P. F. Aug. Restitut-ori. 

A l'exemple de ce grand Empereur , 
fon fils Conftance établit (a Cour à 
Arles. Pendant fon fejour en cette Vil- 
le , Conftance y fit célébrer avec beaui- 
coup d'appareil le jour de fa nailïance, 
qui eftoit le dixième jour d'O&obre , 
& fît faire, à la manière des premiers 
Empereurs, des Jeux publics dans l'Am- 
phithéâtre \ mais comme il eut appris 
en 354.. que les Allcmans continuoient 
leurs courfes dans les Gaules 3 ii fortit 
d'Arles pour s en aller à Valence & à 
Vienne en Dauphiné , & par l'entrc- 
mife de fes Lieutenans, fit la paix avec 
les Allemans. 
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CHAPITRE XII. 

Les Empereurs Honorius & Aîajorien 
ont ctably leur Cour k Arles. 

LORSQJJE l'Empereur Hono- 
rais faifoit Ton fejour à Arles , il 

Îrrenouvella en 418* l'Ordonnance que 
/Empereur Conftantin avoit faite , 
cjif on y tiendroic cous les ans les Etats 
des principaux Seigneurs des fept Pro- 
vinces des Gaules > fçavoir , de la Vien- 
noife, de l'Aquitanique première & fé- 
conde y de la Novempopulanie ou du 
Languedoc, de deux Narbonnoifès Se 
des Alpes Maritimes , pour traitter les 
chofts qui regardoient fon fervice & le 
bien de l'Empire. Il ordonna que les 
Gens dejuftice qui manqueraient à s'y 
trouver, feroient condamnez à cinq li- 
vres d'amende , les Gentilshommes & 
autres à trois livres ; il eft marqué en- 
core dans cette Ordonnance qu'on 
avoit choifi Arles pour cette aflèmblée, 
comme la Ville la plus commode pour 
la fituatien >car le Rhofhe & le voiû- 
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nage de la Méditerranée luy fournif- 
foient toutes les richeflès de l'Orient, 
les odeurs de l'Arabie 5 de l'Efpagne 
ôc des Gaules. 

L'Empereur Honorius qui avoit en 
averfîon les cruels fpettacles qu'on fai- 
foit dans les Amphithéâtres , ordonna 
à Arles que pour le divertilîement du 
Peuple Ton joiieroit des Comédies, & 
qu'au lieu des combats fanglans des Gla- 
diateurs avec les Beftes , on Iuceroit ,,on 
fer oit des courfes d'hommes & de che- 
vaux : il ordonna même des prix pour 
ceux qui s'y exerceroient. 

En 451. Majotien fut élû Empereur 
d'Orient à Ravenne , il fortit bientôt 
de cette Ville pour chafler les Vandales 
qui eftoient encore dans le Royaume 
de Naples ; & après qu'il les eût en- 
tièrement chade 2 de l'Italie , il apprk 
que dans les Gaules il y avoit une fe- 
dition,il pafla les Alpes & vint à Arles, 
où il fut reçu avec la joye & Iapplau- 
diiîement de tout le peuple ; il trouva 
cette Ville fi belle qu'il y tint (a Cour. 
Pendant Ton fejonr il y ht deux belles 
Loix : la première du 11. d'Avril de 
Tannée 461. & l'autre du 18, May 461. 
on les a inférées dans les Novelîes , 
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titre 2, & cf. ôc dans le Code Theow 

dofïen. 

Sidonius Apollinaris, accufe d'avoi r 
fait des vers fatiriques qui av oient 
caufe une fedition 5 vint trouver l'Em- 
pereur à Arles pour fe juftifier :Majo- 
rien le pria de (buper avec luy ? ainfî 
qu'il paroît dans une letre que Sidonius 
a écrite àMontius,où il luy parle de ce 
feftin, & d un Palais d'Arles embelly 
de riches ftatuës& de belles colonnes, 
des Jeux Circenfesque Majorien fit cé- 
lébrer à Arles , comme Galba & Con- 
fiance, 

Apres que Majorien eut demeuré 
quatre ans à Arles & qu'il eut raffèu- 
ré les affaires de l'Empire 5 il en partit 
& pallà en Efpagne pour y raffermir 
par fa prefence les Elpagnols -, mais il 
fut bien deçu de fon eiperance , car 
par la trahifon de Severus & les em- 
bûches du Colonel de la Milice , l'Em- 
pereur Majorien y fat tué j après fa 
mort l'Empire d'Occident fat divifé 8c 
Arles qui eftoit la feule Colonie que 
les Romains avoient alors dans les 
Gaules 9 pafla bientôt de leur domina- 
tion à celle des Goths. 
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CHAPITRE XIII. 

-z^/*/ 4 efié le Sitge du Préfet du 
Prétoire des Gaules. 

LE Siège du Préfet du Prétoire des 
Gaules ayant porté les Papes à 
faire les Prélats d'Arles^es Primats des 
Gaules , il femble que je fuis obligé 
de dire quelque choie de cet illuftre 
Siège. 

Augufle fut le premier qui créa le 
Préfet du Prétoire qui eftoit le Colo- 
nel du Régiment des Gardes. En le 
créant il luy donna une épée , avec 
un baudrier < & on remarque que 
quand Trajan fit cette cérémonie , il 
dit à cet Officier y Prens cette Epée 
four me deffendre fi je [obtiens les inté- 
rêts de la République 3 ou pour moter 
la vie fi je règne injnftcment. 

Cette Charge fut abolie par Con- 
ftantin le Grand qui "caflà les Gardes 
Pretorierihes y dont le Préfet du Pré- 
toire eftokje Colonel , parce qu'elles 
avoient pris le p^jrty de -Maxcnce :8c il 
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en fît ta première Charge de Ton Empire, 
Il divila enfuite l'Empire en quatre par- 
ties qu'il nomma Dioccfes \ la première 
fut Tltalie 5 la féconde les Gaules , la 
troifiéme Illlirie , & la quatrième TO- 
fient , èc créa un Préfet du Prétoire 
à chacune de ces Parties pour la gou- 
verner & pour y rendre juftice. 

Apres que cet Empereur eût quitte 
Arles pour établir la Cour à Conftan- 
tinople , il conferva toûjours l'amour 
qu il avoit pour Arles • & c eft pour 
perêThooph- cela qu il y envoya Ambroife Sénateur 

xatuaud en Romain avec ordre d'exercer la Char- 
fow Livre de \ » 

* Ambroifi ge de Préfet du Prétoire des Gaules : 
et Arles. Ambroife pour obeïr à l'Empereur , 
partit de Rome mena avec luy toute 
fa famille , & après plufîeurs journées 
il arriva heureufement à Arles ; fbn 
époufe qui eftoit groflè^ accoucha 
bientôt d* Ambroife , qui par fa rare 
pieté & par fa profonde érudition mé- 
rita d'eftre Archevefque de Milan & 
Dodteur de l'Eglife. 
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CHAPITRE XIV. 
Arlct a- efié République. 

MICHEL de Morieres Arche- 
vêque d'Arles, & les Confuls de 
cette Ville i envoyèrent eft 1212. des 
Députez à Bafle, pour prier Frideric I Ê 
de leur permettre de rendre leur Ville 
République. Cet Empereur qui né 
eherchoit que l'ocCafion de brouiller 
& de fe faire des créatures, le leur ac- 
corda agréablement , il écrivit même 
une Lettre à Michel de Morieres, & 
une autre aux Confuls , aux Gentils- 
hommes & au Peuple d'Arles i où iî 
leur donna le pouvoir de créer des 
Magiftrats de Police , aufquels on laid 
feroit le gouvernement de cette Ville 

charge qu'ils relcveroient de 
l'Empire, 

Enfuite Arles fè fît Republique en 
1113, & elle fut alors gouvernée patf 
le Podeftat , par le Viguier & par les 
Confuls. Le Peuple éliloit le Poâeftac, 
l'Archevêque les Coniùls , & le Po*. 
deftade Viguier r 
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Le Podeftat eftoit le chef de la Re- 
publique , <&r preftoit ferment de fidé- 
lité à l'Empereur, entre les mains de 
PArchevêque d'Arles, qui vêtu Pcnti- 
ficaleroent 1 attendoit à la porte de 
ITglife de S. Throphime. Il entroit en 
charge la féconde Fefte de Pafques y il 
avoit l'Intendance des grandes affaires, 
de la Pohce,des Finances, de la Guerre, 
& eftoit fbuverain dans les Jugemens. 

L'authorité & la grandeur des Pode- 
ftats d'Arles eftoit fi confiderable , 
qu'on dattoit les Contrats de Tannée 
de Icdr Gouvernement , & de celle du 
Règne des Empereurs. Apres un an 
d'exercice de leurs charges ils pou- 
voient eftre continuez oudepofez.La 
tooble & ancienne maifbn d' Aiguières 
Mejane fe glorifie d'avoir donné le 
premier Podeftat à la Republique d'Ar- 
les. U s'appell oit Pierre d'Aiguières, 
& il s'acquitta fi dignement de fa char- 
ge,qu'ily fut continué plufieur s années. 

Le Viguier preftoit aufïi ferment de 
fidélité entre les mains de l'Archevê- 
que d'Arles ou de fon grand Vicaire. 
Il avôit Tadminirtration de la Juftice , 
& entroit en charge la féconde Fefte 
de Pafques , & les Confuls avoient le 
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foin des affaires de Polices- 
La Republique d'Arles devint en 
peu de temps fi puiflantcfur mer & 
fur terre , que Gennes & les autres 
Villes de Commerce voulurent s'allier 
avec elle ; mais cette Republique ne 
dura que trente-fèpt ans : & en u$u 
Charles premier Comte de Provence la 
foûmit entièrement a fon obeïllàncc» 

^ ' M 1 _ \ . . i i | 0L<4ltJh r ^^ fm # l'If ■ ^ f f\ § * * 

CH A PITRE XV. 

Arles a efié la Capitale du Royaume 

de Bourgogne. 

BO Z O N fils de Buves ou de Bu- 
von Comte d'Ardenne , fouhaittant 
de fe faire Roy , époufo Ermingarde 
jfille de lEmpereur Louis fécond ; & a 
la perfuafion de cette ambitieule Prin- 
celle , il s'infinua fi: adroitement dans 
les efprits des Evêques de Bourgogne,, 
de Dauphiné & de Provence qu'ils le dé- 
clarèrent Roy d' Arles dans PAlïèmbléc 
qu'ils tinrent au Château de Mantale en 
Dauphiné,Ie 15. d'O&ob. de Tannée huit 
cens foixante & dix-neuf. Ceft le com- 
mencement du Royaume d'Arles qui 
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ne contenoit d'abord que la Provencê 
& le Dauphiné , félon le fentiment de 
quelques Auteurs $ mais enfuke il Ren- 
ferma la Savoye , la Brcfle , le Bugèy , 
le Lyoïmois , le Duché & la Comté de 
Bourgogne. 

Les anciens Auteurs parlent dû 
Royaume d'Arles 5 cntr autres Geo- 
, froy de Virterbe , Gervais de Tilifberi 
Anglois qui en aefté Marefchal, &C 
Ganterus. Voicy comme ce dernier 
s'en explique à l'Empereur Frideric L 
dans ion Ouvrage qui a pour titre la 
Ligurie, 

timt* de Q u *V ic C *P"* Ztgri > fcdefanc fuijfe 
giftisFrideri- vetnfi'i 

€i lib "t7 

€ • Fcrtur^relatHmfrifcorumCHriaregHm* 

ïl faut obferver que ce Poète ne 
donne le nom de Royaume d'Arles à 
Sedej Xegm celui de Bourgogne , que parce que 
cette Ville en eftôk la Capitale ; c'eft 
pourquoy Rade vie Chanoine de Fre£- 
cingue,luy donne aufli le même nom. 

La raifon qui a porté quelques A u- 
teurs modernes à parler du Royaume 
d'Arles, comme s'il eut efté imaginaire, 
çaefté, ou parce que ce Royaume 
fut bientôt uni à celuy des deux 



DE L* E g l I s * dA.rlij. 4^ 
Bourgognes , ou parce que les Roys 
d'Arles ont pris tantôt la qualité de 
Roys de Bourgogne , & jtantôt celle de 
Roys d'Arles ; mais cefc n'empefche 
Pas que ce Royaume n'ait eu Ces droits, 
tes coûtumes, & fes prétentions difFe- 
rentes de celuy de Bourgogne. 

JtëL jjfcL jB& f J$ÏL ^50. 

*W %sr Te : %r w 

CHAPITRE XVI. 

Rapports de la Ville d 'Arles avec celle 

de Rome, 

LA fondation de Rome eft fort an- 
. cienne 5 celle d'Arles I'eft aufïï. 
Les Romains ont efté appeliez Peuples 
de Mars , les Habitans d'Arleç ont 
porté ce même nom. Le Tibre arrofe 
les murailles de Rome ; & le Rhofne 
celles d'Arles. La Méditerranée eft éloi- 
gnée de Rome d'environ vingt mille: 
Se elle l'ell d'Arles a pareille diftan- 
ce. Rome a la Ville d'Oftie,où IeTi- 
bre fe jette dans la Mer. Arles a la 
Ville des troiç Maries, où le Rhofne 
fe jette dans la Mer, Rome a des ponç$ 
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far le Tibre. Arles en a fur le RhofnÉ, 
Rome a des Temples magnifiques qui 
ont efté dédiez aux faux Dieux, un 
Amphithéâtre 9 des Obelifques , Arles 
en a auffi. Rome a des eaux foûtairrau 
Jies , des Aqueducs y des Canaux : & on 
trouve les mêmes choies à Arles. Rome 
a} des Cimetières fort confiderables, 
Arles en a aulïî un fort fameux quon 
appelle les Champs Elises. Il y a à 
Rome des Tombeaux antiques , des 
Urnes , des Parères, des Lacrimâtoires, 
des Médailles y des Médaillons y & des 
Lampes fins fin ou inextinguibles -, tou- 
les ces çfrofes font à Arles. Rome a efté 
.convertie à la foy par faiht Pierre Prin- m 
ce des Apôtres. Arles la efté par faint 
Trophime fon Difciplc & preiTiier 
Apoftre des Gaules. Plufieurs Empe- 
reurs ont tenu leur Cour à Rome.Con- 
ftantin le Grand , Conftanee fon fils , 
Honorius , Valentinien & Majorien 
ont tenu la leur à - ries. Rome eft le 
fejour des Papes. Arles la efté des 
Vicaires des Papes. Rome eft la Capi- 
le Ville du monde , & Arles la efté du 
Royaume de Bourgogne. Les Gaulois 
le rendirent maiftr.es de Rome fous 
Brennus durant le gouvernement des 
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Confuls en 364. de (à fondation. Ala- 
ric ta prit en 410. après la naiilànce de 
Jefus-Chrirt, Gcnfcric en 455. Odoacrc 
en 467. Tocila en C46. en 1527. cette 
Ville fut prife Se pillée par Tannée de 
Charlequint. Les Romains fe rendirent 
maiftres d'Arles fous la conduite de 
Cajus Marius pendant le gouvernement 
des Confuls en 651, de ta fondation de 
leur Ville. L'Empereur Confiance la 
prit en 411. Evric Roy des Goths, en 
451. Sigibert Roy de France , en 560, 
Rome a donné rEglife S. Grégoire le 
Grand , & Arles Iuy a donné Tilluftre 
S. Ambroife, 

Tous ces rapports ont donné oc- 
rafion au célèbre Aufone , de donner 
à Arles le nom de Rome des Gau- 

Pande duplex Arelate tnos bUnd* 

ho pita portus 
Gallnla Rorna Arela* : quam Narbê 

Manias & quam 
Accolit Alpinis opulent a, Vienrut 

Colonis. 

Pr&clpitis Rhodani fi intercifa 
fluentis , 

Vt rnediam facias navali ponte pfa- 
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Per que m Romani CQ?nmercia fkfcî* 

pis orbis t 
Nec cohibes populo fqve alios & 

rnœnia dit as : 
G allia quels fruit ur : grernioque A- 

qiiitani* lato,. 

CHAPITRE XVII, 

l'ancienne Religion des Habitant 

d'Arles, 

AVant que les Habitans cFAr.* 
les fuflènr convertis à la foy par 
fàint Trophime 5 ils réndoient leurs 
adorations aux mêmes Dieux que les 
Romains , & ils adoroient comme 
Dieux les ennemis de Dieu y & En- 
voient aufïî la Religion des Druides ; 
car ils tçfpedtoient comme eux les 
chcfnes , Se croyoienc quç ces arbres 
av.oient quelque chofe de facré. Ils 
immoloient à leurs fàulFes Divinitez , 
j!lgs beftes , des hommes * & mêmes 
leurs femmes & leurs enfeos. Tout 

cela 
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/cela leur étoit commun avec le reftc 
des Gaulois : mais voicy ce qui leur 
(étoit particulier. Ils feifoient tous les Gerv&ék 
ans un cruel facrifiee à Diane. Les T ** ht V+ 
Gouverneurs d'Arles achetoient ^ des 
deniers publics > trois enfàns , qifils 
faifoient bien nourrir pendant un 
an : & ils les donn oient le premier 
jour de May aux Druides leurs Sa- 
crificateurs , qui ayant des couron- 
nes de fleurs fur -la telle ^ les me- 
noient avec pompe par ila Ville 
dans un char de triomphe f traîné 
par des jeunes gens ; en fuite ils ie 
rendoient en un endroit où il y su 
voit deux grandes & hautes Colonv 
nés de Marbre , & un Autel élevé # 
que Ton voit encore dans le *yieux 
Collège. Là ils faifoient de grands 
encenfemens j & le plus ancien des 
Druides , yétu fuperbement ^ egor* 
geoit ces trois enfàns. Il mettoit 
leur fàng dans un baffin , & en jet- 
toit avec un afpergez fur Je peuple 
qui croyoit qu'une feule goutte de 
ce fang remettoit toutes fortes de 
crimes &: appaifoit Ja colère des 
Dieux, 
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pe l'établiffement ât la Toy $ 
Arles , &' de fi} Archevêques. 



CHAPITRE PREMIER, 

Obfervations four Féclaircijpmepp dç 

cette fiiftoire. 



J». Thomaf- 
fin Difcii'line 
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E Z le premier ilecle de la 
naiiïànce de l'Eglife , le nom 
d'Archevêque eftoit enufage 
parmi les .Grecs ; mais avant 



%ÏÏ*fr. i e iixicme liecle il ne l'étoitpas parmi 
iil î * ies Uàns, De-ià vient qu'encore que 
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ctez les trois premiers fîecles , les Pré- 
lats d'Arles aient efté Archevêques , je 
ne leur donne pas néanmoins ce nom 
.avant Saint Gefaire : parce qu'ils me 
le prenoient point. En eflfet les Mé- 
tropolitains 5 les Patriarches, les Exar— 
xjucs y Se les Papes mêmes des cinq 
premiers fiecles, ne sappclloient qu- 
ïvêques. 

Le titre de Métropolitain fut Te 
premier qu'on ajouta à celuy d'Eve- 
que , comme le plus {impie & le 
plus modefte y pour defigner l'Eve- 
que de la^VilIe qui eïtoit la Métro- 
pole , & la première felon la dilpo- 
Tition .civile réglée par les Empereurs* 
Dans la fuite on donna le nom d'Ar- 
chevêque ôc de Primat aux Métro- 
politains^ 

Encore que le mot de Metmpoli- 
taïn & celuy d'Archevêque fe pren- 
nent aujourd'huy l'un pour l'autre ^ 
il -paroît néanmoins par les ancien- 
nes Notices de TEglile ^que la Digni- 
té de Métropolitain eltoit autrefois 
plus confiderable que celle d'Arche- 
vêque ; pnifque le Métropolitain 
eftoit entre les Patriarches £c les Ar- 
<chev£ ques^ Cfcft pour cela <ju'ua 
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ffilus Ç avant AuteUr met P remiefemeiît leS 

fgtrim dans p a triaches , enfuite les Exarques , puis 
HSSét! les Métropolitains, les Archevêques, 
& enfin les Evêques. 

Le Métropolitain a e#é appelle 
Primat , parce qu'il eftoit autrefois 
dans les premières Villes du Royau T 
jne ; & l'on appelle aujourd'huy Pri- 
mat le Métropolitain qui a d'autres 
Métropolitains dans fa dépendance. 
U faut obferver que les Apôtres Ôc 
les Hommes Âpoftoliques commen- 
cèrent à prêcher lïyangil.e dans les 
Villes les plus célèbres de l'Empire f 
& dans les Capitales de chaque Pro- 
vince : parce que c'eftoit la gloire 
& l'avantage de i^Eglife d'attaquer ÔC 
de renverfer l'idolâtrie dans les lieux 
mefmes où elle regnoit plus infolan- 
ment. Après cela il n'eftoit pas diffi- 
cile de l'abattre dans les moindres 
Places. En effet la lumière de la ve- 
rite fe répandoit facilement des Vil- 
les Capitales dans le refte de cha- 
que Province. Ce fut aufli ce qui 
porta Saint Trophime à commencer 

prédication à Arles. 
' Il s'eft écoulé tant d'années depuis 
Je commencement du monde jufqu i 
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nous y qu'on auroit peine à s en re- 
fbuvenir. Et c'eft pour cela que les 
Chronologiftes afin de foulager la 
mémoire 5 ont inventé des bornes 
des temps qu'ils nomment Epoques. 
La plus remarquable de toutes ces 
Epoques eft celle de la Naillànce de 
J e s u s-C H r i S TV 

On doit fixer la première Epoque 
des Martyrs en France au premier 
fiecle : & croire pour véritable Te 
partage de TApoftre Saint Paul par 
la Provence 5 Iorfqu'ii alla en Efpa- 
gne y prêcher l'Evangile. 

Le différend entre les Prélats de* 
Vienne & d'Arles fur le droit de 
Primatie , c'eft à dire de Métro- 
pole y eftant l'un des plus confîdera- 
bles endroitsde Cette Hiftoire , jepen- 
fe qu'il eft necelîàire de remarquer Moreyi 
que les Métropoles eftoient au côrrt- z rani 
mencement les Villes d'où eftoient ' u 
forties les Colonies Rortïaines. Dans- 
la fuite l'on dôniïa lé nom de Mé- 
tropole aux Villes qui commandoient 
à une Province.- 

II n'appartenoit qu'aux Empereurs 
de leur donner le titre de Métro- 
pole -> de ils le donnaient d'ordinaire 

CiiJ 
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a celles où ils tenoient leur Cour > 
en à celles qui «ftoienc les Sièges de* 
Jeurs Préfets du Pretoire.-Cela n'em- 
pêchoit pas qu'on ne donnât auiïi 
ce nom aux Villes recommandables 
par leur grandeur y par leur antiqui- 
té & par leurs richefles.. 

On doit encore obferver qu'a 
^exception de TAfliique,. toutes les 
^Métropoles Eoclefîaftiques ont- efté 
-miles dans les mefînes' Villes qui* a— 
voient* efté honorées de La Dignité*' 
de Métropole Civile -, & que ceft 
fur la diviiîon des quatorze Provinces» 
&dès Métropoles Civiles des Gaules, . 
que TEglile forma l'eredtion des lîen-- 
Jies.. 

Par le mor de Gaule on entendoicr 
autrefois tout le Pais qui eft en deca- 
& au delà des Alpes : mais aujour— 
d'huy par ce mot dè Gaule on en- 
tent le Royaume qu'on nomme Fran* 
wrdpllnê iê ce.. Ee Pere Thomaffin croit qu'Au— 
l'fyiifei.f. gufte partages les Gaules en qua— 

tre Provinces :: en. la Narbonnoife y i 
TAquitanique r la?. Lyonnoife & la 
Belgique : que fous Tibère & fous> 
Néron la Belgique eft oit divifée en 
fine ou deux Belgiques : que les au- 
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lires trois Provinces furent fubdivifées 
en Narbonnoife , Alpes Maritimes & 
Alpes Grecques ou Pennines.* L'A- 
quitanique fe partagea eh deux Aqui- 
taniques & en la Nôvempopulanie , 
é'eftà dire, le Languedoc. Ce fçavant 
Preftre de l'Oratoire foûtient que de 
la Lyonnoife 6n en fît deux Lyon- 
noifes j : & la Sequanôifè qu'on ap- 
pella Màtxima Sequanorum. Qu'ain- 
fi il le trouvoit quatorze Provinces 
dans les Gaules : & qu'il fe fit enfin? 
àne troifieme divîfion en faifan* 
quatre Provinces Lyonnoifes au lieu 
de deux 5 celles de Lyon g de 
Rouen i de fours & de Sens , fe- 
parant la Province Lyonnoife de la 
féconde Narbonnoife. Ces trois Pro- 
vinces* nouvelles eftant ajoutées aux 
quatorze précédentes il s en trouvé 
dix-fept.- 
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CHAPITRE ftk 

iLtt fent métis dès Auteurs fur la Mïfc- 
Jîon des Prédicateurs Apoftollques 

en Provence.* 

LE 5 uns croyent que les premiers - 
Prédicateurs de l'Evangile en Pro^ 
vence , oint efté Sainte Magdelaine , 
Sainte Marthe y S; Lazare \ 6c Saint 
Maximin. Ils eftablillent leurs fen- 
timens (iir l'ancienne Tradition de 
Provence j far les Bulles des Papes -, 
les Déclarations des Princes ; les 
Arrefts du Parlement j & la créait- 
€e de la plufpart- des Eglifes de Fran- 
ce. Ils défendent cette opinion avec 
tant de chaleur t qu'ils traitent ceux 
qui ne la fùivent pas de téméraires r 
&d'heretiques, On peut voir là-dellîis 
le P. Guefhay dans Ton Livre con^ 
tre Monfîeur Launoy Dodeur de Na- 
varre- 

Les autres foûtiennent que la Foi 
a efté annoncée en Provence par Sain* 
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Paul. Ils fondent leur fèntiment fur 
le voyage de cet Apoftre en Efpa- 
gne , & Ton partage par la Provence. 

Les troifîémes afîùrerit que la Foy 
de Jesus-Christ a efté eftablie 
par les Bifciples immédiats des Apô- 
Éres i ce qu'ils prouvent première- 
ment par les Traditions confiantes 
de coûtes les Eglifes de France, qui fe 
font toujours glorifiées dé les avoir 
éu pour leurs premiers Evêques. Ils 
foûtiennent encore que ces Tra- 
ditions ont efté fi confiderables juf- 
qua prefent , qu'on ne peut pas 
montrer qu aucune de ces Eglifes aie 
jamais changé de fèntiment. Quelque 
effort qu'on ait fait de temps en 
temps pour la faire changer , com- 
me a fait daiis l'onzième fiecle Le- 
talde Moine de Saint Memin proche 
d'Orléans • & en noftre fiéclc Mon- 
fieur Launoy. 

Les efïbrts de ces Do&eurS ont 
produit deux efïets differens. L'un 
à l'égard des Eglifes de France , qui 
fe font toûjours fortement oppofées 
à ces changemens • & l'autre à l'é- 
gard de ceux qui ayant quitté l'an- 
cienne Tradition pour fe lailVer cm- 



HlSTOlRT 

porter à des doctrines étrangères &r 
à des nouveautés infoûtenables , ont 
fuivi l'opinion contraire.- Mais pour- 
quoi faire violence aux Eglifes de- 
Provence pour leur arracher une Tra-~ 
dition qu elles ont toûjours reçue &: 
toujours confervée avec la Religion >r 
fans fe mettre en peine s'il a plu à- 
quelques Do&eurs d'en douter ?: 

D'ailleurs ceux qui foûtiennentque- 
Ja Foy a efté prêchée en Provence 
par les Difciples des Apôtres , difenr 
jque leur fentiment eft conforme à 
celuy des anciens Pères.. Entre autres 
de S. Irenée Evêque de Lyon , lequel 
Us Heretiq, p ar i anc de l'Eglife Univerfelle qui 
U ' doit eftre d'accord avec celle de Ro- 
sne y a nommé les Eglifes des Gau— 
Jes parmi celles de la Terre ou la^ 
Foy a éfté annoncée par les Apô— 
| ew^fcj.xres. ou- par 'leurs Difciples. Tertulien 
i*i/>' prouve contre lesjiùft l'accompliflè- 
-tî^ent des Prophéties par l'étendue de 
la Religion Chrétienne en toutes les' 
parties du monde , & au dénombre- 
ment qu il en fait y if parle des Gau- 
les* 

Enfin ces Auteurs pour juftifier 
làir fentiment ^ ajoutent que le- Fils 
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êic Dieu ayant commandé aux Àpô r 
très d allçr prêcher l'Évangile par tout 
l'Univers y ils obéirent à Ces Ordres j 
& que lavant annoncé dans les Païs 
les plus éloignez -y ou par eux-mê-- 
mes ou par leurs Difciples y il n'y a 
pas lieu de douter qu'ils ne l'ayent 
prêché en Provence , parce quelle ' 
eftoit une partie des plus voifines de 
Rome & des plus confiderables de- 
l'Èmpire.- 

Quelques autres .croyent que cette* 
Tradition ancienne des Eglifes de 
France, eft nouvelle ; puifqu'elle n a 
dté introduite qu'au neuvième fîecle 
par Hildouïn Abbé de Saint Denis ; 
& pour prouver leur fentiment, ils ^ 
difent que Sulpice Severè ràjpporte L J^ de ^ 
que la Foy n ayant -efté reçûë dans Wfi.c. 28.- 
les Gaules que fort tard , ôri n'avoir 
Commencé à y voir des Martyrs que 
fous TÈmpire de Marc-Aurelle ; & que- 
Grégoire de Tours ayant rapporté'' 
les Ades du Martyre de S.Saturnirti 
premier Evêqtie de Touloufè , ne metf 
fa Mïflîon & celle de fes Compa-- 
ghons qu'en 151. iorfque Gratus eftoit - 
Conful avec Decius. Ce Saint Prélat 
écrit que Grcitien fut envoyé four 

G vj, 
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cftre Evecjue à Tours , Trophime & 
Arles y Paul a Norbonne , Saturnin 
à Touloufe , Denis à Paris > Aftre- 
mone a CUrmont en Auvergne , & 
Jldarcial a Limoge ; il n'y a point", 
d'apparence ( difënt ces Auteurs ). que 
Grégoire de Tours ait écrit contre là 
Tradition de fon Eglife 5 fi ce n'eût efté 
la Tradition confiante de toutes les. 
EgHfcs des Gaules. 

On leur répond' que les paroles 
qu'ils citent de Sulpice Severe & de* 
Grégoire de Tours pour prouver leur 
fentiment citant bien entendues , ne 
difent rien ny en faveur n y contre les 
Millions anciennes des Di (ci pies im- 
médiats des Apôtres dans les Gau- 
les,, 

Je fçai que cette affirmation fi 
pohtive de Grégoire de Tours jfîir 
le temps de cette Mifïion y a paru 
fi forte à quelques Auteurs qu'ils ont 
crû qu'il diloit la vérité à l'égard de* 
TEglife de Tours ; & ils ne luy ont 
contefté que celle de Denys à Paris,, 
&: celle de Trophime à Arles.. 

Il eft certain, que fi Grégoire de' 
Tours avoir écrit- félon le témoigna- 
ge, de la Tradition de fon E^life^ on: 
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y devrpit plûtôc ajouter foy qu'à 1 - 
ceux qui viennent plus de deux cens 
ans après Iuy pour le contredire 
mais il y a lieu de croire cfue fi ce* 
Saint Archevêque eût pris la peine 
de fè mieux informer de la Fonda* 
tion de fon Eglife , ÔC des autres dont' 
ii parle 3 il auroit changé de inti- 
ment , fur tout à 1 égard de rétablit 
lèment de TEelife d ? Arles.. 

Jai cru que je devois rapporter 
les divers fentimens des Auteurs fur 
la Miflion des premiers Prédicateurs 
de la Foy en Provence & n'eftant 
qu'Hiltoricn j=en lailîc le jugement 
au Le&eur & la liberté d en croire 
tout ce qu'il voudra. Je fçai que les 
conteftations qui fe font émues pour 
en éclaircir la vérité , n'ont encore^ 
pu eftre terminées depuis plus de- 
feize cens ans.. 




CH APITRÉ III. 

Mftabliffement de la Foy a AHéS par 

Saint Trophime. 

* 

LE Fils de Dieu s'eftant ihcàrhé^ 
vint dans le monde pour com- 
battre premièrement l'Idolâtrie par" 
luy-même ; enlbite par fes Apôtres , & 
par leurs Difciples.- Mais comme le 
Soleil n'éclaire pas en même-temps 
toutes les parties du monde j ainfi la 
Foy que les PereS appellent le SoUil 
de CEglife , n'a pas éclairé tout d un * 
coup tbus> les hommes.- Elle a pre- 
mièrement* efté établie à Jerufalem 3 
enfuite à AntiocHe & à Rome , d'où 1 
die s eft heureufement répandue par 
fout le monde.- 

Saint Pierre ayant établi fon Siè- 
ge à Rofne en 43 de la Naiiïance de- 
Jésus -Criuis r , félon la Chro-- 
nologie de Sçaliger & du perePetau ; 
ordonna Êvêques en 48. plufieurs de 
jfès Difciplcs : & entr autres Trophi- 
d'Ephefe ^dont il connoiflbit le 
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mérite & la probité ; & il les envoya 
cir diverfes Provinces d'Occident pour 
y prêcher l'Evangile.. 

Trophime ayant reçtf la benedi. 
éfcion de ce Prince des Apôtres , par- 
tir bientôt de Rome pour les Gaules r 
accompagné de Saturnin de Mar- 
tial &: de quelques autres y 8c après 
plufieurs journées ils arrivèrent heu- 
reufement à Arles y ou aiant de- 
meuré peu de jours , ils y laiflerenr 
Trophime & pourfuivirent leur voya- 
ge pour aller ou Dieu les conduifoit: 
& oû S.. Pierre les envoyoit. 

Il y a véritablement quelques dif- 
ficultés fur cette Miflion : comme il 
y en a fur* toutes les autres anciennes * 
Traditions v dont on" na pas remar- 
qué affèz exactement toutes Wrir— 
confiances : mais iî Ton veut prendre 
la peine de lire les fçavans Auteurs 
qui ont écrit fur cette matière,- Ton 
trouvera que toutes ces difficultés IS^Lj 
font refolues avec autant d'éloquen— 
ce que d'érudition.. 

En efïct fi l'on confidere avec foinl* 
& fans préoccupation le fondement' 
fiir lequel on prétend prouver l'opi- 
nion contraire "^Ton fera convaincs 
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qu'il eft infoùtcnabie. Ceux qui la 
foûtiennent difent que la Foy na 
efté prêchée dans les Gaules que fous 
l'Empire de Decius.< Ils prétendent 
juftincr leur fentiment par les témoi- 
gnages de Sulpice Sevfcre & de Gre^ 
goire de Tours : mais ils ne confia 
derent pas qu'il eft contre toutes for- 
fête Giry tcs d'apparences y que durant que 
vus des ss. l'Evangile eftoit prêché chez lès Sci- 
um &l t>cs ^ les Bracmanes , les Indiens , les 

Etiopiens , &c les Maures d'Afrique , 
les feules Gaules qui font à là porte 
de Rome aient efté jufqu en 151 ne^ 
gligées & abandonnées des Apôtres, 
de leurs Difciples & des Papes.' 

Saint Zozimé Pape neft pas de 
l'opinion de ces Auteurs , puifqu'il 
croit que Saint Trophime a apporté 
la Foy à Arles & que c*e(t de fa 
foJclVtx Prédication que les Eglifes des G«it- 
Gtilii fr les reçurent la Foy. Le fentiment de 
itcc^ l ° S ce Souverain Pontife eft conforme à 
la Chronique d'Àdon > & à la Tradi- 
tion confiante des plus célèbres Eglu 
fes de France : à celle de Provence au 
Martyrologe Romain , & au* fenti- 
mens des "anciens Pères & des meil- 
leurs Auteurs modernes,. 
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CHAPITRE IV. 

Evêqnes d'Arles du premier' 
Jtecle.' 

Saint Trophime'.- 

EPhese Ville d'îonie dans l'Ane' 
mineure fe glorifie d'eftre ie lieu 
de la naiflance de Trophime. Dés fon 
enfance Dieu lé remplit de fa grâce,. 
& le fît vivre dans &? faiht'eté & 
dans- la juftke' afin ; que ce fàint 
Homme peut fèrvir aux grands Ou- 
vrages* aufquels il le deltinoit. On 
n'a rien de certain ni dè fes Parcns, 
ni de fort éducation : mais on fçait 
qu'il eftoit l'un des ji., Difciples dè 
jEsus-CtfR.isT & que ceft dè 
luy qu'il eft' parlé dans- les Actes î6l 
des Apôtres.. S* Paul en parle' auffi * 
en (à z\ Epître à Timothée , lorfqu'il 
die *$4 Ui£i Trophime malade, 



Trophî- Milet. Lune des plus confîderableé* 

Villes dlonie.- 
inum Mi- Âpr& la Motif de J&ûs-Christ 
Jttl • ïrophimfe s'attacha particulièrement 
à Saint Pierre. Il pâua quelques an- 
nées à Roirie avec luy , & cnfaite ce 
Prince de$> Apôtres l'envoya dans les 
Gaules pour y prêcher l'Evangile.Eftant 
arrivé à Arles- , FËfprit de Dieu qui 
le conduifoit le porta à fe cacher 
quelques jburs en un lieu retiré pour 
fe préparer à fon miniftere j' & après 
¥ avoir bien éonfideré les veritez de-' 
la Reljgiotfydont il vouloir inftruire' 
les Habitans de cette Ville , il Com~* 
mença de les leur annoncer avec 
tant d'éloquence & tant de fuccés , 
«Ju'il en convertit en peu de temps 
tin* grand nombre,- Le Préfet de l'Em- 
- jiereur fut une de {es premières con- 
queftes : & cela l'encouragea à en* 
foire d'autres.* 

Trophime averti que les Habitans ; 
d*Arles facrifioieut tous les ans trois 
s- enfuis à leurs Idoles y fe tranfporta 
au lieu ou fe faifoit ce cruel facrifi- 
ce. Il y parla avec une fainte ardeur 
contre cette inhumanité -, il conjura» 
ceux- qjii la commett oient d'ouvrir le$* 
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yeux 5 de confiderer leur aveuglement,, 
de voir qu'ils eftoient créez à Fima- 
ge du vrai Dieu Y qu'il leur eftoit hon^ 
teux d adorer des divinitez fiiites de* 
la main des hommes ; que c'eftoit un 
crime exécrable que de répandre le 
fàng* de ces pauvres innocens 3 &' 
qu'ils ne dévoient attendre leur fa- 
luc que des mérites infinis' dû Sang, 
de hsu s-C ris t , & des fàcrécs 
Eaux du Bapteime. Ces paroles pro-- 
floncées avec zelc touchèrent plufieurs ; 
Idolâtres qui fe convertirent à la* 
Foy:* 

Ce ùmt Homme réjoui de ce que 
le Sauveur du monde avoit vaincu les 
démons 5 pouflà la vi&oire avec ar- 
deur , Se abolit heureûfement ces fan-r 
;lans Pacrifices , & les cruels com^ 
>ats qu'on fàifoit dâns> l'Àmphitea- 
tte de quelque temps après w per-*- 
fuada' aux Habitans d'Arles d'abattre- 
la Venus qu'ils adoroient'.* Ils la ca-^ 
cherent fous terre, ou elle y eft de- 
meurée' jufqu en 1651: qu'on: la trou-* 
va' eiï» creufant un puits.* 

L'innocence de la vie de ce faintf 
Prélat" eftoit jointe à' la prédication? 
de- lïvangile.. Il vivoit dans la pc-- 
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nitence , la pauvreté , & l'exercice 
de toutes les vertus. Les Habitans 
d'Arles qui n'avoient jamais vû ces 
faints exemples en furent charriiez >> 
& plufieurs qui n'avoient pas efté 
touchez de fa doétrine le ftxrent dfc 
fa vertu.- Ainfi le nombre de Fidèles 
s augmentoit de jour à autre j & le 
lieu où ils s'alTembloierit pour célé- 
brer le Service Divin y eftarit trop* 
petit 3 - le Lieutenant de l'Empereur 
donna k Saint Trophime foh Palais 
pour en faire bâtir une Eglife.* 

Pendant que nôtre illullre Prelat- 
s'occupoit à lar converfiori' des âmes,- 
Saint Paul qui alloit en Efpaghe pàf. 
(à par Arles. Il y vifîta S. Trophime, 
& l'exhorta d'achever ce quil avoic 
fi heureufèment commencé. Ce Ser- 
viteur de Dieû aniîné de nôuveaû par 
le difeours- de ce grand Apôtre con- 
tinua avec ardeur de combattre Iï- 
dolatrie', & d'éclairer les Gaulois des 
lumières de la Foy.- 

L'ancienne Tradition de i'Eglife 
d'Arles , eft que S. Trophime ayant 
commencé d'y eftablir la Foy y Dieu 
luy infpira le dcflèin de changer Tes 
Champs Elizées en un Cimetière.- Il 



t' Eglise d'Arlej 6) 
«obéît à la voix divine j & pour faire 
.cette bénédiction avec .plus de fo- 
lemnké , il pria Paul Sergius Evêque 
de Narbonne , Maximin Evêque d'Aix^ 
Saturnin Evêque de Thouloufè , Mar- 
cial Evêque de Limoges y & plufieurs 
autres Prélats d'y affifter. Ils le ren- 
dirent tous à Arles : & comme Saint 
Trophime leur voulut déférer cet 
honneur , ils s'en excuferent. Et pen- 
dant qu'ils eftoient dans cette hum- 
ble conteftation j on dit que Jesus- 
fC h r i s t leur apparut , & bénit luy- 
même ce Cimetière^ après quoi il 
dilparut. Trophime en préfence de 
tous ces faints Prélats , drella un Au- 
tel de pierres à Fendroit où le Fils de 
Dieu avoir JailTe des marques de fes 
genoux. 

Enfuite de cette benedi&ion on croit 
que faint Trophime ft bâtir dans ce 
.Cimetière une Chapelle en l'honneur 
de la fainte Vierge , lorfqu elle eftoit 
encore en vie. Cela paroift par cette 
Inlcription Sacellum dedicatum DeU 
par* adhuc viventi. Elle eft écrite 
fur un marbre noir quoo trouva il y 
quelques années dans cette Chapelle, 
Çe marbre a efté porté à Rome, Le$ 



-7* Histoire 

héritiers du Cardinal François Barba~ 
rin le gardent dans leur Cabinet. Cet*, 
te Chapelle a efté miraculeufement 
*confervee du temps <pe les Goths &C 
"les Sarrazins en ont démoly à Arles 
ibeaucoup d'autres. *Elle eft en grande 
vénération &elle eft fort vificée par les 
Habitans de cette Ville. Ils y reçoivent 
;tous les jours de grandes grâces par 
Tinterceffion de la Mcre de Dieu, 
Dans la fuite Ton a fait bâtir en ce 
♦Cimetière non feulement des Cha- 
pelles mais encore des Egliies .& des 
E/>#. Monafteres. Michel de Modères Ar- 
chevefque dArles & .Gcrvais de Tu- 
lifbery , difent que ce Cimetière fut 
H célèbre y que la plufpart des Chré». 
tiens y voulaient eftre enterre?. Il 
y* a un nombre innombrable de 
Nobles qui y font inhumez. On yoit 
dans TEgtife faint Severin de Bordeaux 
june pierre fort ancienne où Ton lit 
une I nfeription qui en rend témoU 

' t & Marefchal du Royaume d Arles y al- 
lure que les Chreftiens qui mouroient 
à la guerre contre les Infidèles fouhait- 
toient cTcftre enterrez en ce Cimetière. 
- jjes Infcriptions qu'ils faifoient graver 
fur leiyrs Tombeaux en fo»t des près- 
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<ves authentiques. Il y a eu melme des 
'Princes 3 des Souverains 5 des Gouver- 
neurs de Provinces , des Généraux 
d'Armées , de grands Seigneurs qui 
ont voulu eftre enterrez dans ce faint 8c 
fameux Cimetière. Sozomene rapporte 
que le Fils de Conftantin le Grand 
eftant mort dez Ton l>as âge à Arles % - 
,cet Empereur voulut qu'il y fut enterré, 

L'Archevefque Turpin qui eitoit Turpht* 
avec Charlemagne lorsqu'il palfa par f es Crot *- 
Touloufe & gu'il vint à Arles , rapor- 
te que cet Empereur fit porter en ce 
faint Cimetière les corps de tous ceux 
X}ui avaient efté tuez par les Sarra- 
sins à la défaite Je Ronce vaux. Parmi 
ces morts eftoient Adolphe Comte de 
Langres y Sanfon Gênerai des fiourr 
guignons, Àriant deBerlant , Eftamat 
Athon & plufieurs autres gra.nds Ca- 
pitaines. 

Saint Trophime mefme eut une fi 
grande vénération pour ce fameux 
Cimetière , qu'il le choifit pour eftre 
le lieu de fa fepukure. A fon exemple 
plufieurs de fès Succelfeurs s'y font fait 
enterrer } entre autres faint Honorât - 
faint Hilaire , faint Concorde , (àîne 
Aurelien . fiint Eonius ? faint Virgile^ 
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;fgkt Rotland &c. D'ailleurs faint 
neft Martyr originaire d'Arles., fainte 
Dorothée Vierge & Martyre & pla- 
ceurs autres Saints & Saintes y repa- 
ient : je croy que cette digrcflion ne 
fera pas delagréable jui Lecteur. 

Saint Trophime ne le contentant 
pas d'avoir eftably la foy à Arles, PeC 
tablit par toute la Provence , fans con- 
fidercr qu'il eftoit trop infirme pour 
un fi grand travail , *nais la grâce fu- 
pleant en luy au défaut de la lanté 
que cette fainte entreprife fembloit 
demander ti il fortit d'Arles .& al- 
la prcfcher l'Evangile dans toutes le§ 
Gaules , où il convertit un fi grand 
nombre d'Idolâtres qu'il a mérité la 
glorieufe qualité d'Apôtre .des .Gaules* 

A fon retour à Arles il continua 
d'.y mener une vie apoftolique. Mais 
les grands travaux qu'il avoit foufïèrt 
pendant fa Miflîo;i J'aïant beaucoup 
afïçibli a & le terme de fa vie que la 
Providence divine avoit marqué ap- 
prochant , il devint malade., èc après 
avoir receu les Saçremens y & avoir 
exhorté les Habitans d'Arles de mou- 
rir pour la Foy qu'il leur avoit pref- 
f ;hée y de faire pénitence de leurs pe^ 

.chez, 
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chez , de fuir le vice , de pratiquer 
les vertus. Il tomba dans Tafloupifle- 
ment de la mort , & pafla fans combat 
à la gloire en 54. le 19. Décembre qui 
eft le jour quon célèbre fa Fefte à 
Arles. Il fut enterré dans la Chapelle 
qu'il avoit choifîe pour eftre le lieu de 
fa fepulture , où fon feint Corps a repeu 
fé jufqu'en 1 152.^ que Guillaume de 
^lontrond Archevêque d'Arles alîiité 
.de quantité de Prélats y accompagné de 
plufîeurs Seigneurs & Gentilshommes, 
& luivy d'un grand nombre de peu- 
ple en fat la Tranflation à lliglife Mé- 
tropolitaine, qui alors s'appelloit Saint 
Eftienne , & qui depuis fut nommée S. 
Trophime. Le premier Dimanche 
.d'O&obre Von célèbre tous les ans 
-cette Tranflation par une oétave > Se 
Ton fait l'Office de ce Saint comme 
celuy.d'un Apoftre^ 

La foy de J e s u s-C hrist ayant 
cfté établie a Arles par faint Tropu 
me fon premier Evéque 9 elle sy efl 
enfuite accrue par la vigilance , pat 
les travaux & par la pieté de fes Suc- 
celle ur s a 
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Saint Dïnys Arïoï» agite, 

DENYS naquit à Athènes Ville 
de Grèce ; & comme il eftudioit 
à Heliopolis , il vit cette Eclipfe ef- 
froyable du Soleil qui arriva à la more 
de Jesus-Chb.i st , & il secria: 
Oh le Dieu de la nature fouffre , ou la 
machine du monde va périr. Il mar- 
que le jour & l'heure de ce prodige. 
Cette obfervation luy a efté tres-utile, 
car depuis elle fervit à fa converfion 
quand il apprit de faint Paul l'Hiftoi- 
re de cette mort. Ce grand Apoftre 
l'ayant parfaitement inftruic fur tou- 
tes les veritez de l'Evangile , il l'or- 
donna Evefque d'Athènes. On racon- 
te qu ? apres que faint Jean l'Evangeli- 
fte fut revenu de fon exil à Ephefe , 
faint Denis l'alla vifiter , & que delà 
il palîa à Rome d'où le Pape faint 
, 8 Clément l'envoya en 98. clans les 
*«r. ' Gaules avec Rieul , Ruftique & Eleu- 
Slti/firv thcrc » quelques-uns difent qu'ils fe 
M mirent en chemin , & qu'après un 
long voyage ils arrivèrent a Pans : 
d'autres que l'ancienne tradition de 
Provence autorife , foûtiennent qu'ils 



arrivèrent premièrement à Arles , & 
qu'ils logèrent en un lieu proche* le 
Temple de Mars.. On dit .que le len- 
demain faint Denis prenant une croix 
,a la main , & eftant iuivy de Tes corn, 
pagnons , entra dans ce Temple otl 
les Habitans d'Ailes eftoient pour 
appaifer le Dieu Mars par de cruels 
|acnficcs. 11 y convertit plufieurs Ido- 
lâtres , & cela fît que les Chreftiens 
de cette Ville fouhaitterent de ravoir 
pour leur Evefque, dans la créance oft 
ils eftoient qu'ils n'en pourraient 
-choifîr un plus digne. 

Saint Denis leur ayant accordé 
ce quils demandoient forpaflà leur 
elperance , continua de prêcher 
*vec tant de force , Se gouverna 
Ion Troupeau avec tant de fagef- 
fc & de pieté qu'en peu de temps 
H en augmenta confiderablement l e 
nombre ; mais les Habitans d'Arles 
n'eurent pas longtemps un fi bon Pa- 
teur , car Dieu luy ayant infpiri de 
les quitter pour aller à Paris il 
obéit ; mais avant fon départ il or~ 
donna Rieul Evefque d'Arles, Des 
Auteurs foûtiennent que ce n'eft 
peint Denys Areopagite , c'eft à di- 
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re 3 un des Juges de l'Aréopage d*A~ 
thene , mais un autre Denys qui vint 
en France : cela pourtant n'empefche 
pas que je ne fuive l'opinion con- 
traire j parce quelle eit conforme 
à la Tradition des plus célèbres Egli T 
fes de France, 

CHAPITRE V. 

Des Eve que f £ Arles du deuxième 
& du troifièrne fiecle. 

Saint Rieul. 



SAint Rieul ou Saint Régule prit 
naiiïance q. Nicée en Bitinie. Conv 
me on ne lçait rjen de particulier de 
fon enfance , on n'en peut rien dire 
autre chofe que ce que nous fçavons 
.de celle de Jesus-Christ ; c'efl: 
à dire , qu'il a efté foûmis comme 
luy aux perlbnnes à qui il devoit 
x)béïlïance 3 & qu'il refpe&oit en eux 
l'autorité que Dieu leur avoit donnée 
fur luy j car il eft certain que Dieu 
le préparojt alors , par une yie tre&- 
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pure , au grand ouvrage de fa cou- 
verfion des Idolâtres dans le Pais de 
Senlis. On fçait qu'il fut Difcïple der 
Saint Jean TEvangelifte , qui Iuy com- 
muniqua les lumières qu'il a voit pui- 
fées dans le fein de J e s u s^Christv 
En effet S. Jean luy forma le cœur 
& Tefprit en la connoillance des 
choies divines , & il y répandit le feu 
d un véritable zele Apoftolique. Saint 
Rieul fît auflî de très-grands progrés 
dans la vertu ; de forte que S. Jean 
l'ordonna Preftre afin qu'il peût an- 
noncer l'Evangile avec plus de pou- 
voir. Enfuite Saint Rieul s'en alla à 
Rome y d'où le Pape Saint Clément 
l'envoya en France avec Saint Denys 
Areopagite , qùî eftabhc Rfeul Evekr 
que d'Arles pour continuer ce qu'il 
y avoit heureuiement commencé. S* 
Rieul fo propofa S. Trophime pouf 
modèle y & travailla jour & nuit à 
entretenir & à augmenter fbn Trou-* 
peau. II fortifioit les uns dans la Foy 
& convertillbit les autres. Il aflïftoiti 
les pauvres , confoloit les affligez y 
vifitoit les prifonniers , & s'occupoit 
(ans celïè à ces faims exercices pour 
gagner tout le monde à Dieu. U» 

D iij 
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jour qu'il difoit la Mellè il eut une 
infpiration que Saint Denys Areopa- 
gîte , S. Ruftique , & S. Eletithcre 
eftoient morts pour J e sus-Christ^ 
il la communiqua à fes plus chers 
Amis y Se prit refolution d'aller atf 
Pais ou ils avoient fouflfèrt le Mar- 
tyre, Mais avant fon départ il choi- 
bf Félix j il le mit en ùi place , &c 
fe rendit à Paris. Là il trouva que 
S. Denys & fes deux faints Compa- 
gnons avoient fouffèrt le martyre ; 
& après s'eftre informé inutilement 
où ils eftoient enterrez , il s'en alla 
à Montmarte qui eftoit le Heu où 
ils avoient perdu la vie pour la Foy > 
il y rencontra une vertueufe Dame 
qu'on nommôic Catnle 3 qui jugeant 
par le difeours de Rieul qu'il eftoit 
Chreftien & qu'il connoiffbit Saint 
Denys , elle le conduifït de nuit 
où repofoit fon Corps. Saint Rieul 
en cet endroit rendit le dernier de- 
voir à fon bon Maître. Il y célébra 
la Méfie fur fon Tombeau , fur le- 
quel il grava le temps de fon Mar- 
tyre , & coniacra à Dieu fous le nom 
de ce Saint & de fes Compagnons y 
une Chapelle de bois que Catule avoit 
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fait bâtir, & qui depuis fut faite de 
pierres par Sainte Geneviève; Com- 
me S. Rieiïl connut que fa préfence ■ 
h'eftoit plus necellaire à Paris , il 
pafla à Seillis pour y établir la Foy $ 
& il y eft mort Eveque. Cependant 
Arles ne laillè pas de célébrer fa Fefte 
le 3. Mars , & de le reconnoître pour 
ion troifiéme Eveque* 

Sàint Feux, 

QUelques recherches qu'on ait x» 
faites de la vie de Saint Fejix, Ponr 'Ant< 
que quelques-uns appellent Feliciffime, 
on n'en a rien de pofitif ni de 
certain , fi ce n'ell qu'en m. Saint 
Rieul l'ordonna Evêqùe* d'Arles , quil 
gouverna cetÉe Eglife jufqucn 140. 
& qu'il mourut de la mort des Ju- 
fies , puifqu'il a efté mis au Catalo- 
gue des Saints, 

Grat ius & fis SucceffeHrs jufqvfa 

M AB. CIEN. 

APres la mort de S. Félix Gra- 
tius fut mis à fa place en 140. & 
mourut en 160. ceft tout ce que j'en 

D. . . . 
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&û f. 6. puis dire, Monfieur Saxi ne nous ap- 
prend que les noiYis & le nombre des 
années du Pontificat des Succcfleurs 
de Gratius julqu'à Marcien. Mais il 
- xi en apporte aucune preuve. Il me 
fuffit de dire que les SuccelVeurs de 
Gratius sappelloient Ambroife , Mar- 
tin , Ingenuus y Auguftin , Jérôme Se 
Savitius.. 

H ne faut pas s'étonner fi Ton ne 
trouve rien de certain de ces ver- 
tueux Perfbnnages 3 non plus que de 
la plufpart des Evêques des autres 
Villes de France du deuxième & da 
troifiéme fiecle. La raifon qu en donw 
nent les Sçavans • c eft que dans les 
trois premiers fiecles, on recueïlloit 
avec loin les* Aétes des Martyrs > ain- 
fi qu'il paroît par Tordre qu'en donu 
na à Rome iaint Clément Pape , & 
dans TEpître de Saint Cyprien à Ton 
Clergé , où il leur recommande de 
marquer avec exactitude le jour de 
leur martyre. En ce temps là on 
avoit coutume de lire avant la Mefle 
les Aétes des Martyrs , afin d exhor- 
ter les Fideks par cette le&ure à 
les imiter. Mais on n'eftoit pas alors* 
fi exatt à écrire les noms & les pria- 
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r cipales actions des Evêques qui ont 
efté dans la fuite des temps y parce 
qu'en ces premiers fiecles on croyoit 
l que cela n'eftoit pas neceflaire. Cela 
néanmoins eft caufe qu'on ne fçait 
L pas la fucceflîon des Evefques des 
f plus célèbres Eglifes de France j ÔC 
| on ne fçait que celle des Sièges-' 
[ Àpoftoliques dont les anciens Hifto- 
[ riens ont parlé.- 

I Les Auteurs difent encore , que 
r dans la primitive Eglife on ne fit 
> pas les Catalogues des Evefques de 
France ,< & que fi on les fit , ils 
furent , ainfî que le remarque Pru- 
f dence , brûlez des Barbares & de* 
y Idolâtres.- 

Farcie ni 

ON ne fçait pas précifement en €nn ^ 
quel temps Marcien ftit élû Eve- icd. tom. # 
que d'Arles. Oh raconte qu'en ±58. 
citant poufle d'un faux zele & d'une* 
grande affèdtion pour Novatien , il 
enfeigna en Prov&nce les erreurs de 
cet Herefiarque qui foûtenoit avec 
opiniâtreté qu'il ne fklloit pas rece- 
voir à pénitence ceux qui avoienr 
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I oflfènfe pieu après le Baptefme. Sous 
un faux prétexte d'honnorer fa Jufti- 
ce il ofFenfoit fa Mifericorde , & l'on 
jettoit le defefpoir dans les ames, au 
lieu d'y mettre l'horreur du péché. | 
Marcien eftant infeété de cette hère- j 
fie chafla les Penitens de fon Eglif e , 1 
& fe fèpara de fes Confrères qui les j 
recevoient à faire pénitence. Cette j 
conduite obligea les Evefques des Gaiw j 
les d'avoir recours au S. Siège, Ils en 1 

?. Cyprie* écrivirent mefme à S. Cyprien , qui . 

Um% é6 ' avertit le Pape S. Eftienne que Mar- I 
cien s'eftoit joint à Novatien, & fir- j 
voit fes maximes • quainfi il eftoit j 
important que Sa Sainteté écrivît aux i 
Eyefques des Gaules pour punir la 
témérité de celuy qui s'eftoit feparé 
de leur Communion : & pour met- * 
"%e dans TEglife d'Arles vin Pafteur 
fidèle. On ne fçoit pas û cela fut 
exécuté > ou fi Marcien changea de 
fentiment : & ceft tout ce qu on peut 
fçavoir de fa vie. Monfieur Saxi croit j 
joOr qu'il mourut en trois cens. 

Je ne fçaurois finir ce Chapitre 
{ans obferver > qu encore qu au corn- -j 
mencement du quatrième (îccle la, j 
pcrfecution des Empereurs Diode tien j 
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&: Maximien fut cruelle en Italie, il 2ty3fej*ii 
eft néanmoins certain qu'il n'y en ^ # ^ oxa 
avoit point dans les Gaules. Confian- 
ce Chorus pcre du Grand Conftan- 
tin , qui en eftoit Gouverneur , ne 
perfecutoit point les Chreftiens ; & 
leur donnoit le libre exercice de leur 
Religion. Ce qui eft confirmé par S. 
Optât Evefque de Mileve. Il rapporte 
que les Donatiftes ayant excité un Ichif- optât t. t. 
me en Affrique ï fuppliercnt à Arles- 
Conftantin de leur donner des Evêques 
des Gaules pour Juges de leurs difïè* 
rens , parce qu il n'y a voit point eu 
de perfecution fous le Gouvernement 
de fon pcre. Il faut encore remarquer 
que la perfecution de l'Eglife ayant 
cefle après la mort des Empereurs 
Diocletien & Maximien , on fut plus 
exadt à écrire les noms & les aftions 
remarquables des Evefques des plus 
célèbres Eghfes de France. La fuite 
de cette Hiftoire le va faire voir. 
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CHAPITRE VI. 

Eve 3 m s <£ Arles duquAtriime 
fiecle* 

Saint Marin. 

DU r A t la paix de TEglife des 
Gaules , Saint Marin ayant efté 
ordonné Evefque d'Arles , Remploya» 
à confirmer les Catholiques dans la: 
véritable Foy , à refifter aux HeretiU 
ques , & à les rappeller à la Reli- 
gion. Ses foins ne furent pas inutils ; 
plusieurs Hérétiques fe convertirent j- 
plufieurs Fidèles changèrent de vie 
& firent pénitence. 

La grande réputation où eftoit S- 
Marin , à caufe de fon mérite & de 
& vertu , obligea Rheticus Evefque 
d'Autun y à jetterles yeux fur cet Evef- 
que d'Arles pour luy donner la con- 
duite fpirituelle de l'Empereur Con- 
ftantin qui s'en alloit dans les Gau- 
les.. Conftantin arrivé à Arles fut 
entièrement inftruit des chofes de la 
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Foy par Saint Marin , & prit aux 
conférences de ce grand Saine les fe- 
mences de cet ardent zele que depuis- 
il fit connoître pour la gloire de Dieu** 
Il eftimoit fl fort Saint Marin qu'il 
le choifit pour l'un des Juges en la 
Caufe des Donatiftes contre Cecilien , 
qui fut renvoyé au Pape .S.Melchia-r 
de y qui alfernbla à Rome un Synode 
de 19. Evefques, parmi iefqucls eftoit 
Saint Marin. On y examina les ac- s. Opt*t 
eufations qu'on avoit formées cohtte Euc^"*. 
Cecilien 5 qui fut abfout d'un corn- cap. <^ 
mun consentement $ & Donat con- 
damné à caufe que par fa propre 
confefïïon il avoit rebatifé &c or~~ 
donné des Evefques , qui durant la 
perfècution cftoient tomber dans Iï- 
dolatrie. Les Donatiftes appellerent' 
de cette condamnation à l'Empereur,, 
qui pour les mettre d accord fît aflenw 
bler un Concile à Arles où S. Ma- 
rin afîifta. Cela paroît par la Lettre 
qu'il écrivit au nom des Pères de ce 
Concile au Pape Silveftre y afin de 
l'avertir de tout ce qui s'eftoit pafle 
au Concile. Saint Marin batifa un 
des Fils que Conftantin avoit eu dé 
Faufte fe féconde femme ; & pat 
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rOrdre de l'Empereur il luy dônïtô 
le nom # Arles y à caufe de l'amouf 
Serment, qu'il avoit pour cette Ville, Ce jeu* 
ne Prince mourut bientôt après , &C 
fut enterré au Cimetière des Champs 
Elizécs d'Arles. Saint Marin ayant 
fervi fidèlement l'Èglife , finit (a vie 
& alla au Ciel recevoir la recom- 
penfe de fes bonnes oeuvres. On 
fie fçait pas précifement en qu'elle 
année : mais il y a lieu de croire que 
ce fut avant le Concile de Nicéej; 
car fi alors il eut efté en vie, il y 
<mroit efté député. 

Martin (t 

Vêniif. Y À feule chofe qu'on fçache de 
Ard. f .n. L, Martin t e & qu'il a fuccedé à 
S. Marin à rEvefché d'Arles ; qu'il 
a poflède dix ans cette Dignité ; & 
qu'il mourut en jjj. Monfieur Saxi 
dit que Nicaife a efté Succefleur de 
Martin : mais mal. Nicaife n'a ja- 
mais efté qu'Evcfqlie de Digne ain- 
Stêtfattht fi q Ue Meffieurs de Sainte Marthe 
i Tont remarque ; & pour cela je nen 
parle points 
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VAlentih en 346. aiïîfta au 
Concile de Cologne 5 tenu con- 
tre Euphrate qui en eftoit Kvefquc,- 
II nioit la Divinité de Jésus-Christ,. 
& qui pour cela en fut dépofé par 
les Prélats de ce Concile. Valcntin 
fe trouva aufîî au Concile de Sardi-r 
que , alîèmblé par l'Ordre du Pape 
Jules ; convpquc pour confirmer les 
Articles de deluy de Nicée ; rétablir 
la Difcipline de TEglifè en pli fleurs 
lieux j & examiner la Caufe de quel- 
ques Evefques condamnez par des 
Conciles Orientaux y & princ paie- 
ment celle de Saint Athanafe , qui 
eut dans le Concile de Sardique tout 
le fuccés qu'il pouvoit efperer. On 
croit que Valeritin mourut Tan 350. 

Saturnin. 

ON ne fçait ni le lieu de la naifc 
fance de Saturnin > ni les par. 
ticularitez de (à jeunelîe. On fç ,k 
feulement qu'il avoit un beau genié , 
une pénétration d'efprit admirable , 
une grande délicateflè , & beaucoup 



t& pe/Tt- 
mus & in- 
geniomalo 
pravôque 
verum 
etiam prê- 
ter herefîs 
infamiam 
itiulrù a-q; 
nefandis 
criminibuj 
conviclus. 
Stvtrutl t, 
tom.i. tM t 
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d'érudition ; mais comme il manquoic 
d'humilité , fans laquelle toutes IeS 
plus belles qualitez de I'efprit font 
nuifibles , elles ne fervifënt qu'à le' 
rendre plus ambitieux , & le por- 
tèrent à faire fa Cour à Confiance 
qui le confidera , parce qu'il eftoic 
infedé de la mefme herefîe que luy. 
Pendant que cet Empereur perfecu-- 
toit l'Eglife le Siège d'Arles vint & 
vacquer par la mort de Valentin -, Se 
Çonftance le donna à Saturnin, dans 
la penfée où il eiloit que Saturnin 
eftabliroit l'Arianifme dans les Gau-- 
les. Il ne trompa point fon deflein ; 
car il ne fut pas plutôt élevé à cet 
iiluftre Evefché , qu'il commença de 
publier fes erreurs par toute la'Pro-- 
vince ; de le déclarer hautement pour 
les Ariens , & de perfecuter crUelle-- 
ment les Catholiques. Car ce for un 
méchant homme , qui demeura con- 
vaincu de crimes énormes ; & qui 
eftant appuié de l'autorité de Cotw 
ftance , devint fi infolen: qu'il vou-- 
loit qu'on fouferivit aveuglément à 
tour ce qu'il avançoic : & il répon- 
doit avec emportement à ceux qui 
ofoient luy contredire* 
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La perfccntion de Saturnin contre 
le Catholiques.^ augmenta beaucoup 
à 1 arrivée de Confiance , qui à l'e- 
xemple de fon Pere Conftantin , choi- 
fit Arles pour y établir fa Cour. Le Pa^. 
pe Libeiiùs averti de cela i y envoya 
des Légats à Confiance pour le prier 
de faire tenir dans les Gaules un Con* 
cilc , où la Caufe de Saint Athanafe 
fut traitée de nouveau. Le faux zele 
eue Saturnin avoit pour rArianiïhïe 
l'obligea de perfuader à Empereur 
de le faire allemblcr à Arles , afin d'y 
préfider.Et parce que fafeélion cftoit 
la plus forte & la plus puifTante 5 la 
plufpart des Evefques Catholiques fo- 
rent contraints de foufcrire à la con- 
damnation de 5aint Athanafe.^ Les 
Légats du Pape s'acquittèrent mal dfe 
leur devoir ; car au lieu de conti- 
nuer à défendre courageufèmcnt ce 
grand Prote&cur de la Foy y ils fou- 
ferivirent à fa condamnation. Le Pape 
Liberius inftruit de la foiblefle de tes 
Légats en envoya d'autres avec unfc 
Lettre à l'Empereur , oi\ il le con- 
jura d'appaifer les troubles de l'Eçli- 
fè par la tenue d'un Concile où L'on 
peut examiner toutes chofes.^ Coiv- 



ftance à la folicitation du Pape en fie 
alfembler un à Milan où il fe rendit 
luy-mefme ? mais cômme la liberté 
des l fîiffiages n'eftoit pas- , permife y 
à caufe qu'un Arien y préfîdoit aflifte 
de Saturnin & de plufieurS autres 
de Tes Partifans , il ne fut pas mal aifé 
à ces Hérétiques d'y faire ce qu'ils 
voulurent. 

Saturnin & les autres Prélats 
Ariens fîirprirent Denis Evefque de 
Milan y & luy firent figner la con- 
damnation de Saint Athanafe. Denis 
reconnoilBnt fa faute ; Eufebe Evefque 
de Verlèil , trouva moyen de la luy 
faire jfeparer , & d'ôter aux Ariens une 
fignature dont ils tir oient de grands 
avantages : il feignit d'eftre de leur 
fentiment. Mais u leur déclara qu'il 
ne vouloit pas figner la condamnation 
de Saint Athanafe après Denis qui 
cftoit plus jeune que luy. Les Ariens 
rit 

avec paffîon qu'Éufebe fut de 
leur parti , effxerent fon nom : & 
auffitôt Eufebe leur fit connoîcre qu'il 
*e fîgneroit point la condamnation 
d'Athanafe qui eftoit un faint Prélat. 
Les Evêques Ariens tranfportez de 
coiere de fe voir ainfi jouez > en- 



toyerent £ufebe en exil , où ils le 
firent mourir ; ils relégueront auflï 
plufieurs feints Prélats : entre autres 
Saint Denis Evêque de Milan , qui 
refufà de communier avec eux ; Saint 
Hilaire Evêque de Poitiers. Plufieurs 
Prélats de France aiant appris leur 
exil s'aflemblerent dans un Sinodc , 
où ils refblurent de fe (eparer de la 
Communion de Saturnin & de fes 
Parti&ns. 

Saturnin pôur fe varcger de l'injure 
qu'il s'imaginoit que ces Prélats luy fai- 
foient , perfuada à l'Empereur de con- 
voquer un Concile à Bcziers , où par 
les artifices Saint Hilaire fut envoyé 
en exil avec Rhodanius Evêque de 
Touloùfe^ Dieu lafle de fouffrit la 
conduite de Saturnin y permit qu'il 
fût condamné , dépole & excommu- 
nié au premier Concile de Paris y tenu 
en 361. On croit que cette même 
année il mourut miferablement dans 
fes erreurs^ Les principales eftoient 
que Dieu n'avoit point toujours efté 
Pere , parce que fon Fils n'avoit pas 
toujours efté ; que toures chofes aiant 
efte formées du néant , il y avôit eu 
un temps où le Fils de Dieu nettoie 
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point ; qu'il devoir eftre mis au nom- 
bre des autres Ouvrages de Dieu , 
& qu'il eftoit' une créature miferable 
par fa nature^ C'eft ainfi que les 
Ariens nioient la Divinité de Jesus- 
Chrisî , & foûtenoient d'autres 
impietez. 

Monfieur Saxi dit que Crefcentius 
fut le fiiccefleur de Saturnin , mais 
comme il n'en donne aucune preuve,- 
je n'en parle point à l'exemple de 
Meilleurs de fainte Marthe , & penfe 
avec eux que c'eft faint Concorde qui 
a fuccedé à Saturnin. ' 

$4 CONCOUD E. 

SÀirt T Concorde n'efl: connu n^ 
pat fes Parens ny par fon Pays, 
mais par fon mérite fîngulier , & par 
éfa mj ^A ^ es vertus extraordinaires. Vincent Ba- 
dêitnns. rail rapporte qu'il fe retira à Lerins 
où il menoit une vie fi fainte , qu'a- 
prés la mort de Saturnin , le Clergé 
d'Arles le tira de eerte folitûde & le 
choifit pour fon Evefque. Concorde 
combattit par diverfes confïderatioris le 
delïèin de ce Clergé , mais fort inu-- 
ttilement. Il falut céder aux inftances- 
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fles gens de bien , & à la volonté du 
Ciel qui s'eftoit vifiblement déclarée* 
Il avok toutes les vertus que l'Apo- 
tre demande dans un Evêque : néan- 
moins Ton humilité les luy faifoit nié- 
connoître comme il s'eftimoit fort foi- 
ble , il avoit peur du fardeau qu'il 
jugeoit Ci pelant. Dieu luy donna des 
forces afin de le porter. Il luy infpira 
un amour ardent pour fbn fervice, 
& un zele infatigable pour Je falut 
des Ames. A peine faint Concorde 
.eut-il pris pollèflion de fon Evêché 
qu'il ralluma dans les coeurs des'Ha- 
bitans d'Arles la pieté Chrettienne qui 
y avoit efté prefque éteinte par la mau^ 
vaife vie de Saturnin ; il remit l'or- 
dre & la difçipline dans I'Eglife d'Ar- 
les % il fe donna tout entier à la Pre- 
dication &c aux autres emplois de la 
Charge 3 & repara en peu de temps 
; tout le mal que TArianilme y avoit 
fut. Tandis que cet illuftre Prélat s'o- 
cupoit fi faintement 5 on tint le pre- 
mier Concile de Valençe ejj Dauphi- 
né où il alla en 374. où il fit pa- 374. 
roiftre fa pieté & fon érudition. A Bmfliut/ 
fon retour il continua avec ferveur fes sirmon t. p> 
foins à fon Troupeau, & après lettre Cor *' 
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acquité clignement -de fon miniftere 
il s'en alla au Ciel jouir delà recom*. 
penfe de fes travaux,. Il fut enterré 

4ans l'Eglife de faint Honorât. 

♦ 

C O NSTANCE. 

Hc*iH* MiH "C^core qu'on n ' a ^ nu ^ e connoiC- 
c ' ' JC Tance ny du Pays ? ny des Parens 
de Confiance : Ton fixait néanmoins 
qu'il fut fïiccefleur de iaint Concorde 
580. à TEvefcbé d'Arles en j8c. & que Tan- 

fuivante il affifta comme député 

a™. Ecdef d es Provinces Narbonnoifes & de la 
Province Viennoife m Concile d'A*. 
quilée Ville d'Italie dans le Frioul', 
que Fon avoit aflèmblé à la prière 
de Palladius & de Sccondianus Eve* 
ques d'Illiric 5 qui vouloient faire voir 
qu'ils eftoient Ortodoxes, & qu'ils 
dévoient eftre reçus à la communion 
des Evcfques Catholiques y dont ils 
avoient efté retranchez , à caufè qu'ils 
eftoient Ariens. Leur caufe y ayant 
efté examinée , ils y furent condam- 
nez comme Hérétiques. Ce Concile 
cft fameux y bien qu'il ne contienne 
qu'une Seflïon achevée depuis une 
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iieure après midi jufqua fept. 

Les Prélats d'Arles eftoien* depuis 
les premiers Siècles de • la naiflancc 
de l'Eglife 5 paifibles Primats des Gau- 
les. Ils étendoient leur Primatie fur les 
deux Provinces Narbonnoifes & far 
.celle de Vienne , mais parce que dans 
la faite Saturnin Evefque d'Arles Ar* 
xien , perfecuta fi cruellement les Ca- 
tholiques de fa Primatie , que les uns 
cherchèrent la proteétion de l'Eveil 
.que de Vienne , & que les autres 
eurent recours à l*Evefque de Mar- 
feille ,j ce fat la fource des divifions 
qui troublèrent depuis le repos de 
ces Eglifes. Car les Prélats de Vienne 
prétendirent par là d'avoir acquis le 
droit de Primatie far les Prélats d'Ar- 
les. Mais ils ne leur difputcrent qu a 
la fin du quatrième fiecle. 

Ce célèbre différend auroit eu des 
facheufes faites , fi pour le terminer 
.on n'eût allêmblé en 397. un Concile 
à Thurin à la prière des Evêques des 
Gaules y où Conftance & le Prélat 
de Vienne aflifterent. Chacun de ces 
Evêques y allégua des raîfons pour ap- 
puyer Tes prétentions ;<celuy de Vien- 
ne ibûunt que cette Ville donnoit le 

•IIP 
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nom à la Province y quelle avoï'f 
cfté fondée dés les premières années 
.de la Republique Romaine"; que 
l'Empereur Caîba Iuy avoit' donné 
Je grands privilèges ; que le Pape 
Vie premier lappclloit la Senatoricn- 
m ; que dans la lettre que TEglife 
-de Vienne addreftàavec celle de Lyon 
aux Eglifes d'Afie & de Phrygie 5 elle 
, eftoit mife la première. A cela Con- 
stance répondit qu'Arles droit fon 
ancienne origine des Phocenfes ; 
quelle avoit cfté la demeure de Con- 
.ftantinjJe .Grand, de Confiance fon Fils 
& de plufieurs autres Empereurs qui 
luy avoient accordé de grands privi- 
lèges -, quelle avoir efté le Siège du 
Préfet du Prétoire des Gaules. ïi al- 
légua encore la fertilité de fon Ter- 
roir, fes Antiquitez, la Fondation de 
fon Eglife parjfaint Tropfiime 9 1 au- 
torité de fes anciens Prélats & la 
:3oiIeffion de Ja jurifdi&ion des Egli- 
ses conteftées. 

mjt. Ae vi r Monficur Godeau Evcfque de Van- 
gUfe tçm. . . ce croit que les Prélats de ce Con- 

***. 197- c jJ e ne VO y am J ç j our p Qur ^j.^ 

ner ce différend par une Sentence 
.définitive , ordonnèrent que celuy de 

ces 
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cjui prouverait que 
fa Ville eftoit Métropole, auroit Thon- 
neur de la Primatie, & que cepen- 
dant chacun de ces Prélats auroit iu- 
rifdiaion fur les Eglilès les plus voi- 
sines de la Ville Capitale , fans s'in- 
quiéter l'un l'autre par des entrepri- 
lès fur les Eglifes qui feroient éloi- 
gnées : mais le Pere Thôi&ffin Prê- 
tre de l'Oratoire foûtientau contrai- 
te , que les Evêques de ce Concile 
terminèrent définitivement cette con- 
teftation par cette Sentence -, car ils 
refolurent félon les règles ordinaires 
que celle des deux Villes,.qui feroit re- 
connue MetropoleCivile , jouïroit auûi 
du droit de Métropole Ecclefiaftique. Je 
fuis du fentiment de cet illuftre & fça- 
vant Prêtre de l'Oratoire, quoique ce 
-différend deuft eftre entièrement ter- 
miné par .cette decifion du Concile 
il ne le fut pas pourtant : puifqu'il fè 
fe renouvela quelques années après la 
tenue de ce Concile ,& qu'il fiterand 
bruit dans les fiecles fuivans : voila „ „ 
•ce que j'ay peu fçavoir de Conitan- 
ce qui mourut en 35^. ^ 
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Saint Eros. 

I E U donna Sainjc Eros pour 

Pafteur à l'Eglife d'Arles lors que 

ies Vendales & les Saxons ravageoienc 
les Gaules. Saint Eros eftoie Difciple 
de faint Martin Archevêque de Tours, 
& il avoit appris fous un fi bon 
Maiftre la manière de gouverner un 

Diocefè. . A 

Du moment qu'il fat ordonne Eve- 
que d'Arles , il s'employa entière- 
ment à la Prédication & aux œu- 
vres de Charité. Il eftoit le pere des 
Orphelins , l'azile des Veuves , la 
confolation des Affligez & le fecours 
des Pauvres. Il augmenta dans fon 
Diocefe , la pieté qu'il y trouva & 
en bannit le vice. 

Tandis qu'il inftruifoit les Habi- 
tans d'Arles par fa Doctrine , & qu'il 



les cdifioit par fa Sainteté ; Pdaee Se 
ion Difciple Celeftius paflàâ? par 
Arles ; faint Eros découvrit leurs er 
reurs & leurs defleins , & comme S 
appnt qu'ils alloiejit en Aflrique v 
répandre leurs dogmes , il en .écrivit 
aux Eveques d'Orient , de crainte 
quils ne mirent furpris. Ses Lettres 
donnèrent fiijec aux prélats de la Pa- 
leftine Ce/arienne, d'obferver Pela- 
ge & Ton Difciple , & de convoquer 
-un Concile à Diofpolis , où il f e trouva 
quatorze Eveques, Ceux qui def e 
roient Pelage & f on Compagnon , ne 
s y purent rencontrer , & cette ab- 
ence fervit beaucoup à Pelage pour 
le faire abfoudre, outre que le* Pères 
de ce Concile, necomprirent pas bien 
les propofitions tirées du Livre ât 
Pelage , à caufe qu'ils nentendoient 
pas aflez la force de la Langue Lati- 
ne en laquelle elles eftoient écrites 

Pelage & Celeftius ayant efté ab- 
<eus , attaquèrent ouvertement faint 
Jérôme qui envoya par le Freftre 
Orofe les Lettres de faint Eros. Ils 
connurent par ces Lettres que Bélage 
& Celeftius eftoient Hérétiques, Ils 
s'aflemblerent donc foixante & hui* 

E i; 



à Cartage & les condamnèrent. Le» 
E vécues de Numidie de leur cofté, 
fe rendirent à Mileve au nombre de 
foixante & un, & les condamnèrent 
auOï. Pelage & fon Difciple voyant 
le malheur de leurs affaires , refolu- 
rent d'employer toutes fortes d'artifi- 
ces pour efïàcer leur infamie. Dans 
ce deflein Çeleftius alla à Rome dé- 
clarer au Pape Zozime qu'il eftoit 
appellant de la condamnation pro- 
noncée contre luy au premier Con- 
cile de Cartage. Il fe plaisnoit que 
dans celuy de Mileve les chofes étoient 
paflces fans aucune forme de Juftice j 
qu'on Tavoit excommunié, fur les Let . 
très d'Eros & de Lazare , avec qui 
il n'avoit jamais traité de la queftion 
condamnée par le Concile , & que 
Eros en particulier avoir reconnu qu'il 
avoit efté mal informé ; c'eft pour- 
quoi il demandoit que fes Accufateurs 
fuflènt confrontez :& que cependant il 
Vouloit fuivre la Doftrine de l'Eglife 
en toutes chofes. Le Pape Zozime fe 
laillànt furprendre à la faullè foûmif- 
fion de Çeleftius , écrivit à Aurele 
Evefque de Cartage , & aux autres 
Ivefques d'AfFrique • & les blâma 
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d avoir ajouté trop légèrement foi au* 
Lettres d'Eros & de Lazare -, &c que 
c'étoient des calomniateurs. 

Les Evêques d'Afïrique étonnez qu* 
Sa Sainteté eût efié furprife par Cele^ 
ftius 5 s'aflemblerent dans un fécond 
Concile à Cartage au nombre de ziy* 
où Zozime ayant efté initruit à fond de 
toutes chofes 5 ordonna à Celeftius de 
comparoître pour le condamner ou fab- 
foudre. Cet Hérétique fe (entant cou- 
pable ne s'y préfènta point , & donna 
ieu à fa condamnation & à celle de 
Pelage. Ainfi Zozime reconnut la mali- 
ce de Celeftius & l innbeence de S* Eros t 
qui n'avoit écrit aux Evefques d'Ak 
frique que par le zele qu il avoit pour 
la défenfè de la Foy. 

Tandis que ces chofes Ce palfoient 
de la forte à Rome,faint Eros soc- 
cupoit à Arles aux fondions de fon 
niiniftere • 8c Dieu permît pour exer^ 
cer la patience de fon Serviteur , qu'il 
fût dépofé Se exilé par Ces Diocefains, 
qui mirent en fa place Patrocle , dans- s. Ttêfi* 
la penfée de gagner lafFedion de ê ^ ch ^i 
Confiance Collègue d'Honorius au 
Confufat : ce qui fit murmurer le» 
Evefques des Gaules de voir que Pa* 
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trocle pofTedât la Dignité d'un Illu- 
ftre Prélat, On ne fiçkit pas fi laint 
Eros mourat à Arles ou en fon exil ;. 
fnais il eft certain qu'il eft au Ca- 
talogue des Saints.- 

PATROCIE. 

T) Atrocle ayant ufurpé en 412^ 
1 l'Evêché d'Arles , s appliqua fort à 
en conferver les Privilèges, & mefl 

TmTI». ™ à procurer ^autres,- Le 

maffmDifc. clittcrend de la qualité de Metropo-- 
**r*g. 2. p. li ca i n ayant recommancé entre luv &: 
1 Eveque de Vienne. Le Pape Zozime 
furpris par Patrcde , ne le contenta 
pas de le terminer, en faveur de nô- 
tre Prélat : mais il luy donna en- 
417. core en 417. un trfcs-ampïe pouvoir 
fur la Province de Vienne & fur 
les deux Narbonnoifes.. Car il ordon-^ 
na que nul Eveque de ces trois Pro- 
vinces ne for tir oit des Gaules fans la 
permifïïon de Patrocle^ Il luy donna 
auffi le droit d'Ordination ôc de Con- 
firmation de tous les Evêques «le ces 
x*r**lus trois Provinces. Et fa Sainteté, le fit 
vrmn . fçavoir par une Lettre particulière r 
quelle écrivit à Hilaire Eveque de 
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fcarbonne , & par d'autres Lettres 
écrites aux Evêques d'Afrrique, de 
France & d'Efpagne. 

Patrocle ne jouît pas long-tempS 
du droit de Primatie fur la Premiè- 
re Province Narbonnoife. Car ayant 
voulu entreprendre enfuitè des privi- 
lèges que le Pape Zozime luy avoit 
accordez de donner un Evêque à Lo- 
deve en Languedoc Huis avoir pris 
avis du Clergé & du Peuple de cette 
Ville ; & fans l'avis du Métropolitain 
de Narbonne nommé Hilaire -, ce 
Métropolitain en fit grand bruit , s en 
plaignit au Pape Boniface qui luy ren- 
dit le Gouvernement de fa Province, 
pour fatisfaire aux Canons du Con-- 
cile de Nicée , qui attribue à ch ique 
Métropolitain le Gouvernement de fa 
Province , & ne permet pas qu un 
feul Métropolitain étende fa Junfdi- 
ftion fur deux Provinces. Dans la 
fuite les Papes Celeftin Se Léon con- 
firmèrent cette Ordonnance de Boni-- 

face^ A 
Patrocle auroit efté un illuftre Evê- 
que -, s'il eût eu autant de zele pour 
remplir les autres devoirs de fa Di- 
gnité , qu'il en eut pour conferver de 

E inj 
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rbfpetw au g| ne,lter ^ es droits de fon Eglife* 
je rt r p. Mais bien loin de cela funt Profper 
l'accufe d'avoir vendu des Bénéfices : it 
fe fouilla encore d'autres vices. > Et auffi 
pour le punir r Dieu permit qu'un? 
Tribut Barbare le tua en 426. par un: 
fècret commandement de Félix Co- 
Ipnnel de Cavalerie.. 

Saint Honor at^ 

LE s Auteurs ne {accordent pas fur 
le lieu de* k Naiflànce de fain* 
Honorât. Les uns le font Fils d'un 
Roy de Nicomedie ; les antres d'un 
Souverain d'Hongrie. Quelques-uns- 
le cïrtfyenr originaire de Bourgogne^ 
Mais le fèntiment de ceux qui foù- 
ïmnm. tiennent qu'il eftoit d'Arles eftle plus 
véritable. Il y naquit de Parens Ido- 
lâtres 5 qui tenoient le premier rang 
en ce Pays. Dés fa jeuneiïè il fc ran- 
gea parmi les Cathecumenes , pour 
fe faire inftruiredes myfteres de nôtre* 
Religion. Il reçût le Bapteime mal- 
gré les oppofitions de fon Perc , & fut 
caufe que Venance fon Frère aîn£ 
en fit de même., 

Saint Honorât fentit en fon Baptê- 
me m fervent defir de s'employer au* 
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fcrvice de Dieu. Il apprit qu'il y avoit 
auprès d'Arles un faint Hermite. I[ 
contracta amitié avec luy : & fe mit 
fous (a conduite avec fon Frère , ils 
y demeurent jufqu a la mort de leurs 
Parens , qui luy Iaiflerent de grands 
biens. Mais ces biens eftant des cm- 
pefchemens à la vie qu'ils avoient 
ehoitîe , ils les diftribuerent aux Pau- 
vres. Et ils allèrent en Orient voit 
les Solitaires de la Thebaïde. Vew 
fiance mourut dans le voyage , & 
Honorât le fit heureufement. Il vit 
ces Saints Hermites ; & après avoir 
fait un grand fond de vertu , il par- 
lit avec quelques-uns de ces Anacore- 
tes : Dieu les conduifit aux coftes de 
Provence , où ils trouvèrent Léonce 
Evêque de Frcjus. 
Honorât luy déclara que fes Corn- 

fuguons fouhaitoient de vivre avec 
u v en Solitaires , à l'exemple des Her- 
mites de la Thebaïde qu'ils venoient 
de vificer. Léonce les encouragea de 
pourfuivre leur deflein : il leur offrit 
pour cela Tlfle de Lerins , qui eftoie 
1111 Defert plus propre pour les beftes 
fruvages que pour les hommes : tout 
y manqunoit : il n y avoit ny eau i ny 
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autres chofes necellaires pour la vie.- 
Léonce n oublia pas de leur repre- 
fenter l'horreur , & les incommoditez 
d'un fi trille lieu : mais bien loin de 
les en rebuter, il augmenta leur fainte 
ardeur. Ils prirent donc congé de cet 
Illuftre Evefque 5 & fe rendirent à 
Lerins. Là faint Honorât plein daine 
vive foy , commanda aux ferpens 
qui eftoient dans cette Ille , d'en for- 
tri ; & ils obéirent. Il fbrtit mefme d'un 
rocher une fontaine d'eau douce.. 

Ce fut dans ce lieu afireux que* 
ces làints Hommes jetterent les pre 
miers fondemens de la Vie Monafti- 
que ; ils y vécurent dans un (îlence 
•Continuel j ils s'appliquèrent à la priè- 
re 5 à la lcdture , & à la contem- 
plation des chofes divines. La péni- 
tence y fut établie y & l'on y voioic 
des hommes vivre comme des An- 
ges. Saint Honorât inftruifbit fes Re- 
ligieux par fes paroles & par fon 
exemple : & il ne faloit que confi- 
dercr fes A&ions pour apprendre la 
pénitence , l'humilité , & les autres 
vertus. 

Durant qu'Honorât menoit une fî. 
feinte vie % Patrocle fiit tué , Se Ho- 
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norat choifi de tous les gens de bien 416. 
pour eftre Evefque d'Arles. Ils l'alle- 
rent chercher dans fon defert pour 
le mettre en poflèffion de ce fameux 
Siège. Dés qu'il y fut établi , Tes foins 
furent de déraciner le vice & le pé- 
ché des cceurs de fes peuples , qu'il 
trouva en tres-mauvais eftat y parce 
que Patrocle les avoit négligez. Saint 
Honorât régla fi heureufement toutes 
chofes qu'en peu de temps fon Dio- 
cefe changea de face ; il raflembla (es 
brebis que les loups avoient difper- 
fëes 5 & pratiqua toute forte de ver-- 
tus. En un mot 5 il Ce rendit par (à 
vigilance , (a pieté , & fes travaux ,> 
un véritable Succclfeur des Apôtres.. 
Il ne quitta Ion defert que de corps >; 
il y demeuroit toujours attaché d'in- 
clination ; & lorfque fa Charge Epifco-- 
pale Iuy donnoit quelque relâche , il 
alloit à Lerins. 

Encore que ce faint Homme eût" 
dés continuelles maladies pendant les 
deux années qu'il fotEvêque d'Arles, 
toutefois elles ne l'empefcherent point 
d'exercer les fonctions de Charge. 
Il femble que Dieu avoit feulement 
voulu monftrcr à l'Eglife d'Arles faint 

E v j, 
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Honorât , afin qu'elle le regretat d'au-- 
tant plus , quelle le perdit Iorfqu elle 
ne commençoit qu'à le pofleder. Ses 
grandes aufteritez Tavoient beaucoup 
afloibli , & le temps que la Providen- 
v - ce avoir marqué pour eftre la fin de 
(a vie approchant j il tomba malade ? 
& Ton mal augmentant de jour en 
jour , détacha ion ame du monde : 
& fon mérite, les vertus & fa pé- 
nitence la conduifîrent à la Gloire , le 
r 16. Janvier Tan 419. fon corps fur 
4*9 en terré avec toute la folennité poffi- 
ble y auprès de celuy de feint Trophi- 
me cù il demeura jufqu'i Tannée 
132.9. que le Prieur du Monaftere de 
faint Honorât d'Arles emporta le 
Srwencë; corps de ce grand Saint en la maifon 
de Ganagobie dans l'apprehention 
*jue ces facrées Reliques ne fotfènt 
expofécs à la furie des Soldats qui 
ravageoient tout le Pays. Quelque 
temps après elles furent portées à- 
r Abbaye de Lerins ; & le nom de 
rifle ou eft cette célèbre Abbaye , 
fut gloiieufement changé en celuy de 
Tlfle faint Honorât. Saint Hilaire ion 
Difciple en la vie Monaftique , &C 
fbn Succelfèur au Siège d'Arles écri* 
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vit (a vie. Caffien Iuy dédia fept de 

fes Conférences , qui font celles-qu'il 

avoir eues avec l'es faintl Hertnites d& 

la Thebaïde.. Saint Eucher Evefquede s*i**ur. 

Lyon , 6c plufieurs autres grands faints 4^** 

parlent , avec elege de noftre illuftre 

Prélat- 

Saint* Hilairë^ 

S À i n t Hilaire eftoit Parent & 
Compatriote de faint Honorât y 
qui l'avoit retiré du monde pour luy 4 X ^' 
taire embrallèr la vie Religieufe dans 
l'Abbaye de Lerins. Hilaire fit de fi 
grands progrés en toutes fortes de 
venus fous- la difeipline de feint Ho- 
norat , que faint Honorât ayant eitc M«rC«ii* en 
éleu Evêque d'Arles , fit Hilaire Ab- 
bé de Lerins. Il s'y gouverna avec Arles. 
tant de pieté 5 & de fageflè 5 que 
faint Honorât- Tentant les approches^ 
de la mort y demanda Hilaire pour 
Tailïfter en cette dernière heure. 

pilaire s'en acquita fi dignement, 
que ce Saint pria le Clergé d'Arles 
de le choifir pour fon Succeffeur.- 
Cependant la maladie de faint Ho-- 
norat- s'auçmentant avec violence ? • 
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il rendit fou amea Dieu. Saint Hfilâi- 
re fit (on Oraifon Funèbre , & après 
Iuy avoir rendu les derniers devoirs, 
il fe prépara pout fe retirer à Lerins.- 
Sur ces entrefaites Celfus Gouverneur 
d'Arles le retint, & luy fit voir avec 
quel zele le Clergé & le Peuple le 
defiroient pour eftre leur Pafteur,. 
K<t*ëHttï\ts en Hilaire qui eftoit humble & qui con- 

^HUafre- hol ^° lt * a VCrtU ^loit aV °^ 

pour eftre élevé à une fi haute dignité, 
pleure & dit -, cjuil eftoit indigne d'un 
fi faim Miniftere y & quil ne receve- 
voit point l'honneur quon luy vouloit 
faire cjuil ri eut auparavant cm fuhi 
le Tout-Puijfant fur une chofe d'une fi 

frande conséquence* II le fit ; & après 
fe rendit , & prit poffcflicn de TÈ- 
Veché d'Arles avec rappiaudiflement 
£ Trouer de tout le môhde.- Alors bien loin de 
jDeriMaK. relâcher quelque chofe des rigueurs 
pemfUtiva. q u 'il exercoit fur fon corps dans le 
Monaftete de Lerins , il les augmen- 
ta. Il (c confidera comme une victi- 
me publique ; qui en qualité 4 e lu- 
tteur eftoit obligé de le focrifier a 
Dieu pour le ft.lut de fon Peuple, 
Les Pauvres eftoient le principal ob- 
jet de ce Saint > il leur diftribuoit 



fes biens avec tant de profufion y 
qu'il devint pauvre luy-même. Il fe 
vit réduit à Ce fervir de Calice de 
verre , après avoir fait rompre ceux 
d or Se d'argent pour fub venir à leurs 
necelTîtez, Il travailla même de fes 
propres mains pour les nourrir. Il pre- 
fïda au Concile de Riés tenu en 439. 439. 
pour remédier aux défauts de l'Ordina- 
tion d'Armentaire Evêque d'Ambrun 
qui fut ca(rée ; parce qu'elle n'avoit efté 
faite que par deux Evêques 5 & fans 
Pautorite du Métropolitain. Deux ans 
après il prefida encore au premier 
Concile d'Orange tenu pour régler 44*" 
la Difcipline Ecclefiaftique ; ce qu on- 
fit en trente Canons. 

Le diffèrend entre les Eglifes d'Ar- 
les & de Vienne s'eftant renouvelé 
en 44^. pour la Primatic.' Noftre 
Saint Prélat qui vouloit conferver la 
jurifdi&ion de fon Egiife fur celle de 
Vienne , depofo dans un Synode, Ghe-r 
lidoine un des Sufîragans de la Pri-r 
matie d'Arles, convaincu des crimes 
dont on lavoit aceufé. Quelque 
temps après y Hilairc fut averti que 
) rojedhisqui eftoit un autre Evêque 
de fes Sufîragans , ne pouvoir foire 
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les fondions de fa Charge , il eti 
mit un en fa place. Proje&us s'en 
plaignit au Pape Léon ; & Cheli- 
doine alla aufli à Rome} pour luy' 
faire auflî fes plaintes. Hilaire le fuivit 
au fort de l'hiver ; 8c fit le voyage 
à pied accompagné de Ravennius.. 
le Pape aufïi-toft aflcmbla ùn Con- 
cile pour juger fi la depofition de' 
Chelïdoine eftoit dans les formes.- 
Saint Hilaire n'attendit pas la deci- 
fion du Concile & partit de Rome 
fans prendre congé du Pape qui en 
fut fort fâché. Et tout ce que fàint 
Hilaire avoit fait dans cé Concile : 
fut carte ; & oh avertit les Evêques» 
de lar — rovince Viennoifc; queChe- 
Èdôïnc eftoit ahfous du jugement quç 
Hilaire avoit prononcé contre luy.. 
Projcdtus rétabli dans- fon Evêché : 
& la Primatie de la Province Vkn- 
noife oftée à Hilaire & transférée à 
PEvêque de Vienne. 

La Province d'Hilaire demeurant 
fens Chef-, le Pape nomma Léonce 
Evêque de Frejus pour exercer Ie& 
fondions de Métropolitain : il faloic 
faire exécuter cet Ordre. Cela pou- 
tfoit- recevoir beaucoup de difficulté v 
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parce que nottre Prélat eftoit extrê- 
mement aimé dans les Gaules. Auflî 
Léon pria l'Empereur Valentinien 445V 
d écrire à ;£tiufr qui commandoit en u cxràind 
Provence i & de 1 avertir de tout ce 
qui seftoit pafle à R orne touchant l'af- 
faire de laint Hilaire y afin qu'il cm- 
pefchât qu'il n arrivât aucun trouble 
en Provence.. Hilaire de retour dans* 
fon Diocefe ne fè plcignit point dur 
procédé du Pape ; & fe contenta feu- 
lement de Iuy envçyer trois des plus 
confîderables frères de fon Eglife, par* 
mi fc (quels étoit Ravennius, pour tra^ 
vailler à fa reconciliation avec le Saint 
Pere. Us en furent reçûs favorable^ 
nient à caufe de celuy qui les en-* 
voyoit y ils reprefèntercnt fi bien la 
fige conduite de faint Hilaire à le- # 
gard de Chelidoine & de Proie&us y 
que (a Sainteté redonna fes bonnes • 
grâces à S, Hilaire* y - & vécut depuis 
avec luy dans une parfaite intelligen- 
ce. Le zèle que ce foint Prélat avoic 
Pour la gloire de Dieu & pour le fa- 
lut des Ames ; eftoit fi grand qu$ 
travail loir jour & nuit pour la con- 
verfion des pecheurs^ 
L'exercice continuel de la Predica^ 



ii4 MlSTÔlRf 

tion ne l'empetchoit pas de fairé de 
Ç'xxàdiiu. beaux Ouvrages. Il compofa l'a vie 
de faint Honorât, & beaucoup d'au- 
tres Livres qui font perdus .> Il avoir 
fait en vers les fept premiers Chapi- 
tres de la Genefe qu il avoir adreflez 
au Pape Léon 5 il écrivit un très-grand 
nombre de Lettres ; enfin il tomba 
faalade , & pendant fa maladie il con- 
tinua à donner des preuves de fa pa- 
tience , de fon humilité & de fes au- 
tres vertus. Après, avoir marqué l'heu- 
re de fa mort , il reçût des mains 
de Ravemiius le Corps de fon Sau- 
449* veur, il expira en 449. regreté de 
de fon Peuple. Les Juifs affilièrent 
à fes funérailles aufli bien que les 
Chreftiens , & fa vertu rendit rnef- 
me fa perte fenfible aux ennemis de 
la Foy. Son Corps fut porté premie- 
• rcment dans fon Eglife Cathcdralle y 
èc de là dans celle de faint Hono- 
t&j où on Tenfcvelitr 
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Rave n n iu 

RÂVENNius eftoit d' Aries ; fc$' 
Farens dés fon bas âge prirent 
én foin particulier de l'élever dans 
h crainte de Dieu j & de luy faire 
apprendre les belles Lettres. Comme 
i! avoit un excellent efprit il fît dans* 
Us études de lî grands progrés qu'en 
peu de temps il devint fort habile 
les Itimiercs qu'il puifa dans les bons 
livres luy firent connoître le danger 
qu'il y* avo ; t à demeurer au mor.de j! 
& que l'Ertat Ecclefiaftique étoit un- 
port alïîiré à tous fes orages. Sur cette 
aflîirance il prit la Soûtanne - y reçût 
les Ordres fàcrez' 5 - & fe fit Prcftre.* 
Sa feience &: {a pieté forent cjiufe que 
S. Hilaire l'aima , l'honora 5 & vou- 
lut qu'il l'accompagnât à fon voyage 
de Rome oiî après avoir demeuré 
quelque temps , ils retinrent en Pro- 
Tence ? d'où Ravennitis partit au bouc 
de quelques jours pour Rome , afin de 
remettre S. Hilaire aux bonnes grâces 
du Pape Saint Léon. Ravennius réuffit 
fieuteufement dans cette négociation,* 
& en reçût beaucoup d'honneur* 
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Les Evêques Suffiagans de TEglifc 

d'Arles s'aflemblerent après la mort' 
de Saint Hilaire , & élurent Ra- 
veïmius pour fon Succefleur. Ils en 
donnèrent avis au Pape Léon , qui 
reconnoifïant le mérite & les vertus de 
Ravennius , confirma leur éle&ion par 
une Lettre qu'il leur écrivit^ Les mê- 
mes Evêques aflemblez de nouveau 
l'année fïiivante , refolurent de fup- 
plier le Pape de redonner à TEglife 
d'Arles les mêmes Privilèges qu elle 
avoit âvarit l'Epifcopat de S. Hilaire - r 
& cela tant à la confîderation de Saine 
Trophime qui eii avoit efté le pre-> 
mier Evêque , qu'à celle des Empe- 
reurs qui ont honoré la Ville d'Ar- 
les de tres-beaux Titres , &c de tres- 
beaux Privilèges. Mais edmme le Pa-r 
pe avoit efté prévenu par l'Evêque de 
vienne pour le maintenir en fa Pri-* 
jfnatie 3 il leur répondit : Qu'il ri y 
avoit fas d'apparence de la:Jny oter 
entièrement ; que néanmoins il jngeoh 
4 propos pour le bien de la paix d& 
ces denx Èglifès , de partager la Pro- 
vince Viennoife en deux : en celle de 
Vienne > & en celle d* A Y lcs. 

Eft ce tempsJà l'Eglifè Grecqije 
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êftoit fort agitée par les Neftoriens, 
6c par les Eutichiens j &c le Pape ap- 
prenant que ces Hérétiques tachoienç 
de corrompre leç Evêques des Gau- 
les, envoya à Ravennius en qualité 
de Primat , une Lettre contenant une 
Profeflion de Foy de PEglifè Romai- 
ne \ où il exortoit ce grand Prélat de 
faire voir & de faire fbufcrire cette 
Profeflion de Foy à tous les Evê- 
ques de fa Primatie. Ravennius fit 
donc aflcmbler à Arles les Prélats 
de la première & de la féconde Nar r 
bonnoife > de la Viennoife &: de$ 
Alpes Maritimes , jufqu'au nombre 
de quarante quatre > à qui il propo- 
sa l'intention du Pape. Tous ces Pré- 
lats reçurent cette Profefïïon de Foy 
avec de grands éloges & une gran T 
de foumiflïon. Ils promirent de la 
fbûtenir au péril de leur vie. Raven- 
nius au iS. Canon de ce Concile fit 
confirmer les Privilèges de Ion Eglilcj 
& Pon y ordonna que cet Illuftre 
Evêque d'Arles convoqueroit les Con T 
ciles Nationnaux à fa volonté 5 Se que 
fcs Succeflfeurs auroient le même droit 
que luy. 

' Le Pape Léon luy donna encorç 
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avis en 451. comme Primat des Gau- 
les > du temps auquel il faloit cele,- 
brer la Fefte de Pâques. Ravennius 
préfida au troifiéme .Concile d'Arles 
tenu 1 an 455. fiir le fujet de Faufte 
Abbé de Lerins 5 & de Theodofe 
Evêque de Frcjus. Ravennius cftanc 
tombé malade reçût le Corps de J tt- 
sus-Christ avec; beaucoup' de 
dévotion > & rendit fbn ame à Dieu 
Tan 461. après avoir gouverné douze 
ans PEglife d'Arles. Sa mémoire ejfc 
ôc fera vénérable à la pofterité. 

Leonci, 

A£b T E o n -c e fùcceda en 462. à 

Ravennius à rArchevefchc d'Ar- 

\ les,& fut forteftimé du PapcHilai- 

re ; car pour marque qu'il le confide- 
roit, il luy écrivit pluficurs Lettres^dans 
l'une defquelles il le prie de luy don- 
ner connoiflance de la manière dont 
Hermès s'eftoit fait ordonner Evêque 
de Narbonne , & trouve mauvais 
que Hermès 1 ait ofe faire fins la per- 
; miffion de Léonce qui eftoit fon 
. Primat. 

Ensuite le Pape écriyit une Letcre 
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flux Evefques de la Province Vien- 
noife & des Provinces Narbonnoifes , 
par laquelle il ordonna que cous les 
ans on tiendrait un Concile convoc- 
quépar Tauthorité de Léonce^ que nui 
Evefque ne fortiroic de fa Province 
fans Ton congé par écrit : & que s'il 
le refofoit y Léonce avec deux Metro r 
politains connoiftroit des caufes du 
refiis. 

Saint Mamert Evefque de Vienne 
ayant appris que rEvefdié de Oie 
qui n'étoit point de fa Province 5 
vacquoic , confacra contre les formes 
Evéque de cette Ville ceîuy que l'on 
avoit mis à la place du défunt ; le Pa- 
pe Léon en ayant eu avis condamna 
ce procédé > & ordonna que Verran 
Evcque de Vencc avertiroit S. Ma- 
jnert d'être déformais plus retenu à 
la fonction de fa Charge , fous peine 
de perdre entièrement les Privilèges 
defon Egfife>& que celui qui avoit 
efté conter é Evêque de Die feroit 
renvoyé au jugement de Léonce par 
qui il devoit élire ordonné, afin qu'il 
le confirmât ou le déposât. II iurvint 
en 464. un différend entre les Evê- 
ijues Ingenuus & Auxanius ? le Paj>ç 
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qui en eut connoiflance envoya com2 
rniflîon à Léonce de les accorder ^ & 
luy donna encore celle de connoîcre 
du procez de 1 union du Chafteau de 
Nife à TEvêché de Cimiez. 

Il eft vrai que Faufte Evêque de 
Riez & le chef des Semipelagiens , 
écrivit une Lettre à. Léonce ? ôc 
<\uil Iuy dédia les Livres de la 
Grâce & du libre Arbitre : mais il 
n'en eft pas de mefme du Concile 
<\u à "Foccafion de ces Livres Léonce 
iît aflembler à Arles j où félon quel- 
ques Auteurs cet Archevefque prefida., 
puifqu'il y en a d'autres qui foûtien- 
nent le contraire ; & pour prouver 
leur fentiment ^ ils difent qu'il ne re r 
ûe de ce Concile ny Aftes ny Ca- 
nons 3 ny noms d'Evéques y ny mef- 
me le moindre témoignage de l'An- 
tiquité. 

On ne fçait en quelle année Léon- 
ce mourut : les uns difent que ce fuc 
£n 480. ôç les autres en 49 1, 



Saint 



»£ l'Egi i si d'Ariej. iii 
Saint Eonius. 

LA ville de Châlôns fur Saône vît 
naiftre Eonius , & cela Ce connoîc 
par une Lettre que le Pape Gelazeluy 
.écrivit. Il fut élevé à l*Evêché d'Ar- 
les i an 45,1. par le Peuple & le Cler- 
gé. On reconnut bien-toit que Dieu **** 
avoitinfpiré les Habitans d'Arles à fai- 
re ce choix ; puifque Saint Eonius sac- 
quita dignement du devoir d'un bon 
Paftcur , il travailloit jour & nuit 
pour le bien de Tes Ouailles , il les 
nourriflbit de la parole Divine , & les 
fbrtifioit contre les attaques de leurs 
ennemis. 

Les Gots & les Ariens fàifoienc 
alors une guerre tres-cruelle à rEglife ; 
il n'y avoit point de quartier pour 
Jes Chreftiens. Les Soldats & les Hé- 
rétiques eftoient également acharnez 
contre eux. Toutes les liaifons de la 
parenté & de l'amité cedoient à la 
haine que ces méchans portoient au 
Nom dejEsus.CjiRjST, Les Pri- 
ions eftoient pleines de Catholiques, 
& l'on ne voyoit dans les Villes que 
vols & meurtres. 
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Durant cette perfècntion Saint 
Eonius exhorta les Habitans d'Arles a 
fouffrir courageufement pour l'amour 
de J e s u s-C hb.i st. Il les pria de 
changer de vie , afin d'appaifer la co- 
lère de Dieu, & de flefchir (a mife- 
ricorde : il s'appliqua à foulager la 
, mifcre des Pauvres , il leur diftribua 
fès biens > il vendit fes meubles , & 
même les Calices de fbn E^Iiîe , dans 
la créance qu'on ne pouvoir mieux 
employer les Vafes facrez > qu'à em- 
pêcher la perce des Fidèles , pour le 
folut de qui le Sauveur eftoit mort* 
Tandis que noftre Prélat s'occupoit 
de la forte , Dieu qui conduit tou- 
tes choies d'une façon admirable , per- 
mit que Saint Celaire devint malade 
à Lerins , à caufe de fes grandes 
aufteritez ; & on l'amena à Arles pour 
rétablir fa famé : & Eonius qui eftoit 
fon Parent le reçut dans fon Palais, 
& ltiy trouva tant de vertus qu'il le 
fit Diacre. Quelque temps après il 
l'ordonna Preftre , afin qu il peuft 
rendre plus de fervice à fEglife. 
499. L'an 499. les anciennes contefta- 
tions entre les Evèques d'Arles Se de 
Vienne s'eftant renouveliées pour la 



de i'Egiise d'Aries. us 
Pnmatie à caufe que le Pape Ana- 
ftafe Second avoit innové quelque 
cnofe en faveur de l'Evêque de Vien- 
ne. Le Pape Simmaque écrivit une 
lettre à" Saint Eonius , où il luy don. 
noit ordre de luy envoyer tous les 
papiers & les mémoires du procès que 
Ion Eghfe avoit contre celle devienne 
& cela pour les mettre d'accord. ' 

L'année fuivante il luy écrivit une 
autre Lettre où il lui donnoit avis qu'il 
avoit cairé ce qu'Anaftafe fon Prede- 
cefleur avoit ordonné en faveur de 
I Eghfe de Vienne , & qu'il remettoic 
toutes chofes au même eftar qu'elfes 
cftoient auparavant. L'amour que Eo- 
nius avoit pour fon Troupeau, fut caufe 

les approches de la mort 
il fit venir dans fa Chambre les Prin- 
cipaux du Clergé & du Peuple , où lors 
qu il les eut exhortez à choifir après 
fa mort un Pafteur pieux & fçavant, 
il leur propofaS int Ccfaire , dont lâ 
Icience & la pieté leur eftoient con- 
nues. Cette nomination fut confir- 
mée du Clergé & du Peuple : cepen- 
dant la maladie d'Eonius augment int 
de jour en jour, il fît fon Teftament, 
par lequel il laiflà mille écus pour eftre 
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employez à la Rédemption des CKrl^ 
tiens qui eftoient au pouvoir des 
Hérétiques : & après avoir reçû les 
Sacremens avec dévotion , il rendit 
fon ame à Dieu au mois de Septem- 
bre en 502. & fut pleuré de tous les 
gens de bien de fon Diocefe , qui le 
çonfideroient comme le pere des pau- 
vres. Son Corps fut enterré au Ci- 
metière de Saint Honorât , auprès de 
ceux de SI Geneft & de S. Hilaire. On 
célèbre fa Fefte à Arles le trentième 
d'Aouft , quoi qu'il foit mort le fei* 
ziéme de Septembre. 
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CHAPITRE VIII. 

Z*e$ Archevêques Arles du Jîxiémt 

ficelé* 

Saint Cesairb premier 
Archevêque d'Arles* 

SA i n t Cefaire eftoit de Chalons s. Cyrrit* 
fur Saône d'une Famille Illuftre ; ^'f * 
des (on bas-age on remarqua en luy 
de l'inclination pour les fciences & 
pour la pieté. A fèpt ans il donna des 
preuves de fa charité envers les pau- 
vres , en leur partageant fes habits. 
Un jour qu'il étoit retourné à fou 
logis à demi nud , fon pere & fa mè- 
re luy en firent des réprimandes ; ôc 
il leur dit pour les appaifer , que des 
f*J[*ns qu il ne connoijfoit point 
voient dépouillé. A huit ans S. SiU 
veftre Evêque de Chalons fur Saône* 
luy donna la Tonfure. 

Deux ans après , S. Cefaire porte 
du defir d'une plus grande perfection,, 

«4 
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fe retira à Lerins où il fut reçu par 
Saint Porquaire qui en eftoit Abbé^ 
Dans fon Novitiat il apprit à renon- 
cer à toutes les afftdions de la terre, 
& à pratiquer l'humilité & l'obéïllàn-. 
ce : il mortifh tellement Ton corps 
qu'il en tomba malade ; il vint à 
Arles pour rétablir fa fanté : le Pa- 
trice Firmin le reçût chez luy , & en 
prit un tres-grana foin. Il le mit fous 
la difcipline du Rc&eur Pomerius > 
afin de le former à 1 éloquence. Mais- 
Dieu qui le vouloit pour fon Eglife , 
le détourna de l'étude des lettres pro- 
fanes y & «l'obligea de s'appliquer à 
celle des Lettres faintes. On le pré- 
fenta à Saint Eonius Evêque d'Arles^ 
qui le reçût dans fon Palais en qua- 
lité de Parent -, il Téleva j non pas avec 
la tendrcflè de la chair & du (àng , mais 
avec la fevCrité d'un Minillre de J e- 
sus-Christ. Enfin il reconnut en 
luy tant de pieté qu'il l'ordonna Dia- 
cre. Cefaire s'acquitta fi dignement 
de toutes les fondions de cet Ordre 
qu'il fut jugé digne du Sacerdoce. 
Eonius le fat Prêtre, & puis Abbé de 
Montmajour ; Cefaire gouverna ce 
Monaftere trois ans y avec tant de 
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lagefle &: de fiinteté qu'il mérita le- 
ftime & l'amour de tous les Reli- 
gieux. Ses vertus le firent fouhaitter 

{>our Pafteur de l'Eglife d'Arles , après 
a mort de S. Eonius. 

Lorfque Cefaire fçût le deflein du v 
Clergé & du Peuple d'Arles 5 il s'enfuit 
& fe cacha dans un tombeau , d'où il 
fut tiré & enfuite ordonné Arche- 
vêque de cette Ville. 

Auflïtpft il fe déchargea de tout le joi. 
foin du temporel de fon Diocefe fur 5 . Cypnen 
fes Diacres , & s'appliqua entière- dàn * la 
ment à la prédication. Mais lorfque uL6.&7n 
fon âge ne luy permit plus ni d'appren- 
dre fes Sermons par cœur ni de les 
prononcer 5 il les fit prefeher par fes 
Curez & par fes Prêtres. Le zèle de 
cet Illuftre Prélat ne sarrétoit pas 
dans les bornes de fon Diocefe • il 
répandit fes Sermons par l'Europe pour 
les mettre dans les mains & dans la 
bouche de tous les Pafteurs. Il s'occu- 
poit encore aux autres fondions de 
fa Charge ; il exhortoit les Ecclcfiafti~ 
ques à fe rendre dignes de leur mi- 
niftere; & travaiiloit avec ardeur à 
reformer ion Clergé 5 car la difeipline 
Ecclefîaftique s'y eftoit fort relâchée 

F.... 
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par le mélange des Ariens avec le* 
Catholiques. 

Saint Cefàire qui leur avoit toû* 
jours refifté , fit aflèmbler le Concile 
d'Agde où Ton fit des Canons qui 
réglèrent toutes choies. Il voulut 
qu'on chantât les Heures Canoniales 
à fa Métropole , & prit luy même 
un foin particulier d'inftruire fon peu- 
ple. Ses ennemis Taccuferent auprès 
du Roy Alaric de Vouloir livrer la 
Ville d'Arles aux Bourguignons. Pour 
cela ils fe fervirent de fon Secrétaire , 
qui ayant le plus de part dans les 
affaires de fon Maiftre i rendit la ca- 
lomnie plus vray femblable. Alaric 
crut aifement ce qu'il apprehendoit : 
& fans examiner la vérité de l'accu- 
fation , il chafla Cefaire de fon Dio- 
cefe y & le relégua à Bordeaux. Ce- 

f rendant S. Cyprien Evêque de Tou- 
on gouverna JJEglife d'Arles. Cet 
exil fut glorieux à Saint Cefure, car 
tandis qu'il eftoit à Bordeaux , il preC^ 
cha fouvent, & fes Prédications al- 
lumèrent un feu divin dans lame de 
fes Auditeurs. Alaric reconnut ttnno* 
cence de ce Saint , & lui écrivit qu'H 
j>ouvoic retourner à Arles ; 1 amour 



de i/Egiise d'Ariis. 1&9 

de fon Epoufe ne luy permit pas de 
différer long-temps de la venir revoir. 
II fut reçû de fon Clergé , & de tout 
le Peuple avec toutes fortes d'accla- 
mations. Alaric condamna le princi- Gcdexum^ 
pal calomniateur de ce Saint à eftre del;B l li fi* 
lapidé ; mais comme le peuple eftoit 
preft d'exécuter l'Arreft , S. Celaire 
s'y oppofa & pria pour fon calom-* 
niateur , afin de luy donner le loifîr 
de faire pénitence. 

En ce même temps la guerre s'é- * 0 g # 
chaufEi entre les Gots & les Bour- 
guignons. Clovis qui s etoit joint aux 
Bourguignons, vint aflieger Arles avec 
eux : durant le Siège S. Cefaire flic 
encore aceufé de trahifon. Un jeune 
Clerc fon parent , craignant que la 
Ville ne fut prife , fe glifla au bas 
de la muraille , & s'alla rendre au 
Camp des Ennemis. Les Gots avertis 
de cela , fe faiiirent de Cefaire , & le 
mirent en prifon à deflein de le 
jetter la nuit fuivante dans le Rhône : 
mais avant qu'ils fe miflènt en eftat 
d'exécuter ce cruel deflein , fon in- 
nocence fut reconnue. 

Un Juif craignant qu'Arles ne fôt 
pris , & que fa ruine n cnvelopât 

F y 
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celle de fa Nation, jetta une lettre fur Itf 
bord de la tranchée des ennemis , où 
il .les avertirait que s'ils I'atta- 
quoient du cofté que les Juifs fiifoient 
garde, ils la prendraient indubitable- 
ment, & en recompenfe de cet avis, 
il les prioit que ceux de fa croyance 
fullent exempts du pillage* Cepen- 
dant les afïïceez font une fortie. re- 
pouff. nt les ennemis 8c trouvent la 
Lettre du Juif. Ainfi ils reconnoifïent 
l'innocence de Cefiire , & le mettent 
en liberté* On levé le Sicge peu de 

5* ours après , & aufîï-toft noftre Pre- 
at pour fecourir la mifere des pau- 
vres d'Arles , fût fondre les Va (es 
d'or & d'argent de (on Fglife. 

Cette charité fut caufè qu'on Tac— 
eufa auprès de Theodoric Roy des 
Oftrogots comme s'il eût voulu par 
ces fortes de largefle porter les ujets 
du Prince à prendre le parti de fes 
ennemis. De forte que Theodoric luy 
envoya ordre de l'aller trouver en Ita- 
lie pour fe juftificr des chofes qu'on 
luy impofoit. Saint Cefairequi fe fen- 
toit innocent obéit, alla à Ravenne 
&c approcha le Roy avec un vifage 
fi plein d'une fi £unte confiance , que 
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celuy qui le faifoit venir en qualité 
de Juge trembla à cette entre vûc , & 
fe lèntit touché d un fi profond rell 
pe& y qu'au lieu de Iuy parler des 
crimes dont on Taccufoit y il luy 
fit de grands honneurs & Iuy en- 
voya de la vaiflclle de vermeil doré, 
& avec une fomme fort confidera- 
ble d'argent monnoyé , comme pour 
luy payer les frais de fon voyage. 
Saint Cefàire receut ce prêtent ôc 
Iemploya à racheter des prifonniersj 
on rapporta cette a&ion à Theodo- 
rie qui l'admira , qui la publia par 
toute fa Cour ; & fut caufe que toutes 
les perfonnes de qualité voulurent 
connoître un homme fi extraordinaire} 
ce bruit s'étant répandu jufqu à Rome.* 
Le Pape , le Clergé Se les Séna- 
teurs témoignèrent une extrême de- 
fir de le voir. II ne peut leur refufer 
cette fatisfiiétion. Il alla donc à Ro- 
me ou il fut receu par le Pape Si- 
maque , par les preftres & par le 
Peuple comme un Ange du Ciel. Ils 
Iuy firent des honneurs capables de 
donner de la vanité à tout autre qu à 
luy. Sa prefence augmenta encore To-- 
pinion que chacun avo:t conçûe de 

F vj 
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Saint Cefure. le Pape luy donna dtf 

Jrandes marques d'amitié , & accor- 
a aux Diacres de fon Eglife le Pri- 
vilège de porter des Dalmatiques y 
comme les Diacres de l'Eglife Romai- 
ne. Il luy donna auffi une grande 
fbmme d'argent qu'il employa à ra- 
chepter les Prifonniers que l'Armée 
de Theodoric avoit £uts, Enfuite il re. 
vint avec ces Prifonnicrs à Arles y 
où il fiit reçû avec joye par le Cler- 
gé & le Peuple. Il s appliqua tout de 
nouveau aux foins de fon Diocefe & 
de fi Province. Son zele pour le falut 
des Ames 3 ne s arrefta pas là* Il fit bâ- 
tir un nouveau Monaftere pour fa Sœur 
Cefirie dans Arles , à la place de 
celuy qu'il avoit fait conftruire avant 
le Siège hors des Portes de la Ville, 
& qui avoit efté ruiné par les enne- 
mis. La famteté de Cefaire & de £i 
Sœur furent caufe que deux cens 
Demoifelles entrèrent dans ce nou- 
veau Monaftere fous leur difeipline* 
Encore que noflxe Saint fut ainfi 
occupé à de grandes chofes , il ne 
lailla pas de compofer deux Traitez 
de la Grâce y & du Libre Arbitre 
contre ceux de Faufte Evequc de Riez, 
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I îl envoya divers Traitez au Pape Fe- 
I lix Troifîéme , qui luy ordonna de 
les donner au Public. Mais par un 
malheur qu'on ne peut alFcz regreter, 
ces Ouvrages fe font perdus. Nous 
avons encore de luy quarante Ho- 
mélies , quelques Lettres , une ex- 
hortation à la charité , des Règles 
pour des Religieufes en faveur de Sainte 
Cefarie , & un Traité de dix Vierges. 

Saint Cefaire prefida au quatrième 
Concile d'Arles tenu Tan 514. à ce- 
luy de Carpentras en 517. à celuyde 5 Z 7* 
Vaifon en 519. & au fccond Conci- 5*9* 
le d'Orange tenu en la même an- 
née , ou ïon termina la queftion de 
la Grâce & du Libre Arbitre , par 
l'autorité de Saint Auguftin , des pa- 
roles duquel on compofa prefque Ste M*rth4< 
tous les Canons de ce Concile. Il 
prefida auflï en 555. à celuy de Riez 
où Contumeliofîis qui en eftoit Evê- 
que fut depolé à caufe de Ces defor- 
dres. Saint Cefaire avertit le Pape 
Jean Second de cette depofîtion qui 
la confirma ; & qui ordonna que Con- 
tumeliofus feroit renfermé dans un 
Monaftere pour y expier par la Pé- 
nitence le fcandale qu'il avoit donne 
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à Ion Ëglife , & qu'on éliroit un Vi- 
fiteur pour gouverner fon Diocefe: 
mais qu'il ne fcroit point d'Ordina- 
tions y & ne fe mefleroit point du 
Temporel. 

Le Pape Simaque plein d'eftime 
pour Saint Ccfaire , Iuy envoya le 
Pal ium > 8c luy donna le pouvoir 
d'ea ufèr par toutes les Eghfes de 
France. Il le déclara Archev . que i & 
luy confirma l'autorité de Primat, 
Saint Ccfaire a efté le premier à qui 
on ait donné le Pallium & le nom 
d'Archevêque en Occident. Le Pape 
Simaque confirma aufîî à nôtre Pré- 
lat les Privilèges de l'Eglife d'Arles; 
& ordonna que t' Archevêque d'Aix 

trouveroit aux Conciles qui feroient 
convoquez pir le Métropolitain d'Ar- 
les. En un mot Saint Cefiire reçût 
de tous les Papes de fon temps des 
témoignages d'eftime & d'amitié. Il 
fut confulté de toutes parts ; & mê- 
me on luy laillbit la decifion des cho- 
fes les plus difficiles. Un Gentil-hom- 
me du Diocefe d'Angers ayant épou- 
fê (a belle-fœur , le pape Vigile or- 
donna que Saint Celairc connoîtroit 
4e cette atfuire y & qu'il impoferoit 
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ail Gentil-homme la pénitence qu'il 
jugeroit à propos. 

Le bruit de la fainteté de nôtre 
Archevêque fut fi grand qu'il fe ré- 
pandit jufque dans la Grèce. Saint 
Gilles en partit pour le venir voir à 
Arles , afin d J apprendre dans une fi 
bonne éco j e la pratique de la vertu* 
Il étoit fi fatisfait de la conduite de 
Saint Celaire qu'il eût fouhaitté de 
demeurer toute fa vie auprès de lui : 
néanmoins il s'en fépara & fe retira 
au delà du Rhône. 

Enfin Dieu voulant recompenfer 
le mérite de Saint Celaire , il Iuy 
fit connoître les approches de (a mort 
par un raviflement d'efprit 9 deux ans 
avant qu'elle arrivât : il fçivoit mê- 
me le jpur & l'heure qu'il devoit par- 
tir de ce monde. Il devint donc ma- 
lade j & durant (à maladie qui Iuy 
caufoit de grandes douleurs il, deman- 
da à ceux qui le (ervoient , quand on 
celcbreroit la Fefte de S. Auguftin : on 
Iuy dit que ce (èroit bientôt .11 leur ré- 
pondit : J^efpere cjne le jour de ma mort 
ne fera pa* éloigné de celni de ce grand 
Doiïcur y dont fai toujours chcrl la 
dettrinc & fuivi h s [entimens* Et 
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tentant que Ton heure approchent , il 
fit fon Tellament , par lequel il laifla 
Une partie de Tes biens à fon Eglife; 
& l'autre au Monaftere de l'Abbaye 
des Religieufes d'Arles qu'il avoit 
fondé y oû il fe fit porter tout mo- 
ribond , afin de confoler ces bonnes 
Filles & leur donner fà dernière be- 
nedi&ion : il les exhorta de travailler 
inceflamment à leur fàlut , & de gar- 
der inviolablement la Règle qu'il leur 
avoit donnée. 

Après quoi il prit congé d'elles 
& fo fit reporter à fon Palais , où 
il fe prépara à la mort avec une 
confiance admirable ; il reçut les 
Sacremens avec la ferveur & la dé- 
votion d'un Saint qui s'étant offert 
mille fois à Dieu en qualité de Prêtre 
& de Vi&ime, lequel étoit alors fur 
le point de confommer fon Sacrifice: 
& après avoir recommandé fon Ame 
à fon divin Sauveur > il expira dou- 
cement à l'heure de Prime > ainfi qu'il 
lavoit prédit , l'an de Jesus-Christ 
543. & de fon âge foixante & treize j 
après avoir gouverné (aintement fon 
Eglife quarante ans. Il fut enterré 
dans le Monaftere de l'Abbaye des 
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Religieufes d'Arles qui porte fon nom* 

Auxànïus* 

QUelques recherches qu'on aie 
Eut de la Vie d'Auxanius , on 
[ n'en a tien trouvé de Certain ; Ci ce 
n'eft qu'il cftoit Fils du Préfet du 
: Prétoire : & qu'ayant efté élû Ar- 
chevêque d'Arles après la mort de 
j S. Cefaire , il envoya un Courrier y^j. 
au Pape Vigile pour luy faire fça- 
voir fon Election ; & luy demanda 
l'ufege du Pallium 3 avec la confir- Bar. 
f mation des Privilèges de fon Eglife* Sfon * B 
i Vigile approuva fon Ele&ion j il le 

fit l'année fuivante fon Vicaire en ^ 
\ France , & luy envoya le Pallium à 
la prière du Roy Childebert , & du 
confentement de l'Empereur Jufti- 
nien. Auxanius na elle Archevêque 
d'Arles que trois ans , puifqu il mou- 
| rut en 546. $4-6* 
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Saint A u r e l i e n. 

SAint Aurelien naquit à Arles de 
Parens vertueux & qualifiez ; (à 
Maifon eftoit une des plus Nobles & 
des plus Anciennes de France. Dés 
fon bas-âge fbn pere & fa mere re- 
levèrent comme un enfant qui eftoic 
plus à Dieu qu'à eux ; il failoit pa- 
roître tant d'efprit & de mérite qu'il 
donnoit de grandes efperanccs. Son 
excellent naturel le rendoit capable 
de toutes les bonnes inftructions qu'on 
luy donnoit. On admira l'inclination 
qu'il avoit pour la pieté i il y avan- 
ça auffi bien que dans les lciences - y 
& lors qu'il eut fait fes Etudes , il 
fe fit, Ecclcfiaftique. Il avoit de fi bel- 
les 1 qualitez qu'après la mort d'Au- 
xanius , les Habitans d'Arles à la 
follicitation du Roy Chiîdebert , le 
choifiîrent pour leur Pilleur. Il ré- 
pondit à leurs efpecances y & fe mon- 
tra digne de fon élévation. 

Dés qu'il fut ordonné Archevêque, 
$4.6* ce Prince écrivit au Pape Vigile pour 
luy demander le Pallium en faveur 
d'Aurelien ; Se le Pape le luy en* 
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Voya aufïïtôt : il 1 établit fon Vicaire 
delà les Monts , & Iny renouvella 
tous les Privilèges de.TEglife d'Arles.» 
Aurelien meritoit ces grâces , car il 
fe facrifîoit tout entier à fon mini- 
ftere : il prêchoit fouvent : fcs au- 
mônes eftoient plutôt mefurécs par 
fon amour envers les pauvres que 
par fes biens.* Ses travaux eftoient 
extraordinaires i il confeflbit & vifi- 
toit les malades , confoloit les affli- 
gez j protegeoit les veuves & les or- 
phelins. 

Une fi grande probité obligea 
Childebert à" le faire fon Dire&eur , 
&: l'un de fes Confeillcrs d'Eftat l 
Aurelien dans Iun & l'autre de les 
Emplois mérita leftime de tout le 
monde : & quoi que la Cour fut 
fouvent Iecucil de la vertu , la fain- 
teté de nôtre Prélat n'y fut point en 
danger : il tenoit une conduite fi fige 
que ni les faveurs du Roy , ni les 
divertiflemens de la Cour ; ne luy 
déroboient rien du temps qu'il don- 
noit à la mortification & à la prière. 

Tandis que nôtre illuftre Prélat 
travailloit à fon f lut , la difputc 
des trois Chapitres fit grand bruit : 
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elle confiftoit en la condamnatiôïi 
de Théodore de Mopfiiete -, en celle 
de TEpître dlbas Evêque d*Ede(Te ; & 
des Ecrits de Theodoret Evêque de 
Cir. À l'occafîon de ces trois Cha- 
pitres l'Emperëur Juftinien pria le Pape 
Vigile de fe rendre à Conftantinople 
pour terminer ce différend. Le Pape à 
fon arrivée y trouva que prefque tous 
les Evêques Grecs favorifoient l'Em- 
pereur , pourfaivoient avec Iuy la 
condamnation des trois Chapitres; 
& qu'au contraire les Evêques d'Af- 
frique combattoient pour leur dé- 
fenfe. Le Pape s'éforça d'accorder 
ces difïerens partis : mais comme il 
vit que le parti de l'Empereur eftoit 
le plus fort , il crut que pour éviter 
un fchiftne il devoit fuivre le fenti- 
ment de ce Prince y dans la penfée 
qu'il luy fèroit aifé d'y faire confen- 
tir les Evêques d'Occident ; mais il 
neut pas ce qu'il penfôit. Les Pré- 
lats d'Occident s'obftinerent avec ar- 
deur à retenir ces trois Chapitres : 
& à caufe de cela ils fe feparerent 
de (a Communion. Ils difoient que 
le Pape n'avoit condamné ces trois 
Chapitres que pour acquérir 1 amitié 
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de l'Empereur , puifqu avant que dal- 
1er à Conftanrinople , il eftoit de leur 
opinion. Cependant Ruftique & Se- 
baftien Diacres de TEglife Romaine , 
qui demeuroient au Palais du Pape 
avec quelques autres Clercs > écrivis 
rent à plufieurs Evêques contre Sa 
Sainteté. Cela fut caufe que plufieurs 
£ vêques (e retirèrent un peu trop lé- 
gèrement de ùl Communion j au lieu 
que ceux qui eftoient plus prudens 
luy écrivirent pour eftre mieux in- 
formez de TafEiire. Aurelien luy en-f 
vqya expreflèment Anaftafe pour fça- 
voir la vérité de ce qui s etoit palïe. 
Le Saint Pere lûy renvoya Anaftafe % 
avec une Lettre qui Tafluroit qu'on 
n'avoit rien fait contre les Décrets 
de fes Predeceflèurs : il Fexhortoit 
auflî de conjurer de fa part Chiide r 
bert d écrire à Jotiia Roy des Oftro- 
gots en Italie , pour empêcher qu'on 
jie fit aucune indignité au Siège de 
Rome. Aurelien exécuta avec jQyç 
ce que le Saint Pere luy ordonnoitj 
& Totila confentit à tout ce qu'on 
voulut. 

La difpute des trois Chapitres ayant 
caufé un grand trouble dans la Fran-*. 
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ce , Childerbert à la periiufion d'Ail* 
relien 5 fie ailèmbler un cinquième 
149- Concile à Orléans : nôtre Saine Pré- 
lat y affifta , & en figna tous les Ca- 
nons après Saint Sacerdos Evêque de 
* J5°* Lyon qui y prefida. Enfui te S. Au- 
relien retourna à Arles où il fut re- 
avec joye de tout fon Peuple, 
A fon retour il reprit Tes exerci- 
ces ordinaires , de s appliqua au gou- 
vernement de fon Eglife. Au bout de 
trois ans , le Roy Childebert qui étoit 
à Arles & qui s en retournoit à Pa- 
ris , voulut que nôtre Saint Prélat 
l'accompagnât en fon voyage ; mais 
comme ils furent arrivez "a Lyon , 
Aurelien devint malade : (a maladie 
augmentant y il tomba enfin dans Paf- 
foupiilèment de la mort , (k pafïà 
fans aucune agitation ni cou. bat à la 
gloire 3 & alla recevoir au Ciel la re- 
compenfe de fes travaux. UEglife 
d'Arles célèbre fa Fefte le dix-feptié- 
me Juin. 
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Sapaudus ou Sabaudius. 

SApaudus écoit fils .de Placide Formntt. 
qui defcendoit de l'Empereur Avi- l. 
tus : fon pere le fit élever en enfant 
de maifon ; & fes grandes qualitez 
portèrent les Habitans d'Arles à le 
choifir en 553. pour leur Palteur. ja- 
niais Evêque n'eut plus de foin de 
fon Diocefe que Sapaudus : il refor- 
ma fon Peuple par fon exemple & 
fes Prédications , & il l'obligea de 
garder les Commandemens de Dieu 
& de rEgiife, 

Son zele fut fi grand pour le (alut 
des Ames qu'il s'en alla annoncer 
l'Evangile aux Allobrogcs qui étoient 
dans l'Idolâtrie : il leur prêcha Jesus- 
Christ crucifié. & déplora avec tant 
d'efficace leur aveuglement , qu'il les 
convertit à la Foy. En reconnoiflan- 
ce d'un fi grand bienfait , les Allo- 
broges prirent le nom de leur Pere 
Spirituel j & depuis ils furent appel- 
iez Savoyards. ^ 

Apres cette conquête fur le démon, 
Sapaudus revint à Arles où il con- 
tinua de s'appliquer a la conduite de 
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fon Diocefè , & où pour fiibvenir aux 
neceflitez des pauvres qui eftoient 
affligez de pefte , de guerre & de fa- 
mine , il employa fes revenus &: en- 
gagea fon patrimoine. Le Pape Pe- 
lage I. luy écrivit plufieurs fois , 8c 
le déclara dans fes Lettres fon Vi- 
caire en France : il confirma les Pri- 
vilèges que les Souverains Pontifes 
fès Predece/ïeurs avoient accordez à 
l*Eglifè d'Arles , & luy donna charge 
de faire tenir à Rome les rentes que 
lTEglife Romaine avoit en France. 
Sabaudius fit alîèmbler à Arles un 

554' Concile Provincial où il prefida , Se 
joù il fe fit de tres-beaux Reglemens 
pour la Difciplins Ecclefiaftique : il 
prefida auflî au fécond Concile de 

555* Pans tenu en 555. contre SaflSraque 
Evêque de cette Ville , lequel eftant 
convaincu de plufieurs crimes fut dé- 
f ofé & relégué dans un Monaftere 
pour y foire pénitence. 

Le Roy Gontran ayant fait aflem- 

J7£ bler en 575. le quatrième Concile de 
Paris , pour accorder le différend de 
philperic & de Sigifbert , Sapaudus 
y prefida encore aufli bien qu'au fé- 
cond Concile de Valence en Dau- 

phinéj 
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phiné , aflèmblé le t}. May de Tan- 
née 584. où l'on confirma les dona- ( q, 
lions pieufes du Roy Contran. Mais ** 
comme il Ce fende incommodé , il en 
voya des Vicaires au fécond Concile 
* Maçon tenu en 585. où Prifcus s $< 
Eveque de Lyon prefida en l'afefence * 
de Snpaudus. On y fit zo. Canons 
pour laDikipHneEccIenaftique. Saint /.g.** 
Grégoire de Tours en parle. Enfin *> u 
Sapaudus mourut en 59 6. après avoir 7 *°s 
employé durant fa vie tout fo n temps 
& tous les biens au fecours des 
pauvres & aux actions de pieté II fut 
-plaint de fes Diocefains , comme Vil 
•eut efte leur Pere ; & fon Corps fut 
enterre avec beaucoup de pompe. Sa 
Mémoire eft & fera vénérable à h 
jîofterité. 

Licerius ou Licier. 

A £ à pri " l l ¥ R °y Gontran * 

J. \ le Cierge & le Peuple d'Arles r <""» * 
choient Licerius en 5S , 6 . pour leur 
Archevêque Quelques jours après cet. «fi, 1 * 
te Election , Gontran qui eftoit à Arles 
■le rendit à Paris afin d'eftre Tuteur 
de fon .Neyeu Clotaire ; mais conv. 



me toutes les affaires d'filat de GônS 
tran paflbient par les mains de Li- 
ffi. cerius , il remmena avec luy ; il en 
obtint permiffion du Pape* Grégoire ? 
qui fit gouverner l'Eglife d'Arles par 
Protafîus Evêque d'Aix* Licerius mou- 
rut en 598. On ne fçait ni fbn Pays , 
ni (es Parens ; mais on fçait qu'il 
étoit fçavant , & l'un des premiers 
Miniflres de Gontran, 

-aSfc. tât 2% ^ ^ 

CHAPITRE IX. 
Archevêques £ Arles dit fepticmt 
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Saint Virgile. 

A in t Virgile naquit en Gafcci 
gne de pere & de mère confidc- 
rables par leur pieté & par leur No- 
ble/le. Dés qu'il fut en eftat de choi- 
fir un genre de vie , il entra dans 
l'Abbaye de Lerins. Il y fut un exem- 
ple d'obéillince, d'humilité & de dou- 
ceur. H doiina de letonnement aux 
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anciens Religieux , & une faince 22 

ïïîî , T ' pIus i cunes ' Cependant 

1 Abbe de Lerins mourut , & Virgile ^ 

hic mis en fa place. Il gouverna cette * r '»" 
Abbaye avec tant de fainteté & de 9 Ja * 7 ' 
fageflè qu'après la mort de JLicerius S % 
es Habitons d'Arles le choifirent pour 
leur Archevêque. Il s'acquitta de fa 
Charge avec tant de foin , qu'il f e fi c 
bientôt une grande réputation Se 
dans la Provence , & à Rome. 

Le Pape Saint Grégoire lui envoya 
le Palhum , & l'établit fon Vicaire 
General en France. II ordonna mê- 
me qu'à l'avenir , Virgile & f es Suc- 
relieurs nommeroient aux Evêchez 
vacans de leur Primatie , & décide- 
raient des points de Controverfe & 
de Foy. Il lui renouvella les ancien» 
Privilèges de l'Eglife d'Arles } & écri- 
vit une Lettre Circulaire à tous les 
Evêques de France , par laquelle il 
leur ordonnoit d'obéir à Virgile qu'il 
avoir fait fon Vicaire dans ce Royau- 
me : de fe trouver aux Synodes qu'iT 
convoqueroit , & de ne fortir point 
de leur Province fins fa permiîïïon. 

Environ ce temps. là , Chilperic 
perfecuta les Juifs de fon Royaume, 
- Gij 
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Se les contraignit de fe convertit: 
çe qui fut cauîè qu'un grand nom- 
bte Te vint réfugier en Provence , Ôc 
particulièrement à Arles. Nôtre Sài a, 
Prélat qui brûloit d'un zele ardent 
pour le falut de leurs ames , les vou- 
Lt obliger par toutes fortes de voyçs ! 
•1 embraffer la Foy : maïs comme le 
s. Gloire p a pe Saint Grégoire lui eut écrit que 
fc pour la convention de ces Infadeles , 
4 fl' ne devoir point employer daurres. 

armes que la parole de Dieu , il s ap- 
pliqua ardemment à leur annoncée 
l'Evangile , & il en convertit plufieurs. 
Le Saint Pere lui manda auffi en 6oo t 
de foire aflèmbler un Concile pour ar- 
ïe ftcr la fimonie , dans la collation des 
Bénéfices , la licence des Ecdefiaftiques 
à' l'égard des femmes , ôc Uuronte 
déréglée des Séculiers pour parvenir 
aux plus hautes Dignitez de l Eghfe. ■ 
„.6oi. ' Le Pape Grégoire écrivit encore a 
W Saint Virgile une Lettre , ou il lui 
jecommandoit S. Auguihn de 1 Ordre 
de Saint Benoift , lors qu il pafci pat 
la Provence pour aller en Angleterre 
, prelcher l'Evangile. Enfin Saint Vir, 
iile étoit en f» grande eftimedans le- 
fpdt du Pape qu'il étoit charge de tou-. 
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tes les Commiffions de la Cour de 
Rome qui regardoient le Royaume 
de France ; & cependant elles n'em- 
^êcherent pas que cet Illuftre Prélat 
ne gouvernât glorieufement fon Dio- 
cefe< Il écoit infatigable à prêcher fon 
Peuple y à inftruire fes Prêtres , à vi. 
fiter fes ParoùTes , à confoler les affli- 
gez , à fecourir les pauvres , & à 
employer une partie de fes revenus 
a faire des Eglifes, Il fit bâtir la Mé- 
tropole d'Arles • il la dédia à Saint 
Efticnne Protomartyr. Il fit conftruirc 
aufli une autre Eglife hors de la Ville, 
& la confacra à Saint Trophime & 
à Saint Honorât. Il enferma dans 
cette Eglife la Chapelle de Noftrc- 
Dame dé Grâce , 6c les Sépulcres de 
Saint Trophime , de Saint Geneft , de 
Saint Marin , de Saint Eonius , & de 
plufieurs autres. Enfin le jour qu'il 
fouhaitoit arriva : il tomba malade, 
& mourut fans douleur , de la mort 
des Juftes. Il avoit alors 117. ans , 8c 
il en avoit efté Archevêque cinquan- 
te. Sa Fefte fe célèbre à Lerins le 5. 
de Mars ; & à Arles le neuvième 
d'Q&obre, 



Theodose ou Theodom c. 

*npH £o d o s £ fucceda à S. Virgile 
Jt en 64.6. mais il n'eut pas les 
mêmes vertus : il s'abandonna à tou- 
tes fortes de vices : il fut le fcandale 
de tous les Evéques de France ; ce 
qui les obligea d'en faire leur plainte 
au Concile de Châlons fur Saône, 
tenu en 650. où Theodofe fut appel- 
lé : mais parce qu'il n'y comparut 
point , on lui ofta l'Adminiftratiott 
Temporelle & Spirituelle de fon Ar- 
chevêché. Theodofe fçachant cela, s'en 
alla à Rome , fe profterna aux pieds 
clu Pape Vitalien qui lui donna l' Ab- 
solution de fes crimes ; & pour pé- 
nitence f Sa Sainteté l'envoya prêcher 
pïi Angleterre , où Ton croit qu'il 
jmourut , ôc qu'il répara par fon obeïf- 
lance & par fes bonnes oeuvres , le 
Icandale qu'il a voit donné à l'Eglife 
j>ar fes crimes & par fa mauvaife 
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Jean II. »j 

ON ne (çait pas fi Jean 1 1. fut 
éleu au Concile de Châlons fut 
Saône qui dépofa Theodofe , ou Ci à 
la prière du Maître-d' Hôtel de Go- 
vis 1 1. le Pape lui donna l'Archevê- 
ché d'Arles , lors qu'il eut envoyé 
Theodofe en Angleterre. On fçait 
feulement que Jean 1 1. gouverna l'E- 
glife d'Arles jufqu'en 675. & qu'alors *75- 
il rendit Telprit à Dieu. 

Félix IL 

LE Siège d'Arles vacant par la 
mort de Jean IL le Clergé Ôc le _ 
Peuple d'Arles éleurent Félix pour ? 
eftre leur Pafteur. Ils avoient befoin 
d'un Prélat de la force de Félix pour 
les défendre des erreurs des Mono-» 
thelites. Félix fe déclara alors enne- 
my de leur herefie qui fe répandoic 
tellement à la faveur des Empereurs s 
que pour l'arrêter on ne lui pouvoir 
oppofer que l'autorité fouYeraine de 

l'Eglife. 1 • 

Dans cette vûe , le Pape Agatjjfi; 

G uij ; 
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#So* fat aflembler à Rome un Concile ge-- 
neral , où les plifc Saints Prélats de 
l'Europe fe rendirent au nombre de 
Cent: vingt -cinq , pour foûtenir les 

Migteurs de deUX VôlontCZ dé j E S US- C lï'R K T , 

s* M*rthe. contre les Monothelites qui les atta- 
quoient,. Nôtre Archevêque fut dé- 
puté de toutes les Provinces de Fran- 
ce pour affilier à ce Concile ; ou les 
erreurs des • Mbnothdites furent con- 
damnées , & leurs Sénateurs confon-- 
dus. 

Félix à fon retour à Arles fe re- 
donna tout entier aux foins de Son 
Diocefe il> en fit la vrfite plufieurs 
fois , & il y diftribua les revenus 
SawVonu aux pauvres. Enfin après avoir gou- 
Arel. verné heureufëmenc lïglife d'Arles y 
C$4. il tomba malade en 684. & mourut 
de la mort des Juftes. 
CdUé J e fç^i que Meilleurs de Sainte 

çkrift, r. u Marthe mettent en ce feptiéme fiecle 
•au nombre des Archevêques d'Arles, 
S. Nazaire , fans en apporter cFautre 
preuve , fi ce n'eft qu'on lie dans le 
Martyrologô des Saints de l'Abbaye 
'«le Lerins > qu'il la efté. Mais comme 
Ton ne fçait pas en quelle année, 
§c que cela eft fort douteux, je n'en. 
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parle point , non plus que Monfieur 
Saxi. Je rapporte feulement ce que 
ce (çavant Chanoine de S. Trophime 
écrit des Succefleurs de Félix II. jufl 
qu'à Elifant , pour ne rien oublie^ 
de ce qui peut fervir à faire con- 
noître la fiicceffion des Archevêques 
d'Arles.. 

Monfieur Saxi croit qu'Anaftafè 
fut mis à la place de Félix II. & 
qu'après avoir gouverné l'Eglife d'Ar- 
les julqu'en 690. Il mourut ; & quV 
Auftrobert ayant efté foi} Succefïeur, 
tint ce Siège jufquau commencement 
du huitième fiecle. Mais comme il 700, 
ft'en rapporté aucune preuve , je penfè 
que cela eft fort douteux , ôc qu'on 
a lieu de craindre que le Siège d'Ar- 
les vacquât dépuis la mort de Félix 
Second jufqu'à Elifant y à caufe des 
fréquentes invafions des Sarrazins dans sigtbw* 
les Gaules y & dés guerres civiles qui 
y forent en ce temps- fà. 

Ces calamité^ publiques trouble-* 
renr tellement la Difcipline de l'E- 
glife y qu'il ny eut prefque point 
d'Evoqués en France depuis l'an 670. 
jfulqu'en 743. ainfi qu'il paroît par la 
Lettre que Saint Bouiface Evêque de ; 

G v 
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Mayence , écrivit au Pape Zacharie, 
Ce qui eft fi vrai qu'il falut que cet 
ïlluftre Prélat travaillât en France avec 
Pépin & Carloman au rétablilTement 
ides Prélats de la Difcipline Ecclefia- 
ftique, 

CHAPITRE X. 

jfc/i Archivants d'Arles du huitième 
& dn neuvième fîecle. 

y A lbertus # /*j Succeffenr* 
jufcfHk Elisant, 

MOnsieur Saxi croit que 
Valbertus (iicceda à Auftrobert 
• m en 701. & qu il mourut en 705. Apres 
fa mort Àurelien I L fut mis en fa phu 
7*°* ce , & décéda en 710. il eut pour 
Succeileur Saint Policarpe , qui gou- 
7*°* verna TEglile d'Arles jufqu'tn 720,, 
, Martin III. ayant fuccedé à ce grand 
Saint y n'occupa le Siège de cette Ville 
715. que 5. ans. Protafe lui ayant fuccedé , 

7}°\ vécut jufqu à 750, I'ïlxlï Gemmant ayanj 
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cfté le Succeflèur de Protafe y fit L'établir 
le Sépulcre de Saint Cefaire que les 
Sarrazins avoient ruiné.. 

Apres la mort de Paul Gemmin 
qui arriva en 737. Innodius ayant efté 7^ 
mis en fa place , ne gouverna Y&- 
glife d'Arles qu'un an. Georees lui 
ayant fuccedé en 738. cette Ville fut *7?° v 
prife par les Sarrazins > qui rava- Si^sknu 
;eant toute , la Provence , furent cau- 
[e que les Prélats & les Ecclefiaftiques 
de ce Pais fe cachèrent pour fè dé- 
rober à leur fureur. Georges mourut 
en 740. Ratbertus lui fîicceda , & ne 74°' 
fut Archevêque d'Arles que cinq ans f 
puifqu'il deceda en 74^. 

Ratbertus mort , on élut Kavillanus 
pour fon Succefleur à l'Archevêché 
d'Arles 3 qu il gouverna jufqu'en 760. 7& 0 * 
& après fon decés Vvilimaris lui ayant 
lîiccedé 5 trépaffa en 770. On mit en 770^ 
fa place Vviliaris y qui ne fut Arche- 
vêque de cette Ville que 10. ans, 
puifquil mourut en 780. Enfin Mon- 7$o. 
fieur Saxi die quArladis Succefleur de 
Vviliaris 9 ne gouverna VEglife d'Ar- 
les que j. ans. S'il y avoit eu quelque 
chofe de plus certain de ces Prélats, 785. 
j|l n eu pas manqué de le rapporter. 
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Elifant. 

ON ne fçait pas précifement en 
quelle année Elifant fut éleu Ar- 
chevêque d'Arles : mais on fçait qu'en. 
788, 7 88. il afiifta au Concile de Narbon- 
ne , à l'occafion de Félix Evêque dUl- 
gel , & d*Elipand Evêque de Tolède , 
qui foûtenoient que J e s u s-C hrist 
n etoit que Fils adoptif de Dieu. Cette 
herefie fut condamnée dans ce Con- 
cile. Daniel Archevêque de Narbone , 
y préfîda ; Se Elifant fouferivit à tout 
ce qui y fut décidé. 

Monsieur Saxi croit que deux ans 
après ce Concile , Elifant mourut : 
mais cela ne peut pas eftre , puifque 
félon le fentiment des meilleurs Au- 
teurs anciens & modernes , il àflifta 
v /?4- au Concile de Francfort , tenu en 794. 
pour le même fujet que celui de Nar- 
bone , où Elipand Evêque de Tolède 
fut de nouveau condamné. L/année- 
de la mort d'Elifànt nous eft incon- 
nue, auffi bien que lele&ion de Jean 
Troifiéme fon Succeflèur. 

1 L ~ * y\ *£9!Dl ^f%^XX<W5rV§i: v*i -f> .«,.'•' > 
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Jean 1 1 L 

TOuf ce qu'on fçait de 1 éle- 
ction de Jean II L à l'Archevê- 
ché d'Arles , ceit que fous le Pontificat 
du Pape Léon II I. il fut fait Arche- 
vêque de cette Ville , & qu'il porta 
Charlemagne à y convoquer un Con- 
cile y ou il préfida 1 en 813. & où Ton 
fit de tres-beaux Reçlemens touchant 
la Difcipline Ecclefiaftique. 

Après la mort de Léon III. le Pape 
Eftienne I V. venant en France pouÉ 
établir la paix de lîglife 5 Loufs le Dé- 
bonnaire envoya audevant de lui , Ber- 
nard Roy d'Italie fon Neveu , avec . 
plufieurs Evêques y parmi Iefquels étoic 
nôtre Prélat. Ces Evêques conduifi- 
rent le Pape jufqu à' Rheims , où il 
facra Louis le Débonnaire , avec la 
Reine fa femme Hermangarde. Jean 
à fon retour à Arles mourut en 819. 

NO T o fucceda en 8zo ; . à Jean FWmm « 
Troifiéme à l'Archevêché d'Ar- m i %. 
les. La première choie qu'il fit , fut de 
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changer avec Aurele Comte d'Arles, 
quelques Eglrfes & quelques Hérita- 
ges fituez dans la Camargue : & 
cet échange fot confirmé par Louis le 
Débonnaire. Noto affifta à un Con- 
cile tenu a Toulouie en 818. pour la 
reformation du Clergé • de Tannée 
Clivante il fe trouva "cl un autre Con- 
cile qu on tint à Paris pour le même 
fojet. On fit dans ce Concile deux. 
Canons touchant le devoir des Evê- 
ques , & les droits de l'Eglife que 
les Souverains ruinoient. En S35. au 
Concile de Thionville , on choilit Nota 
pour connoître de 1 affaire d'Eibon Ar- 
chevêque de Rheims , auteur de la de- 
portion de Louis le Débonnaire. Apres 
la tenue de ce Concile , Louis le De- 
bonnaire acecompagné des Evêques & 
des autres Perfonnes de confideration 
qui s y eftoient trouvées , vinrent le 
mettre fur le Trône , où dorant la 
faijite Mette , les Archevêques > au 
nombre defquels eftoit Noto , chan- 
tèrent des Prières pour Ton rétablif- 
fement. Noto deceda Tan 845. & 

Rotland fut fon Succeireur, 
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Saint Rotiakd. 

r; I t ô t que Saint Rotland fut éleil 
^Archevêque d'Ailes , il fît connoî- 
tre que Dieu avoir préfidé à Ton éle-« 
#ion. Son zele pour la gloire de 
Dieu fut ardent , fon amour pour 
l'Ealife des-interrelïe ; fon foin pour 
fes^OUaiiies extrême , & fa charité 
pour les pauvres inepuilable* 

Godefcalque alors femant fes er- 
reurs touchant la Predeftination & la 
Grâce , on affembla un Concile à 
Valence en Dauphinë. Saint Rotland 
y préfida , & y fit paroître la pro- 
fonde connoiflance qu'il avoit de la 
doctrine de Saint Auguftin : il l'y 
maintint contre Godefcalque qui s'en 
cftoit déclaré ennemi ; & & con- 
damna les erreurs de cet Hérétique 
par l'autorité même de S. Aueuftin. 
On fit aufll dans ces Conciles de 
tres-belles Ordonnances pour la Dis- 
cipline Ecclefiaftique : rEledion des 
Evêques , félon les anciennes Coutu- 
mes , y fut réfoluë' , & on députa 
nôtre Prélat avec l'Archevcaue de 

Lyon , les Evêques de_ Grenoble ^ 
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de Toulon vers l'Empereur Lothaire. 
Ils eurent ordre de le (îipplier tres- 
humblement de laiiler ( fïiiVant les 
anciennes Coutumes ) PÉleôioti des 
Evêques au Clergé & au Peuplé j à 
caufe des abus qui fe commettaient 
dans la collation des Evêchez. Ils fo- 
rent chargez auffi de conjurer l'Em- 
pereur de quitter fes amours illégi- 
times y & de reprendre l'Impératrice 
qu'il avoir éloignée de la Cour j mais 
parce que Rotland fe fignala en cette 
Dépuration , le Pape Nicolas dans 
une Epître qu'il envoya aux Prélats 
de France f dit que Rotland fini dé- 
fendit la querelle de Bien en la pré- 
fenec de Lothaire. Cet Empereur con- 
çût une fi grande eftime de nôtre 
Prélat [ qu'il l'éleut pour le premier 
Abbé dé l'Abbaye de Cruas fur lé 
Rhône y fondée par Louis le Debon* 
ftaire„ ! 

Saint Rotland de retour à Arles, 
fe redonna tout entier à fon Mini- 
ftere i & un jour qu'il vifitoit les 
Paroiflès de la Camargûe s il y fut 
A »*•**«, P ns dune troupe de Pirates Sarra- 

tJmJri qui ! N >cnimenerenc fur !™rs 

Vaillcaux , cù ils % firent mourir pr 
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les mauvais traitemens qu'ils Tui fi- 
rent. Les Habitans d'Arles avertis de 
fà captivité traitèrent de fa rançon y 
qui ne fut pafc plutôt payée que Tes- 
Sarràzins prirent terré , le mirent 
dans une chaife , habillé comme il 
eftoit lors- qu'il tomba entre leurs 
ftrairts < lè$ Habitans d'Arles s'ap-^ 
prdeherent auffïtôt de lui • mais 
comme ils trouvèrent qu'il eftoit 
mort f ils remplirent l'air de gemiflè- 
mens ; ils l'amenèrent à Arïes y & 
l'enterrèrent à l'Edile de Saint Ho- 
norat 3 en la Chamelle de Notre- 
Dame de Grâce y où il avoit choifî 
ta fepufturé , dans un Tombeau qu'il 
s'eftoit £iit faire lui-même.; 

I Rostand 

PÔ s f A n g né d'une Illuftre Mai- 
fon fût Abbé enfuite il prit 
poflèflion de l'Archevêché d'Arles en 
871. &r afïifta en 876; au' Concile de 87*. 
[ Pontigni y où Ton approuva' tout ce 876* 
qui avoit efté refolu au Concile de 
Pavie y touchant le Couronnement de 
l'Empereur Charles, 
f Environ ce temps - là > le Pape' %traniuii 
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Jean VIII. partit de Rome pour ve- 
nir en France j il arriva à Arles Tan 
£78. 878. où il fut reçû avec tous les hon- 
neurs imaginables du Prince Bozon , 
de la Princeflè fa femme , de toute 
la Nobleflè i & du Peuple. Sa Sain- 
teté y féjourna quelque temps pour 
attendre l'Ordre du Roy qui eftoit 
alors à Troyes - & cependant Jean 
Huitième donna le Pallium à Roftang , 
& lui confirma tous les anciens Prû 
vileges que fes Predeceffeurs avoiem 
acecordez à TEglife d'Arles, 

L'Ordre du Roy arrivé > le Pape 
pauit d'Arles accompagné de Bozon, 
& de plufieurs Prélats qui le fuivi- 
rent jufques à Lyon , d où il envoya 
un Exprès au Roy , afin de fçavoir le 
taromm. * leu °ù il pouvoit je voir & tenir un 
Concile quil a voit refolu de faire 
célébrer en France. Lors que le Pape 

S78, e ! lc a PP ris que.ee feroit à Troyes en 
Champagne > il s'y en alla accompa- 
gné de Bozon : & fitôt qu'il fut ar- 
Tlotou»j. v rivé en cette Ville , il écrivit à tous 
i.fX'ôT ïcs Archevêques de France , & leur 
ordonna de fè trouver à ce Concile 
avec leurs Suflragans 5 &: outre cette 
Lettre Circulaire qu'il envoya à tous 




les Prélats y il en écrivit une au- 
tre à Roftang pour le même fujet. 
Mais nonobftant toutes les exhorta- 
tions que Sa Sainteté fit aux Arche- 
vêques de fe rendre en ce Concile , 
il ne s'y trouva que huit Archevê- 
ques de France > entre Iefquels eftoic 
nôtre Prélat. 

Le Concile achevé > Bozon reçut 
Ordre d'accompagner le Pape à ion 
retour en Italie. Nôtre Prélat aflîfta en 
879. au Concile du Château dè Man- 
tale en Dauphiné > où Bozon ayant 
cfté élcu Roy d'Arles , lui confirma 
les Privilèges que Ces Prcdcceffeurs 
avoient accordez à l'Eglife d'Arles , 6c 
lui donna encore le Monaftere de 
Cruas, Roftang fut en 888. au Con- 
cile de Nilme ; & en 890. à celui 
de Valence en Dauphiné > tenu en 
faveur de Louis fils de Bozon. Ro- 
ftang mourut l'an 913. & eut pour 
Succcfleur ManalTes. 
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CHAPITRE XI. 

Les Archevêques d'Arles du 
dixième ficcU. 

M A K À s s £ Sr 

L*E g lis e d'Arles qui avoit efte 
le Siège de tant de Saints Prelats y 
perdit beaucoup de ion luftre par la 
Promotion de Manaflès , Neveu de 
Hugues Roy d'Italie, Il neut pas plû- 
tôt pris poiïèffïori de l'Archevêché 
d'Arles , que le Roy Bozon fbn pa- 
rent lui renouvella les anciens Droits, 
& les anciens Privilèges que Tes Pre- 
decefleurs avoient donnez à lTEglife 
d'Arles, Il lui donna auffi le paifage 
du Rhône au Port de Fourques , & 
le pouvoir de faire battre Monnoye, 
ainfî qifi! pàroît par fes Lettres Pa^ 
tentes données à Vienne en Dauphin 
~fïé , le vingtième de fon P.egne. 
Manalîts tout fier de la naiilànccf 
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tourna fes penfées à fou agrandifie- 
4iient. Jamais Prélat ne fut plus avide 
de Bénéfices que lui , & n'en polle- 
da tant au grand fcandale de toute 
TEglifè. Il avoit , outre l'Archevêché 
xl'Arlcs > les Abbayes de Cruas y d'A- 
miane , de Senanque ; avec les Eve- 
chez de Veronne y de Mantouc 5 & 
de Trente. Il a efté le premier qui 
a introduit dans l'Eglife le defordre 
de Pincompetance des Bénéfices ; il 
xlifbit pour excufcr fon avidité , qu'il 
en ufoit comme Saint Pierre , qui 
avoir eu PEglife d'Antioche ? d'Ale- 
xandrie , & de Rome. Hugues 1 1 L 
Roy d'Arles & de Bourgogne y Oncle 
de nôtre Prélat , connoillknt fon ge- 
nie, le fit fon principal Miniftre. 

Cette nouvelle Dignité lui enfla 
tellement le coeur , qu'il quitta la 
Croffè pour prendre l'Epée , &c fuivit 
le Rov Hugues en Italie , où il (e ren- 
dit indigne des grâces que ce Prince 
lui avoit faites ; car il fit révolter con- 
tre lui tous les Princes d'Italie en fa- 
veur de Beranger Marquis d'Irurée, 
qui lui avoit promis l'Archevêché de 
Milan. 

Cette révolte fut la caufe de la 
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perte du Roy Hugues , à qui fucceda 
Conrat ion petit Neveu , qui le ma- 
ria avec la Princelle Mathilde fœur 
de Lotaire Roy de France. Manaflès 
ne pouvant fuppoiter l'élévation de 
Conrat , quitta la Cour & Ce retira 
à Arles , où il continua de faire bon- 
ne chère des revenus de les Bénéfi- 
ces. Il difputa au Roy la Préfeance 
dans TEglife : & cela flit caufe que 
Léon VIII. qui tenoit le Siège de 
P. orne , envoya à Arles un Légat qui 
ajugea à Manaflls la Pré ( éance , donc 
il ne jouit jamais ; car il mourut l'an 
962. après avoir efté Archevêque d'Ar- 
les àfi, ans, 

I T e r 1 u s, 

LE peu de temps que Manafles 
avoit demeuré à Arles y caula de 
grands defordres dans lTEglife de cette 
Ville : de forte qu*Iterius la trouva 
en mauvais éftat , Se fut obligé de 
travailler beaucoup pour réparer Se 
l'établir la Diiciplme Ecclefiaftique. 

Le Sénéchal d'Arles avoit uiiirpé 
une partie de la JuriOidion • Eccle- 
fiaflique j Se les particuliers s'eftoient 
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appropriez les biens 8c les revenus 
de la Manfe Epifcopale & du Chapi- 
tre. Iterius ne pouvant fouftrir cela , 
en demanda la reftitution : mais com- 
me il n'en pue venir à bout , il eut 
recours en 970. au Pape Jean XIL r f 97° * 
qui lui donna le pouvoir d'exconv 
munier ceux qui ne reftirucroient pas 
les biens de fon Egliie. Iterius mou- 
rut en 978. après avoir elle quinze 978, 
ans Archevêque d'Arles, 

Anko. 

ITerius ayant réparé les defor- ** M*rr*i 
ldres qui eftoient dans l'Eglifè d'Ar- 
les , Anno qui lui fucceda, crût que 2$fc 
pour la maintenir dans Peftat où Ion 
Prédecelfeur l'avoit Iailîee y il de- 
voit fuivre fon exemple : c'eit pour- 
quoi il tpavàiîla avec foin à conler- 
ver les Droits de fon Eglife j & après 
^voir dignement rempli les devoirs 
d'un bon Partent , il mourut en 

Monfieur Saxi dit quUdo fut en 
995. mis en la place d'Anrro j Se qk f il 99^' 
gouverna l'Egliie d'Arles juf qu'en 997^ ^97, 
u ajoute <ju Àmalric lui fucceda ? ^ 
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qu'il mourut en ,1005. ma * s c °mmc 
.cet Illuftre Chanoine n'en rapporte 
aucune preuve , je n'en parle point , 
non plus que Meilleurs de Sainte 
Marthe. 




-CHAPITRE XII. 

jLes Archevêques d'Arles du onzième 

' Jtcçle. 

Pons de M a r i g n a n e. 

P On s de Marignane eftoit forti 
de la noble & de l'ancienne Mai-. 
fon de Marignane. Dés qu'il fut en 
âge de choifir un genre de vie, â fè 
rendit Religieux de Saint Vidor de 
Marfeille y d'oii il fut tiré pour eftre 
Archevêque d'Arles. Il avoir un grand 
foin de fon Dioccfe 3 & un çrand 
amour pour lïglife ; il donna en 
1005. aux Chanoines de fa Métropole > 
le Château de Saint Hipolite ? fitué 
en Crau j & à 1'Abbave de Mont- 

jnajour 
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I t>ï l'Eoiiîï d'Ariîj. 

j .taajour le tiers quil avoit eu de la 
Succefïïon de fon Père. L'amour que 

I nôtre Prélat avoit pour la retraite, 

[ fut caufè qu'il quitta fon Egliie l'an 
1030. 8c embraffa de nouveau la Vie 

f Religieufç. 

Ra j A M BAUT OU. RamBAULB, 

P Ajambaut eftoit recommen- 
I P dable par fà pieté .& par fà naiC 
fance. H defcendoit des Vicomtes de 
[ Marfèille -, .& (es parens eurent foin de 
l'élever pendant fà jcunetle dans la 
j crainte de Dieu. Après fes études il 
fe rendit Religieux à Saint Victor de 
[ Marfèille , Se donna à cette Abbaye 
I la patt du lieu d'Auriol , qui lui eftoit 
échue en partage. On le tira de cette 
Abbaye pour prendre poflefiion de 
l'Archevêcfeé -d'Arles vacant par la 
' demifïïon volontaire de Pons de Ma- 
; rignane. Il propoû aux Chanoines 
de fon Eglife Métropolitaine , dem- 
braflèr la Règle de Saint Auguftin , 
l à l'exemple des autres Chapitres. / 
■ Guillaume Vicomte de Marfèille 
j donna , à la perfuafion de nôtre Pré- 
lat , aux Chanoines de l'Eglife Me~ 
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tropolitaine d'Arles y Saint Martin de 
Crau , tous les Pâturages , & autres 
biens qu'il y avoit : à condition que 
les Chanoines vivroient en Commu- 
nauté. 

ïo«. ^n 1051. Raiambaut couronna l'Em- 
pereur Conrad I L Roy d'Arles 3 dans 
l'Eglife de Saint Efticnne. Il fonda 
la Prévôté de Pignan , & TEglife Col- 
legialle de Barjol , fous le titre de 
Nôtre-Dame -, il foûmit cette Eglife 
à l'obéillance du Saint Siège , qui la 
reçût fous fa prote&ion ? à la charge 
qu elle lui payeroit par an , un denier 
d'or -y il mit dans cette Eglife des 
Chanoines Réguliers de Saint Augu- 
ftin. Il confacra l'Eghfe du Lieu de 
Saint Savournin , Diocefe d'Apt y & 
celle de Saint Pierre de Corens , où 
il y avoit un Convenr de Religieux, 
il donna des Indulgences à ceux qui 
comribuëroient de leurs chantez à 
l'entretien de cette Eglife. 

Sous fon Epiicopat 5 il furvint un 
démêlé entre les Religieux de Saint 
Vi&or de Marfeille , & ceux de Mont- 
xnajour d'Arles : Rajambaut par fa 
prudence & fon adrefle , les accorda. 
JU donna à fon Chapitre TEglile de 
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Nôtre-Dame de Racs , fituée en Ca- 
margue , que Bertrand Comte de Pro- 
vence lui avoit reftituée ; & il pré- 
fida en qualité de Légat du Pape Vi- 
ctor 1 1. au-Concile de^Touloufè 3 tenu 
en 10^6. contre la fimonie , & d'au- * 0 ^. 
très vices de ce fiecle. Enfin nôtre v 
Prélat mourut l'an ioéi. il fut enterré l0< k» 
dans l'Eglife de Barjol qu'il avoit fon- 
dée , & ou il avoit choifi (à fepul- 
ture. . 

Aicard de Marseille. 

AIcard prit naiilànce à Mar- 
feille : Ton pere s'appelloit Geof- 
froy Vicomte de Marfeille , & la mere 
Rixendc : ils 1 élevèrent dans la pieté 
& les belles lettres. II fe fit Religieux 
de Saint Vi&or de Marfeille , à l'e- 
xemple de fon oncle Rajambaut , à 
qui il fuceda en l'Archevêché d'Arles. 10^3. 
■ Aicard ayant efté ordonné Arche- 
vêque de cette Ville , & n'efperant 
plus rien du Saint Siège , tint le parti 
de l'Empereur Henri IV. Sehifmati- 
que : ce qui obligea le Pape Alexan- 
dre II. à l'excommunier. Le Pape 
Grégoire VII. fçachant que nôtre 
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Prélat perfiftoit à favori 1er FEmpeceuf 
Henri IV. l'excommunia j .& fit allèm r 
bler en 1080. un Concile à Avignon 
par Hugues Evêque de Die Ton Le T 
gat , où Ton dit qu Aicard fut dépole, 
& qu'on mit £n fa place Gibelin Pa-r 
triarche de Jerufalem. Mais il eit cer- 
tain qu'il ne prit point pollçjïïon de 
I 5 Archevêché d'Arles qu'après la more 
d' Aicard , qui pendant fa vie continua 
les fondhons Epifcopales. 

Je fçai que M r Saxi dit qu Aicard 
prélida à ce Concile d'Avignon j niais 
apparemment il n'avoit pas lu ce qu'en 
dit Hugues de Flavigni : Et il n'a voie 
garde d'y pré/idçr , puis qu'on Tavoit 
fenu contre lui, Aicard eftant mort 
i Arles en 1090. fut enterré dans forç 
Eglife Métropolitaine. 

Gibelin, 

A Pris la mort <T Aicard , Gibe** 
JL* lin fut mis en fà place par Hu- 
gues Evëque de Die > Légat du Saint 
£ies;e y qui 1 avoit dépofé au premier 
Concile d'Avignon^ Quelques année? 
après que Gibelin eut pris poflèflïon 
lie fpn Archevêché p k Pape Urbaix> 
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[ Second revenant du Cowcile de Cler- 

mont en Auvergne , pallà par Arles 
[ où Gibelin le reçût avec tous les hon- 
I neurs imaginables. 
I Sa Sainteté ayant feconnu Te rtie- 
| rite & les vertus de cet Illuftre Pre- 
I lac ? l'envoya eii ïioô. à Jerufalem ï*d& 
1 en cfuaiité de Légat , pour appaifcr Gnii.dtTiz. 
jr quelques troubles fut la ttiaufaif? elc- lm l£i c# 
\ ftion dlibremar Patriarche de ceÉtè 

Ville ; qui s'eftoit intrus dans cette 
I Dignité. Gibelin y fit aiîèmbler eii 
f 1107. 1111 Concile , où il préfida ; &£ xio/< 

fe rendit par fon zele & par {a pou 
[ dence , fi agréable au Clergé & aii 
l Peuple de Jerufalem , qu'après avoir 

dépofé Ebremar , il y fut choifi pour 
\ remplir fa place. Le Pape Urbain II. 

qui avoit approuvé la négociation dt 
f Gibelin , confirma fon élection au 
[ Patriarchat de Jerufalem ; mais ce 
t Pape efcmt mort r Pafchal- 1 1. fon 
I Succefleur écrivit en 1110. au Clergé nlcf '' 
| & au Peuple d'Arles , pour élire uh Miffieuri d* 

nouvel Archevêque, Les Habitans aJ^St 
\ d'Arles- reçurent bientôt après une i* 
l Lettre de Gibelin , qui sennuïant en 
f Jerufalem , leur écrivit qu'il fouhaL 
| toit de s'en revenir à Arles : ce quf 
I' H iij, 
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fut caufe qu'ils n'en choiiîrent point 
d'autres. Mais il n'y retourna plus ; 
car il mourut en Jerufaiem Tan un. 
Wii. au mois de Décembre. 

II eft aifé de voir par ce qu'on 
vient de dire y que Monfieur Saxi 
s'eft trompé , ainfi que Meffieurs 
de Sainte Marthe l'ont remarqué ; 
lors qu'il a dit qu'on éieut Aripert 
Evêque d'Avignon , pour gouverner 
l'Eglifè d'Arles y jufqu'à ce qu'on eût 
nommé un autre Archevêque à la 
place de Gibelin. 

CHAPITRE klli 

Archevêques d'Arles du douzième 

fie de. 

• * * 

Atto de Beziers. 

LA Famille d'Atto eft oit ancienne 
& illuftre ^ car il deicendoit des 
Vicomtes de Beziers : le Siège d'Ar- 
les vacant par la mort de Gibelin , 
il fut éleu en fa place j mais on ne 
fçait pas précifement en quelle an- 
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née. Il augmenta les revenus de fon 
Eglifè , pour donner le moyen à fes 
Succeflèurs de fubvenir aux necefïitez taxi* 
de fes Diocefains : & dans cette vûc 
il acheta le Château de Saint Chaînas 
en Provence. 

Le Pape Califte 1 1. fit aflèmbler un 
Concile gênerai à Rheims , contre my, 
l'Empereur Henri 5 pour rétablir la 
>aix dans l'Eglife. Califte I L y pré- 
ida j Loiiis Roy de Francé 5 y aflïfta 
avec 426. Prélats , entre lefquels 
eftoit Atto de Beziers , qui tenoit le 
parti de Henri. Cet Empereur ne s'y 
trouvant pas comme il Tavoit pro- 
mis , fut excommunié du contente- 
ment des Evêques. 

Bertrand de Saint Chamas & fa Archives du 
femme Belielde \ donnèrent à Atto ° A h 0 T tr 4 .1 
en 1116. la portion quils avoient au 
Terroir d'Anniane 5 & de Saint Sizin. IU ^ # 
On ne marque pas le temps de la 
mort dWtto , parce qu'on ne le fçait * 
pas positivement. 1 
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Bernard, 

A Vant que Bernard fût Atv 
jTV chevêque d'Arles , il eftoit Pa^ 
triarche d'Antioche , fi recommen- 
dable par fon rneriré & Ces vertus 
<]u il fut Légat du Saint Siège. Il ai- 
noit tendrement ceux qui défendoient 
la Terre fmnte , afliftoit les 
Pèlerins qui aloient en krufàlem vi- 
fiter les faints Lieux. 

Il donna aux Chevaliers de S. Jean 
de Jerufalem le Prieuré de S. Tho- 
mas de Tripquccaille :.à la charge que 
jour Ic«r annuel * ils lui payeroient 
115. fols Meîgorois , au jour de 
Noël. ; que Tes Succeiîcurs & lui en 
auroient les dixmes : & que fins Ça 
permiflion & celle des Chanoines 
d'Arles , on. n'y enterreroit que des 
Chevaliers, 

Ermeflànde en 1131. lui fit ferment 
de fidélité pour le Château de Saine 
Chamas , en prefence de Raimond 
de Beaux j &• en ii^. il rendit l'e- 
fprit à Dieu , après avoir n çû tous- 
les Sacremens avec toute la refigna- 
tion qu'on peut attendre d'un Prélat 
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qui s'eftoit toujours attaché à Vou- 
loir tout ce que Dieu vouloic de 
lui.- 

Guillaume. 

GIT i l l A u m e êtoit Prieur d'uiie' 
Chartreufe au Dioceze de Mar-- 
fèille, avant que detre Archevêque 
d'Arles. Ii tâcha d'empêcher les de- 
fordres que la guerre civile caufoit 
dans Ton Dioceze, & il employa tou-- 113^ 
te fon authorité pour faire la paix,- 
Mais il n'en put venir a bout , il ter- 
mina le différend qui étoit entre les> 
Chanoines d'Arles & les Religieux de 
S. Vidor de Marfcille , a caufe des 
Eglifes de S. Honorât & de S. Pierre, 
que l'Abbé de S. Vidtor leur retenoit in- 
jultement ; cet Archevêque fit la fon- 
ction de Légat du Saint Siège fous 
Innocent II. & mourut l'an 1141. itàfr 

Raymond w Montrond,- 

T Es uns croyent que Raymond dè> 
^Mohtrond naquit à Arles j& les- 
autres au Dioceze de Nifme. Il fut 
oflert par fes Parens à TEglife de tijçx, 
Nifme dont il fut Chanoine : pui&r 

Hv 
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Evêque d'Agde ; & enfin Archevêque 
d'Arles. A lphonfe Jourdain Marquis de 
Provence , reftitua à Raymond de 
Montrond , beaucoup de biens fcituez 
en la terre d'Argence en Languedoc , 
que Ces Predeceiîeurs avoienc ufurpez 
à i'Eglifèz d'Arles. 

Enfùite Montrond du confentement 
du Prévoit & des Chanoines de faint 
'H 1, Eftienne d'Arles , confirma à Alphpnfe 
le rcfte des biens qu'il pofledoit en 
la terre d'Argence , & qui depen- 
doient de Ton Eglife : & Alphonfe luy 
en prêta ferment de fidélité. 

Pierre Seigneur de Lambefe en 
Provence , & les Enfajns , luy rendirent 
la même forte de devoir pour les 
droits des Châteaux de Salon Se d'A- 
valon. En ce temps - là, l'Empereur 
Conrad vint à Arles, dont il êtoit 
Souverain ; (a prefence appaifa tou- 
tes les divifîons qui êtoient dans ceu 
le Ville. Il confirma à Raymond de 
Montrond les Privilèges que les Roys 
d'Arles fes Predecelfeurs avoient don- 
nez à fon Eglife : il luy donna tous les 
droits Royaux qu il avoit à Arles & 
dans fon Terroir 5 avec le pouvoir dç 

feirç battre Monnoys* 
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En vertu de ce privilège , Ray- 
mond de Montrond fit fabriquer à 
Arles des fols qu'on appelloit Rai- 
?nondins,& qui valoient fix tournois.. 
Conrad luy donna .aufïï la quatrième 
partie des Rentes qu'il avoir dans la 
Ville & au Terroir d'Arles , d'Al ba- 
ron, de Fos, de Trinquetaille, de Saint 
Chamas , du Vernegue de Mournas , 
de Montdragon , de Sali on 5 & de 
l'Abbaye de Saint Gervais. Il déclara 
qu'il vouloit que cette donnation fût 
irrévocable , & la feela du Sceau d'Or,. 
Il ordonna que ceux qui troubleraient 
Montrond & Ces Succelïcurs dans la 
jouïllànce de tous ces avantages , fé- 
roient condamnez à quarante livres 
d'amende , applicables une partie à foa 
fie, & l'autre au profit de l'Archevê- 
que d'Arles. Raymond de Montrond 
reçût en 1141. la Bulle du Pape Ce- 
leftin, pour reftablir la Règle de S. 
Auguftin dans Ton Chapitre : il tran- 
fîgea avec le Roy d'Aragon pour 
quelques Châteaux & Ficfe de fon 
Eglife. Le Pape Anaftafe IV. confir- 
ma en 1153 . tous les Privilèges de 
lïglife d'Arles , en faveur de nôtre 
Prélat P qui avoit fait en ii$u 1*. 
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Tranflation des Reliques de Saint 
Trophime r de rpglifc de Saint Ho- 
norât à celle de Saint Eftienne.- 
Le Pape Adrien IV. eftant mort 

l! 59 r en 11^9. on mit en fi place Alexan- 
dre III. il n'y eut que deux Cardi- 
naux du parti de l'Empereur Frédéric, 
qui s'oppofertnt à Ton Election : ils- 
choifirent O&avten pour- Antipape $ 
Alexandre I IL l'excommunia. Ce- 
pendant l'Empereur pour confirmer 
l'Ele&ion de cet Antipape qui avoit> 

JH&% pris le nom de Vi&or , fit en n6o. 
aflèmbler un Concile à Pavie > où 
nôtre Archevêque affifta. On y ap- 

{>rouva 1-Eleftion- de l'Antipape • 8c 
'on y excommunia Alexandre 1 1 I> 
avec rous fes Partions : & parce, 
que nôtre Archevêque eftoit du parti 
de cet Empereur , il fuivit le parti 
de l'Antipape. Et à fon tetour à Ar- 
les 5 il mourut le 16. M ly de cette 
même année y & fut enterré dans- 
l'Eglife de S. Trophime. 

Raymond IL de Bolene: 

n fy. T"VE Bolene fat en 1163. Arche vê- 
' Arches de J^jF qae d'Arles. Il obtint pour fon 
Jjjj*** JBglifc » d'Ildefons Roy d'Arragpn & 
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I Marquis de Provence y le Château 
de Grans 5 -d'Àvaron , & le Canal des 
eaux qui vient de la Durance à Salon* 
jufqu'à- la Ivler,. 

De Ton temps les Juifs qui demeu-- 
foient à Arles eftoicnt obligez tous 
les Vendredis Saints > daller en per-- 
fonne travailler an Porit de Crau 
& defervir de Manoeuvres pour la ré- 
I paration de ee Pont j mais ils étoienc- 
fi maltraitez des Maçons , qu'ils fui- 
rent dohtraihts de demander à notre 
PreLit un changemerit de peine.- Il 
Jes exempta de cette lervimde, cri lui 
donnant une rente annuelle qu'ils lui 
firent à- lui Se et tous fes Silccdïeurs. 

Le Pape Alexandre V. confirma en 
1166* l'échange que Raimond de Bo- i\66* 
léne avoit fait avec le Monafttrc de 
faint Vi&or de Marfeille potir l'Égli-- 
fe de fainte Foy de Vachierc. Gilillau-- 
me de BaulieU engagea en 1173. au 
nom du Roy d'Aragon pour deux mil 
fols Meigorois le Château d'Aiguie- 
res à l'Fglife d'Arles. 

L'Empereur Frédéric Premier fiif-- 
norrtmé Barberoulîe , vint à Arles' 
en 117S. où il fut Couronné par rtô-~ ftf£* 
tte Archevêque avec l'Impératrice 
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Femme , il confirma les Privilèges 
qui avoient efté donnez à TEglife 
d'Arles par ,fes Predecellèurs. Deux 
uSo. ans après le départ de Frédéric , Ray- 
mond Comte de Toulouze vint à Ar- 
les oi\ il rendit hommage à de Bo- 
lene pour les Chafteaux de Beaucai- 
re f d'Argence , de Fourqucs , & d au- 
tres Places le long du Rhône , du 
côté du Languedoc y dépendantes de 
l'Eglife d'Arles. 

Raymond de Bolene alla Tannée 
fuivante au Concile General tenu à 
iiSj. Rome en 1181. où les Ordonnances 
des Antipapes Guy , Oétavien 8c Jeaa 
furent caflées j & les erreurs des Al- 
bigeois Paterins & Vaudois condam- 
nées. Apres la célébration de ce Con- 
cile i il revint à Arles , & donna à 
M. Lotàvet. TEglife de Saint Eftienne le Domaine 
qu'il avoit acquis de Raymond de 
1181. Maifenes , il mourut en 1182. & fut 
enterré dans fon Egliie Métropoli- 
taine. 

. Pierre Ayn a rd. 

PIbrre Aynard avoit été Cha- 
noine d'Arles & Evêque de Tou- 
lon x avant que d'être Archevêque 
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d'Arles : il exhorta les Chanoines de 
fàint Trophime de vivre dans la Re-* 
gle de Saint Auguftin ; ce qu'ils fi-, 
rent. Il prie luy-même la Robe 
Blanche. 

Le Pape Urbain III. Iuy confirma 
tous les Privilèges de lïglife d'Ar- 
les 5 & même celuy de faire battre 
Monnoye , dont il avoit pour fon 
droit douze deniers de chaque Marc 
qui le fabriquoit à Arles. Il mourut 
en 1190. îjgfe 

Imbert d' Aiguière s* 

IM ber t d'Aiguières originaire 
d'Arles , d'un rare mérite , êtoit de 
l'Ancienne & Uluftre Maifon d' Ai- 
guières Mejane 5 qui lubfiile encore en 
cette Ville. Dés fon Enfance il fit 
paraître tant d'efprit qu*il donna de 
très grandes efperances. Ces Parens 
eurent loin de le faire élever en la 
crainte de Dieu. 

L'excellence de fon naturel le ren- 
dit capable de toutes les bonnes In*, 
ftru&ions qu'on jugeoit à propos de 
hiy donner. Après fes études il grit 

la Soutajiç* 



Imbert d'Ai^uieres eftoit Sacrifiai»' 
dans l'Eglife Métropolitaine d'Arles ^ 
avant que d'en eftre- Archevêque. 
Auiïitbll- qu'il eut pris poflèffion de 
fbn Archevêché , il s'appliqua- entic-- 
renient à le bien gouverner -, il régla 
fon Clergé , il fie la vifite par tout 
(bn Diôceze ? & remplit fi dignement 
les devoirs de la Charge, qu'il me- 
tita~ Teftime & l'amour de tous les* 
Prélats,. 

Le bruit de fa vertu s'eftanr répan-- 
du jufqu'à Rome , le Pape Celeftin 
Troifiénie en cdnceutf une haute efti-- 
me, & à fa confideration il luy or- 
donna de" donner Un Coadjuteur à 1T- 
vêque d'Orange malade dépuis fix 
Ans d'une maladie incifrable. Il le 
chargea encore d'accommoder le Pre- 
voft de Marfeille avec Dieu-Donné 
de Brilîac , Maiftre de la Milice du 
Temple de Provence , touchant quel- 
ques differetis qu'ils avoient pour les 
Décimes de leur Chapelle de Mar-- 
feille *' Ôc il s^en acquitta auffi avec 
fuccez. Il eut encore ordre de refor- 
mer le Monaftere de Lerins ,de chaf-- 
fer les Religieux qui s'y oppoferoier t f . 
& d'en mettre d'autres en leurç places, I 
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Il furvint en noi. une difputeen-r noi. 
tre les Religieufès de Saint Cefaire 
d'Arles i & l'Abbé d'UImet r à caufe 
qu'Alphonfè Comte de Provence, Fon- 
dateur de l'Abbaye d'UImet , s'efïoiV 
imprudemment ooligé envers le Mo-* 
naftere de Saint Cefaire , de payer" 
une penfîon annuelle de foi*ant'e fols» 
au jour de la Fetc de Saint Cefairej 
& que l'Abbé cTUlmet & Tes Reli- 
gieux fc rendraient à Arles pour y 
chanter fblennellernent la Mellè dans- 
l'Eelife du Monaftere des Reliçieufesf 
de Saint Cefaire : que les nduveau* 
Abbez^ d'Ulme* viendraient jurer Se 
faire promefle à l'Abbeflè de Saine 
Cefaire de ne faire aucune aliena-r 
tion des biens dépendons de l'Eglife 
dTJlmet j- & que s'ils mnnqtioicnt de 
payer la penfîon durant deux ans ,- ht 
même Eglife d'UImet qui dépendoit 
auparavant de l'Abbaye de S, Cefaire^ 
retourneroic aux Rel^gieufes de Saint 
Cefaire.- Mais parce que toutes ces 
conditions eftoient fort onereufes 5 Se 
fort préjudiciables à rOfcfcrvance Ré- 
gulière i l'Abbé d'UImet voulut faire 
cailèr les Contrats qui lui impofoient 
cette fervitude.. Il s'adreflà à Inno- 



t$6 Histoire 

cent 1 1 1. Ce Pape renvoya la Corn- 
million de cette affaire à Imbert d' Ai- 
guières , qui après avoir entendu les 
Parties , ordonna que F Abbé dUl- 
met payeroit au Monaftere de Saint 
Cefiire d'Arles , fa penfion annuelle 
d'un marc & demi d'argent 5 en deux 
payemens : l'un à Nocl 5 & l'autre 
à la Saint Jean-Baptifte ; & qu'il le- 
roit déchargé de toutes les autres fer- 
vitudes. 

Imbert d'Aguieres confacra en 1202. 
FEglife de Sainte Marthe de Tarafcon; 
& en cette même année 5 Hugues 
Seigneur de Beaux , lui rendit hom- 
mage , à caufe du Château de Trin- 
quecaille. Et Imbert d'Aiguières mou- 
rut , lors que les Diocefains deman- 
doient à Dieu de le combler d'an- 
nées y & il fut enterré à Saint Tro- 
phime. 



( 
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CHAPITRE XIV. 

Les Archevêques d'Arles du trezjèmt 

* ficclc. 

Michel de Morieres 
ou de Mores. 

MIchel de Morieres eftoit 12,03. 
d'Arles de lliluftre Famille des 
Seigneurs de Morieres. Il exe rça pre- 
mièrement la Charge de Prevoft de 
TEglife de Saint Trophime d'Arles j 
& enfuite il en fiit Archevêque. A 
fon avènement à I Epifcopat , il re- 
folut de faire reparer TEglife de Saine 
Honorât qui eftoit tombée en ruine j 
mais comme fon bien ne lui permet- 
toit pas de Elire une fi grande dépenfe, 
il écrivit une Lettre Circulaire aux 
Archevêques ? aux Evêques \ aux Ab- 
bez , Se aux Perfonnes de qualité, 
pour contribuer à la réparation d'un 
fi faint Lieu. I] employa la plus gran- 
de partie de Ces revenus au fecours 
de Ces Diocefains. 



Il fuivit Pierre d'Aragon en folie 
pour accorder les Habitans de Pifé' 
avec les Génois , qui eftoient les Al- 
liez des" Habitons d'Arles. Raimoncf 
Comte de Touloufé & Marquis de 
lioS. p rô vence ) prêta en 126S. ferment â 
nôtre Prélat ; & en no?, de Morie- 
fes afïïfta au Concile d'Avignon, 
tenu contre' tes Vaïidbis & les Albi- 
geois , qui forent condamnez & ex- 
communiez ? avec tous leurs Se&a- 
teurs. II aflïfta auflï en 1214. aù Con- 
cile de Montpellier, où il ftit refolu 
que les Villes acquifes par les Croi- 
rez , fous' la conduite de Simon de 
Montfofp f feroient données en pro- 
pre à ce grand Capitaine , pour la 
recompënfe de fes travaux ; & qu'il 
Terci: Comte de Touloufë, 5c auro't 
toutes les Terres que Raimond Con- 
te de Touloufè aVoit podèdées en 
Languedoc : & cela fous Te bon plai-> 
fir du Pape. 

Les Pères de ce Concile en écri- 
virent à Sa Sainteté , qui leur ré- 
pondit que Simon de Montfort gar- 
deroit toutes ces Villes comme en 
depoft , jufques à ce que le Concile 
gênerai convoqué à Rome pour Tan^ 
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*iée fuivante , déterminât à qui elles IZ j^ f 
Revoient eftre accordées. Frédéric IL 
confirma à Michel de Modères les 
Privilèges que les Rois & les Empe- 
reurs precedens avoierït donnez à ion 
Eglife. Michel de Morieres mourut le 
douzième d'Aouft 12.17. après avoir 1x174 
employé durant fa vie tout Ton temps 
.aux actions de pieté ; &c il fut en- 
terré dans fon Eglife .Métropolitaine, 

Hugues Boardy ou Beroardy. 

HUgues Boardy eftoit d'Ar- 
les i & Prévoit de I'Eglife Ca- 
thédrale :de Marfeille , avant que d'ê- 
ire Archevêque de la Ville où il avoit 
pris naiflancc, Son Election fut ap- 
prouvée du Pape Honoré 1 1 1. & de 
l'Empereur ' Frédéric 1 1. Ayant efté 
iordonné Archevêque en 1118. il re- ni8. 
eût Tannée fuivante l'hommage , &ç iw& 
fe ferment de fidélité de Hugues de 
Beaux Vicomte de Marfeillç , pour le 
Château de Trinquetaille y qu'il con- 
fellà tçnir de I'Eglife de Saint Tro- 
phime. 

Boardy iîipprima le Doienné de 
£pn Egliiç Métropolitaine ô mil en 
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fa 'place un Archidiaconat ; &c don* 
11a pour grofle à l'Archidiacre ? le 
Prieuré de Saint Gervais de Fos , qui 
avoit efté une Abbaye. Nôtre Arche- 
vêque augmenta encore les rentes de 
toutes les Dignitez de fon Chapitre, 
JZX4. On le députa en 1224. dans le Con- 
cile de Montpellier 3 pour aller à la 
Cour de Rome touchant l'affaire des 
Albigeois qui troubloient la France - y 
il obtint du Pape Honoré III. la 
confirmation de tous les Privilèges 
que fes Predecefleurs avoient donnez 
' à l'Eglife d'Arles. Il permit à Rai- 
mond Berenger Comte de Proven- 
ce 3 d'aggrandir la Ville du Marti- 
ques , qui eftoit alors du Domaine 
de fon Archevêché y & qui fe nom- 
moit , Le Château, de Saint Geneft ; 
enfuite Raimond la fit bâtir en for- 
me de trois Villes , qu'on nomme 
prefentement JonqH<ercs , Lijle y 8c 
Femercs ; & à caufe de la grâce que 
lui avoit fait Hugues Boardi, il dé- 
clara tous les Sujets de ce Prélat qui 
demeur oient à Salon 3 à Saint Chô- 
mas , à Grans , à Château-vieux , à 
Saint Mitre , à Vachiercs > à Saint 
Martin de Crau 7 & au Vernegue, 
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francs de toutes fortes d'impos fais ujz* 
ou à foire par toute la Provence. 
Boardi rendit cette même année fon 
ame à Dieu j & fon corps fut inluu 
mé dans l'Eglife Métropolitaine de 
Saint Trophime, 

N 

Jean Baussan III. 




Au ss ak eftoit dune Famille 
fort îlluftre. Avant que d'eftre nji. 



ï Archevêque d Arles 5 il flit Archidia- 
cre de Marfeille & Evêque de Tou- 
lon ; eftant Archevêque d'Arles, les 

! Habitans de Lodeve en Languedoc, 
lui envoyèrent des Députez pour Le 

I fupplier de leur donner quelque par^ 

[ lie des Reliques de Saint Geneft , à 
x:aufe de la grande devotion qu'ils 

! avoient pour ce glorieux Martyr. 
Bauflàn leur accorda un Bras de ce 

I Saint 3 que l'Evêque de Lodeve fit 

I mettre dans fon Eglife Catcdrale , où 
le Bras ell demeuré jufquen 1564. 
que les Hereciques pillèrent cette 
Eglife. 

[ Baullan célébra deux Conciles Pro- 
[ vinciaux pour la Dilcipline Ecclelia- 



m* 
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U34. ftique. Raimond Beranger Comte de 
Provence , lui .affigna en 1234. tou$ 
les revenus d'Abtavcz , pour cinquan- 
te marcs fteriins. La même année , 
Bertrand Çc Rainaujd de Porcellet , 
lui rendirent hommage pour les Ter- 
£es qu'ils polîèdoient en la Crau , &C 
aux pêcheries de Saint Geneft : Rair 
•mond- de Porcellet tranfigea avec, lui 

f>our le Péage des Habitans de Sav- 
ons • ce que Raimond Beranger con* 
12.40. £tma, Bertrand .Brun Juge & Viguier 
d'Arles , prêta en U40, ferment à 
Baullàn , pour l'extirpation des Vau- 
dois 5 .& des Albigeois , qui trou- 
bloicnt I'Eglife, 

Baulîan aflifta ,en 12.45. au Concile 
général de Lyon , que le Pape In^ 
nocent I V. fit aflembler pour le fe- 
cours de la Terre Sainte , & de l'Em- 
pereur de Conftantinople , pour les 
affaires de l'Eglifè , & la réformation 
des mœurs des Chrétiens : ce Concile 
£ tint auffi contre l£mpej:eur Fré- 
déric IL qui y fut dépofé & excom- 
munié à çaufe de fès darnes ; & 
Saint Lotiis Roy de France , y fut 
établi Chef de l'expédition ât la Teu 
te Sainte. 

Guillaume 



1 ©î l'Eglise A ri fis. 195 

I Guillaume de Sabran Comte de 
[ forcalquier en Provence 3 inquiéta 
çn 1240. le Monaftere de Montma- 
| jour , far la pollèffion de la Ville de 
Perthuis. Il fe faifït de cette Ville , 
Se de la Barque fur la Durance , qui 
appartenait aux Religieux de rette 
I Abbaye : il les chaflà de leur Mo- 
naftere , en emporta les meubles ^ 
$c leur raufa mille autres outrages, 
L'Abbé de Montmajour en fit Ces plain- 
tes à Grégoire I X. qui donna la Çom- 
miffion dp ce différend à nôtre Ar- 
chevêque , avec pouvoir d'excommu- 
nier Guillaume de Sabran. 11 écrivit 
enfuite à Raimond Beranger Comte 
1 de Provence , d'interpoler fon au- 
torité pour le boi? fiiccés de ceçte 
affaire , far laquelle intervint une 
Sentence arbitrale de notre Arehevê- 
[ % que. 1 
Charles I. d'Anjou Frère de Saint 
[ Louis , eftant en ujr. à Tarafcon 
, Ville de Provence j les Habitans 
d'Arles lui envoyèrent des Gentils* 
hommes & des Bourgeois pour fairç 
f une Convention avec ce Prinçe , par 
1 laquelle cette Ville fe fournit volon- 
[ tajrement à fon obéïllànce , moyen- 

I, v < 1 ' ; r I 
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nant des conditions fort avantageux 

ïBouth* ^ S » ^ ont ont conj ^ crvC l'Original 
m.dê dans les Archives d'Arles : & enfuite 
Vrovence ces Députez lui rendirent hommage, 
/eclon \. 9 Se prêtèrent ferment de fidélité , tant 

pour Arles que pour les lieux d'Au- 
feille , du Caftcilet & de Montma- 
jour, 

Jean Bauflan en fit de même pour 
Salon , &: autres lieux dépendans de 
fon Archevêché. Il promit à Char- 
les I. d'Anjou / fecours d'armes Se 
d'hommes envers tous & contre tous, 
excepté contre l'Eglile. Et après avoir 
tenu un Sinode pour le règlement de 
UJïf fon Diocefe y il mourut en 1257. 

^Bertrand de S. Martin. 

EErtrand de Saint Martin flic- 
céda à Jean Bauflan j & un an 
après avoir pris poflèffion de l'Arche- 
vêché d'Arles ? il reçût l'hommage 
de Barail Seigneur des Baux en Pro- 
vence , pour' le Château de Trinque- 
taille. ' ctlor5 
Saint Louis faifônt bâtir les mu- 
railles d'Aiguemortes en Languedoc, 
alla .'3. Beaucaire • & lorfijuil eut vû 
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la beauté Ôc les fortifications du Châ- 
teau de cette Ville , il demanda à 
I Bertrand s'il vouloit vendre ce Châ- 
I teau. Bertrand y confentit , fous le 
F bon plaifir du Paj^e , de fon Chapitre 
[ & de fon Cierge. Le Roy envoya , 
[ auiïitoft en 1259. à Rome pour en itf$ t 
obtenir la permiffion du Pape. Sa 
Sainteté voyant l'accord Je S. Louis 
& de Bertrand , & que cette vente 
aloit au profit de TEglife d'Arles , 
envoya Guy Evêque du Puis ^ en 
' qualité de Légat pour eftre prêtent à 
la vente ; à condition que le P^oy 8c 
\ fes Succclfeurs , donneroient tous les 
| ans aux Archevêques d'Arles , cent 
livres tournois , payables pat le Sé- 
[ néchal de Beaucaire & de Niûnes j 
f & que £ le Château de Beaucaire dans 
la fuite du temps venoit à apparte- 
nir à d'autres qu'au Roy de France, 
celui qui le polléderoit , & fes Suc- 
ceffeurs , feroient,. obligez à rendre 
hommage aux Archevêques d Arles. 
Bertrand de Saint Martin mourut en ll6o[ 
\ 116e, Se Florant lui fucceda. 
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N ne connoit ni la naifïànc£ ni 
les parens de Florant. Il fucceda 
1161. à Bertrand de Saint Martin j & bien- 
. toft après , il fît aflembler un Concile 
Provincial y où l'on ordonna que la 
Fefte de Saint Trophime fe celebre- 
roit par tout le Diocefe le 29. de 
Décembre , à caufe que c'eftoit le 
jour de la mort de ce Saint. Il vou- 
lut auffi que ce jour là on fît l'Of- 
fice double , comme d'un Apôtre y à 
caufe que Saint Trophime avoir efté 
l'un des yi, Difciples de Jésus- 
Christ ; & le premier qui avoir 
- prêché l'Evangile à Arles , & dans les 
Gaules à une infinité dldolâtres , qui 
eftoient dans les ténèbres & dans 
l'ombre de la mort. On ne fit rien en 
ce Concile qu'on n'eût déjà fait en 
celui qu'on tint au dixième fiecle , pour 
fçavoir fi Ton donneroit à S, Mar- 
tial de Limoges 5 la qualité d'Apôtre. 
Les Evêques de ce Concile ordonnè- 
rent qu on la lui donneroit. Car encore 
jaes 8c que le nom d'Apôtre , qui fignifie 
ÏÏriwL kw*fî > ne fe dpnne particulière- 

il I. 
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ment qu aux douze que Jesus-Christ 
avoit choifis : Saint Paul qui eut auffi 
fa million > quand le Fils de Dieu 
lui apparut i prend cette qualité ; Se Pau lu* 
il la donna aux premiers Prédicateurs Xpoftoiut 
de chaque Ville. A l'exemple de cet Jciu chrt« 
Apôtre , on la donnée > non feule- ttu 
ment à ceux qui ont annoncé les 
premiers, l'Evangile du temps des 
Apôtres ; mais qui dans la fuite des 
lîecles ont converti les peuples à la 
Foi. Fiorant le 5. Février 1165. reçût *W 
l'hommage de Raimohd de Mondra- 
gôn en Provence , pour le Château 
de cette Ville ; & mourut environ 
Tan 1167. & non pas en 1165. com ~ I2 ^ 4 
me Monfieur Saxi l'allure. 



h ERTRAND DE S A I N T MARTIN i 

Second, du Nom^ 



1 1* • » 
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Ërtrand de Saint Martin i 
d'un mérite fort diftingué , eftoit 
d'Arles d'une Famille Noble & An- 
cienne* Dieu lui ayant fait connoî- 
tre la vanité des choies du . monde , 
il Ce fît Ecclefiaftique : & bientôt 
après il eut la Prévôté de la Métro- 
pole d'Arles. Enfùite il devint Ar^ 

liij 
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chevêque de la Ville où il avoir pris 
narflànce* Auiïitôt qu'il fut (acre , il 
s'employa à s'acquitter du devoir d'un 
bon Paiteur ; il rétablit dans fon 
Diocele la pieté parmi les Ecclefia- 
ftiques , & parmi les Laïques ; il 
céforma tous les abus , & v corrigea 
les defordres qu'il trouva. Le Pape 
Clément IV* lui fit partager l'hon- 
neur de la Dignité Papale : il lui 
donna le Privilège de faire porter 
devant lui la Croix Arborée par 
toute la Province < ce qui n'avoit 
pas encore efté accordé à aucun Ar- 
chevêque de France, Il fut fait Car- 
dinal de Sainte Sabinne , par Gré- 
goire X. & il a efté le premier Ar- 
chevêque d'Arles , qui ait efté hono- 
ré de la pourpre. Arnaud Poncé , & 
1175. Rainwnd de Montdragon , lui ren- 
dirent hommage pour le Château de 
Montdragon. Il confirma , en qualité 
'Archiva de de Metropoiitafn > ce que Gautier 
ÏQfdQtt, Evêque de Toulon , avoit réglé tou- 
chant il Prébendes du Chapitre de 
jxj4> Toulon. Le Pape Grégoire en 1174- 
. ~ fit artembler le fécond Concile gê- 
nerai de Lyon , où il prefida accom- 
*gné de ly Cardinaux , du nombro 



1 



t>î l 5 Eglise d*Arles. 199 

defquels eftoit Bertrand de Saint Mar- 
tin , qui mourut durant la célébration 
de ce Concile* 

Bertrand II L furnommi , 
Maleferàt. 

L'Archevesq^ie Bertrand de 
Saint Martin > ayant obtenu le 
Chapeau de Cardinal 5 & connoiflant 
la pieté & le mérite de Bertrand Mas- 
leferat Fon Compatriote , fe demie 
en 1170. de l'Archevêché d'Arles en 
fa faveur. Bertrand de Maleferàt étok 
Chanoine Régulier de TEglife d'Ai> 
les lorlquil en fut fait Archevêque. Il 
demeura plus d'un an & demi , fans 
avoir le Pailium : parce que après 
la mort de Clément I V. le Saint 
Siège fut trois ans vacant. II convo- 
qua un Concile à Arles y qui fut 
célébré à lllglife Nôtre-Dame la Ma^ 
jeure ; & il y préfida affilié dès Evo- 
ques d'Avignon > de Carpentras , de 
Vaifon > de Marfeille , de Toulon,, 
d'Orange , de Saint Paul trois Châ* 
teaux , qui eftoient fes Sufrragans. 

Dans ce Concile on ordonna , que 
û un Evêque , Prévôt , ou autre Vi* 

I U1J 



gnité , ou Perfbnnat d'un Chapitre , 
ofienfoït quelqu'un de fes Confrères, 
il ne pourroit à I avenir eftre reçu à 
aucune autre Dignité y à aucun Bé- 
néfice y ni aucune autre Charge jËc- 
clefiaftique , qu'il n'eût auparavant 
fair fatisfa&ion à celui qui feroit o£- 
fênfév Sous FEpifcopat de Bertrand de 
Malefetat y on fît la Trauftation des 
Reliques de Sainte Magdelaine y qu'on 
trouva dans une Chapelle foûterraine 
de la Ville des trois Maries s o ù elles 
avoient efté cachées du temps: que 
les Sarrazins ravageoient la Proven- 
ce. Nôtre Prélat aflîfta à cette Ce- 
u&o, rfemonie $.& mourut bientôt après. 

LeCardïnal de Languïsel. 

-TB k R n a r 0 de Lauguifel eftoit 
±J Archidiacre de l'Eglife de Tou- 
loufe > & Chapelain du Pape Cle- 
meiit IV. , avant que d'eftre Arche- 
vêque d'Arles. Auffîtôr qu'il eut pris 
f poiïèffion de cette Dignité f il té- 
moigna un grand zele pour la Difci- 
pline Ecclefiaflique. ; & cela le porta 
a célébrer deux Conciles Provinciaux* 
ou Ton fit de tr es-beaux Redemens 

s J 
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pour la réformation du Clergé. 

Tandis qu'il s'occupoit fi glorieu- 
fèment , le Pape Martin I V. le créa 
Cardinal & Evêque de Port : & par* 
ce qu'il connoilfoic le mérite de nô- 
tre Prélat > & l'efprit qu'il avoit pour 
les aflfoires > il l'envoya pour fon Legac 
en Piedmont. Il s'acquitta fi dignement 
de cette Légation , que Sa Sainteté lui 
donna auffi ordre daller en qualité 
de Légat en Tofcane > où il réuflîc 
avec honneur* Enfin après avoir fervi 
le (aint Siège & fon Eglifè , il mou- 
rut à Civita-Vechia en 1290. & Iaiilà U?o» 

f>ar fon Teftament de grands biens à 
'Eglife d'Arles : il fut enterré à Ci- 
vita-Vechia $ devant le grand Autel 
de Saint François > & mis dans un 
Tombeau de marbre. 

Bertrand I V. furnommé 
Amalkic oh Amaurk 

APre s que le Pape Martin I V, 
eut fait Bernard de Languifel Evê- 
que de Port , & fon Légat en pied- 
mont. Le Chapitre d'Arles éleut pour ttîi. 
fon Pafteur Bertrand Amalric , qui 
gvoit pris naiflance à Arles , & qtû 

t'% 
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cftoit ChanoinË de Rheims. 

Son Ele&ion flic approuvée par te 
Pape Martin I V. dont il avoir efté 
Chapelain , &c qui même lui avoit 
envoie le Pallium , Taflurant que l'ex- 
communication n'auroit point d'effet 
•contre fbn Eglifë , ni contre les Ar. 
chevêques fes Succefleurs > à moins 
«qu'elle ne fût exprelîement fulminée 
par le Pape. 

Bertrand Amalric eftoit tres-chari- 
table envers les pauvres : il leur di- 
ftribua fes biens , & fit en forte que 
les riches durant la difette , vendifl 
fent à un prix raifonnable leurs bleds, 
leurs vins & leurs autres marchan- 
difes ; cet amour qu'il avoit pour les 
pauvres l'obligea aufli à convoquer 
U$2. en 1182. un Concile Provincial à 
Avignon , où il ^réfiia aflifté de fes 
Suffragans ; & ou des Ufuriers furent 
excommuniez. Il avoit un foin parti- 
culier d'inftruire fon Peuple : il prê- 
choit avec tant d'éloquence & d'édi- 
fication , qu'il faifoit admirer égale- 
ment la pureté de la morale , & l'in- 
nocence de (à vie : il vifitoit toutes 
les ParoilTes de fon Diocefe 5 où il 
laiiïbic des marques de fa charité. U 

WÈÊÊÊÊÊ&mlÊËi 
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mourut en mil deux cens quatre, 
vingt & fept.. 

Le Bienheureux Rostang 

de Câpre. 

ROstang de Câpre naquit 4 
Grans , petit Village prés <te 
Salon en Provence. Son pere & fa 
mere qui vivoient dans la crainte de 
Dieu , curent foin d élever auffi leur 
jeune fils dans la pieté. Leur bon 
exemple & leurs faintes inftru&ions 
le firent beaucoup avancer dans la 
vertu & dans les (ciences. Il fut pre. 
mierement Chanoine de TEglife d'Ar- 
les : fà pieté Se (on mérite portèrent 
le Clergé & le Peuple d'Arles â le 
choifir pour leur Pafteur 5 après lia 
mort de Bertrand A mairie. 

Le Pape Honoré IV. ne voulut pas 
Sabord approuver I'Eleétion de Ro- 
ftang , fur la créance qu'elle n'avoit 
pas efté faite dans les formes ; mais 
depuis s étant inftruit à fond de tout , 
il envoya Bernard Evêque de Port, 
pour le facrer ; & il lui donna le 
Pallium. A peine Roftàng fut il or- 
donné Evêque , qu'il fe rendit par la 
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vigilance , par fa charité , & par fes 
travaux , un véritable fuccefTeur des 
Apôtres, Il donna le foin du Tem- 
porel de Ton Eglife à fes Diacfes , 6c 
à d autres Officiers qu il commit , afin 
de s'appliquer tout entier à l'étude 
de l'Ecriture Sainte > 6c à la prédi- 
cation. 

Sa vie particulière devine une le- 
çon publique de modeftie , de conti- 
nence & de pieté* U bannit de fa 
Maifon tout ce qui pouvôit fentir le 
luxe du fiecle : & il s'appliqua au* 
exercices de la pénitence j il paflbir 
la meilleure partie de la nuit à la 
prière , & employoit prefque tous fes 
.revenus à foulager les pauvres , & à 
augmenter le bien de fon Eglife. II 
iït î>âtir le Château de Salon : il ache- 
ta celui de Trinquetaille y 6c plufieurs 
Terres à Montdragon. Il fonda dans 
fon Eglife Métropolitaine , la Cha- 
pelle de Sainte, Marie Jacobé 6c Sa- 
lomé. M 

Bertrand de Beaux Comte d A vel in 3 
hzZj. lui fit en 1287. hommage du Châ- 
teau de Trinquetaille. Il célébra en 
^303* 1303. un Concile dans la Ville dé 
llfle ? qui eft en ia Comté d'Avi- 

V 



gnon : & bientôt après il quitta* obitus B. 
la Terre pour aller recevoir au Ciei çapf*s*« 
la recompenfe de fes travaux* Arles hafasArci* 
fut affligé de (a mort j le Peuple A ^chicpif- 
accourut toucher fon Corps ; les ha^ corà. 
billemens &r le linge qu'il avoit por- * 4 Au ** 
tez, furent recherchez avec dévotion^ 
& fon Enterrement reflèmbloit plus 
à une Canonization qu'à des Fune-- 
, railles. L'ancien Martirologe de TE- 
glifë d'Arles , en fait mention com- 
me d'un Bienheureux* Soft Cof ps fut 
enterré dans TEglife de Saint Tro- 
phime, 

mm mm mm mm mm 

CU APITRE XV, 

Lit Archevêques à" Art es du quatOY* 

Zaléme fie de* 

Pierre i)E Ferri 

PI erré de Ferrieres remplit le 1364. 
Siège d'Arles vacant par la mort 
du bienheureux Roftang, Il eftoit fils 
de Pierre de Ferrieres ? & de GauzU- 
de fille du Baron (te Miramont.- Ses> 
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parens eurent foin de le faire élever 
dans les le ttres > cù après y avoir fait 
beaucoup de progrès > il s'attacha à 
1 étude des Loix y & devint Grand 
Jurifconfulte* 

Charles 1 1. Roy de Sicile 5 & 
Comte de Provence > le fit fon Chan- 
celier : & il en fut fi fatisfaic qu'il 
Jui procura r Archevêché d'Arles. Pier- 
re de Ferrieres polfeda cette Dignité 
quatre ans > & ne fit rien à Arles 
durant ce temps - là de fort confide- 
rable. On dit feulement qu ayant fait 

, î°4 < fon entrée en 1304. à Salon y il quit- 
ta aux Habitans de cette Ville fix mil- 
le fols qu'ils eftoient obligez de don- 
ner à tous les Archevêques d'Arles, 
le jour de leur entrée dans Salon , à 
la charge que les Habitans de cette 
Ville feroient faire une mefiire pour 
vendre le bled , & que la rente qui 
reviendroit du mefarage y lui appar- 
tiendroit , à lui & à tous les Suc- 
cclfeurs. Pierre de Ferrieres mourut 

x * cS * -fan 1308. 
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Le Cardinal Arnaud ûh Arnoul, 
de Faltuerio, 

OU at r ë ans après que Cle** 
mène V. eut établi Ton Siège à 
Avignon , Arnaud de Faltuerio fut 
fait Archevêque d'Arles > à la prière ij 0 S* 
de Robert Roy de Maples > & Com- 
te de Provence. Faltuerio avoir pris 
naiflance à Guyenne , & eftoit Au- 
mônier du Pape avant que d'eftre 
Archevêque d'Arles : enfuiie il fut 
fait en 1310. Cardinal , Evêque de 15 10 * 
Sabinne > pax Clément V. qui con- 
noiflànt la capacité que Faltuerio avoit 
pour les afEûres > l'envoya Légat en 
Italie ; &c à Ton retour , nôtre Pré- 
lat mourut à Avignon Tan 1517* 1317. 

Galliard S a u m à t e. 

LE Pape Clément V. en recon- 
noiflance des ferviecs qu'Arnaud 
de Faltuerio avoit rendus au Saint 
Siège > donna l'Archevêché d'Arles à 
Galliard Saumate Evêque de Mague- 
lonne en Languedoc , ôc Frère d'Ar- 
naud, Peu de "temps après que Sau- 
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tnate eut pris pollèflïon de fort At r 
chevêche 3 l'Empereur Henri V 1 L le 
fît Prince de l'Empire } 8c lui donna 
le Pouvoir de porter fa Couronne fur 
fes Armes y & depuis ce temps4à , 
tous les SuccelTeurs de Saumate ont 
pris cette Couronne, 

L'Empereur confirma à nôtre Pre* 
lat tous les Dons Se les Privilèges 
que les Roys d'Arles & les Empe- 
reurs Conrads , Frédérics & Henris 
avoient donnez à fon Eglife. U ajou- 
ta à cette faveur ce beau Privilège 
que fon Eglife , de même que celle 
de Rome , ne preferiroit* qu'après cent 
ans, Saumate obtint auiïi de Robeft 
Roy de Naples , Comte de Proven- 
ce , que les chofes qu'on de voit à 
TEglife d'Arles , feroient payées non- 
fcbftant oppofitions ou appellations 
quelconques. Saumate gouverna fix 
ans l'Eglife d'Arles j & mourut en 

Guis birt oh Guàsbért de là 
Vale'e, oh de Laval, 

GUasbert de la Valée eftoit 
de Querci d'une Famille Noble 
& Ancienne, Il fut premièrement Ca- 
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imerier de Clément V. & depuis \ les 
Suffiagans de Y Archevêché d'Arles & 
le Clergé de cette Ville 5 le choifîrent 
pour eftre leur Archevêque, Il con- 
voqua en 1316. un Concile Provincial 
à Avignon afin de régler fon Diocefe 
& fa Province ; & parce que le Pape 
Jean X X I L refîdoit alors à Avignon, 
il choifit l'Eglife du Prieuré de Saint 
Ruf, qui eft hors des murailles de 
la Ville : il prefida à ce Concile ,af- 
fifté des Archevêques d'Aix & d'Am- 
brurt avec leurs Suffragans , qui fu- 
rent au nombre de vingt. On y fie 
de tres-belles Ordonnances pour les 
Séculiers & les Ecclefiaftiques, Nous 
avons les A&es de ce Concile en foi- 
xante Chapitres : & pour cela les cu- 
rieux pourront lire THiftoire des Eve- 
ques de Digne , écrite par M Gaiïcndi, 
& la dernière Edition des Conciles, 
Guifben de Laval affifté des mêmes Ar- 
chevêques d'Aix & d'Ambrun 5 & de 
leurs Sufîragans $ prefïda' encore en 
1337, au fécond Concile qu'on tint 
dans la même Eglife du Prieuré de 
Saint Ruf , où l'on dreiïa des nou- 
velles Ordonnances , dont il y en a 
plufieurs conformes aux premières de 
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Vannée mil trois cens vingt & fîx. 

Apres la tenue de ce Concile, Guii- 
bert de la Valée commença de vi- 
llter fou Eglife Métropolitaine , & 
voyant que les Re'iques de Saint Tro- 
phime & de plufîeurs autres Saints > 
eftoient dans des Chafles de bois , il 
fit faire , à fes dépens , une fort belle 
Chvilîè de vermeil doré , qu on Appel- 
le aujourd'hui 9 la Sainte Arche , où 
il mit toutes ces precieufes Reliques.- 
Il ordonna qu'à toutes les Fêtes So- 
lemnelles s on exposât cette belle 
Chaflè fur l'Autel ; mais cette Cou- 
tume a efté changée depuis , Se Ton 
n'expofè cette CÏiafle qu'à la veilk 
de la Fête de Saint Trophime* Ce qui 
(e fait en cette manière : la Crande 
Mefle dite , on décend cette Chalïè 
de la voûte de l'Eglife où elle eft , 
au fon des Cloches 5 & en grande 
Cérémonie ; & pendant qu'on chante 
en Mufique \ des Hymnes à l'honneur 
de ce grand Saint : & on met cette 
Charte fur un Autel qu'on a préparé 
pour cela. Elle y demeure expoiée à 
la dévotion <£d Peuple , qui accoure 
en foule jufqu'à la fin des Vêpres 
du lendemain > qu'on la remonte avec 
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la même Sotemnité qu'on la décen-. 
duc. 

Ce Prélat fonda dans PEslifè de 
Saint Trophime les Bénéfices de tous 
les Saints de numéro viginti , afin 
qu'ils priaient Dieu pour lui y & pour 
le repos des /mes de fes Prédeced 
feurs. Il retira , en vertu de fon Droit 
de Prelature ^ la Terre de Villeneuve > 
qui eftoit dans la Camargue y Se que 
ceux qui lavoient précédé dans cette 
Églife, avoient vendue à Aubert de 
la Voûte. Il acheta pour fon Egli- 
fe plufieurs Terres & plufieurs Pré- 
ries à Montdragon , & reçût Thom- 
-mage de Pons i de Sabran 5 à caufe 
du Château de Montdragon. Il fut fait 
en 13 41. Archevêque de Narbonne. T^U 
Il fonda en 154.1, à Touloufe un Col- 
lège qu'on appelle i le Collège de 
Narbonne : il le fonda en l'honneur 
de la Vierge , &^3e Saint Trophime, sa Marthe. 
Il ordonna qu on y nourrirôit douze 
Ecoliers 5 parmi lefquels il y en auroit 
deux qui feroient Chanoines d'Arles ; 
& mourut en 1346, 1346. 
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Jean IV. du Nom. 

EN ijfi. Guafbert ayant efté At- 
chevêque de Narbonne , Jean IV. 
le fut d'Arles; II eftoit Religieux avant 
que d'eftre élevé à cette Dignité ; mais 
on ne fcait point de quel Ordre. Il 
ne témoigna pas moins de zele pour 
les Privilèges de fori Eglife que fes 
Predeceileurs. Il alla dans cette vue 
à Avignon pour en demander là con- 
firmation au Pape Clément VI. & 
le Pape la lui accorda. Jean mit la 
première pierre à TEglife Collegialle 
de Saint Laurent de Salon ; & mou- 
rut Tan 1347. 

Lé Cardinal Èstiennï 
de la Garde. 

ES t i e n n e de la Garde eftoit 
Limoufïn, & parent de Clément 
Sixième , qui connoiflant la pieté & 
le mérite dTftienne de la Garde , le 
fit Cardinal Prêtre du Titre de Saint 
Silveûre , & de Saint Martin ; enfui- 
te Ton Légat en Lombardie , & en 
la Romandiole, 
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Il s'acquitta de fes Légations avec 
lant de iïiccés , qu'après la mort de 
Robert Roy de Naples & Comte de 
Provence , il fut envdïé par le Pape 
au Royaume de Naples 5 pour gou- 
verner ce Royaume. Il s'acquitta de 
cette Commiuîon avec beaucoup de 
gloire. Pour reconnoître les fer vices 
qu'il avoit rendus au Saint Siège , le 
Pape lui fit donner l'Archevêché d'Ar- 134.7* 
les j & dés que nôtre Prélat en eut 
pris polfèffion , il fit rétablir Ton 
Droit de battre Monnoie à Mont- 
dragon. 

Les Habitans de Salon maltraitè- 
rent fes Officiers , & jetterent fon A**? * 
Grand Vicaire dans un four ardent: 
ce qui obligea nôtre Archevêque à 
interdire les Habitans de cette Ville 
de Tufage des Cloches , & leur im r 

fofa quelques peines. Il obtint de 
Empereur Charles IV. la confirma* 
tion de tous les Dons que fes Prede,. 
ceireurs avoient accordez à fon Egli- 
fe y & lui permit de faire du Sel, 
Eftienne de la Garde mourut en 1359. 
& fat enterre dans FEeliie de Saint 
Trophirae y où Ton ht un Service 
jxmr le repos de fon Amç , accom* 
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pagne de tout leclat qui peut don^ 
ner de la pompe à ces fortes de Cé- 
rémonies. 

Le Cardinal Guillaume 

D LA G ARpE. 
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N an après la mort d'Eftienne 
de la Garde ^ Guillaume de h 
ufio. Garde Ton Neveu 5 lui lîicceda , & 
fut le véritable héritier des vertus de 
fon Oncle. Guillaume, eftoit Patriar*. 
die de Jerulalem , avant que d'eftre 
Archevêque d'Arles. 

Sa pieté & fon mérite portèrent 
Urbain V. à lui donner le Chapeau 
de Cardinal. Il couronna , par Ordre 
53(34. ^ e Sa Sainteté, en 1364. Charles IV* 
Roy d'Arles : ce Couronnement fe fit à 
Arles dans TEglife de S. Trophime, 
fin prefence de plufieurs perfonnes de 
la première qualité. L'Empereur Char- 
Jes confirma tous le Privilèges que 
.fcs Predecclfeurs avoienc donnez à 
.fFglife d'Arles. Guillaume de la Gar- 
i ffi. d e fut privé en 1367, de fes revenus, 
S;e ùuwhe. par Raimond d'Agouk Sénéchal de 
Provence , pour crime de felonnie, 
qui fe commet iorfque ie Vallàl vio- 
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le le ferment de fidélité qu'il a fait 
à Ion Seigneur. Nôtre Archevêque 
mourut l'an ly/i. 

Le Cardinal de Cros, 

PÏerre furnommé de Cros eftoit 
Limoufin , du Bourg de Calma- 
fort ; mais on ne fçait pas de quelle 
Famille. On fçait feulement qu'il le 
fit Religieux dans le Monaftere de 
Saint Marcial de Limoges. Il donna 
pendant £on Noviciat des marques de 
ion efprit & de la pieté ; & quel- 
que temps après fa Profeffion , il 
polfeda les plus belles Charges de 
fon Ordre : il fut fait Prieur de Braf. 
fac ^ enfuite Abbé de Senanque ; 
Evêque de Saint Papoul ; Archevêque 
de Bourges ; Camerier du Pape ; 8c 
enfin Archevêque d'Arles. 

II reçût le Pallium de Grégoire XI f 
qui aïant refolu de remettre le Saint 
Siège d'Avignon à Rome , partit d'A- 
vignon avec nôtre Prélat. Grégoire 
Arriva à Rome 5 où il fut reçû avec 
la joie de tout le Peuple ; mais elle 
ne fut pas longue : car Grégoire 
mourut bientôt après, 
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Les Principaux Officiers de Romé 
s'aflèmblerent alors avec le Peuple, 
pour forcer les Cardinaux d'élire un 
Pape qui fût Italien ; les Cardi- 
naux qui apprehendoient d'être tuez 
au Conclave ? mettent comme en 
.dépôt la Papauté entre les mains de 
Barthelemi de Barri Napolitain , dans 
le dellèin d'en choifir im autre lors 
qu'ils feroient en liberté. Cependant 
les Cardinaux de deçà les Monts , le 
retirèrent à Ananie 3 oû après avoir 
prêté ferment devant nôtre Arche- 
vêque 5 qui eftoit l'un des Juges or- 
ffff* 9 dinaires du Saint Siège 5 ils protefte* 
rent qu'ils avoient efté forcez à 1TL- 
le&ion de Barthelemi de Barri qui 
.avoit pris le nom d'Urbain VI. mais 
comme Barthelemi de Barri ne vou- 
loir pas quitter la Papauté 3 ces mê- 
mes Cardinaux partirent d'Ànanie & 
fe rendirent à Fondi $ Ville du Roïau- 
me de Naples , où ils éleurent le 
Cardinal de Genève , qui fe fit ap- 
pcller Clément VII. 

Sur cette nouvelle , U r * In VI. 
attira à fon parti ceux qu'il put. Clé- 
ment V 1 1; voyant que le hen eftoit 
le plus foible en Italie , vint en 

France, 
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France , pour eftablir Ton Siège à 
Avignon. Nôtre Prélat raccompagna 
en ion voïage ; & Clément bientôt 
après le fit Cardinal : enfuite , de 
Cros aïant demeuré quelque temps à 
Avignon , revint à Arles , où il Fon- 
da en l'Eglife de Saint Trophime > la 
Chapelle de Saint Marcial, & en fit 
Re6bciif tous les Benefîciers de nu- 
méro vigifài : &c par fon Teftainent 
il les déclara fes Héritiers. 

Il fonda aufli dans Avignon le 
Collège de Saint Marcial. Il mourut 
Tan 1388. & fat enterré dans TEglife 
de Saint Marcial d'Avignon , où il 
avoit choili (a fepukure j & où Ton 
voit un trcs^beau Maufolée de mar- 
te 

Le Cardinal de ConzieV 

FRakçots de Conzié eftoit de 
Bngey , d'une Famille llluftre. II 
fot fut , par fon mérite & par (à 
vertu , Vice- Chancelier du Saint Siè- 
ge , Camerier du Pape \ Evêque de 
Grenoble, Archevêque d'Arles, & en- 
fin Cardinal. 
Jl fit bâtir une partie du Cloître 

K 
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de Saint Trophiœe , & l'orna de beU 
les Figures , & de riches Colonnes 
de marbre. Il reçût magnifiquement 
Louis d'Anjou , qui avoit efté cou- 
ronné à Avignon , Roi de Sicile , par 
le Pape. Quelque temps après , de 
Conzié paûa de l'Archevêché d'Arles 
à celui de Touloufe -, & de l'Arche- 
Yêché de Touloufe à celui de Nar- 
bonne. Il fut envoié Légat vers l'Em- 
pereur Sigifmont , pour la tenue du 
Concile de Confiance. 

Le Pape Martin V. le fit fon Lé- 
gat à Avignon, où il mourut l'onziè- 
me de Décembre 1451. Il fut enterre 
aux Celeftins de cette Ville , où l'on 
voit fon Sépulcre dans une Chapelle, 

Jean de R o ch e ch ou art, 

1 E a n de Rochechouart defeendoit 
J d'une Famille des plus Nobles , des 
plus Uluftres , & des plus Anciennes de 
Poitou. Il eftoit fils de Jean Premier 
Vicomte de la Rochechouart , & de 
leanne de Sulli. Son mérite & U 
nailunce le rendirent recommenda- 
ble L'Antipape Benoift XI IL aianç 
oui* parler de fes belles qualité* ,1e 
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fit aller auprès de lui pour fortifier 
fon parti. Il y a même des Auteurs 
qui croient qu'il le fit Cardinal ; 
d autres penfent qu il ne Ta pas efté. 
Mais il fut Evêque de Saint Pons , 
puis Archeveque.de Bourges en 1386. 
& 1390. Archevêque d'Arles , par la 
dçmiiïîon volontaire du Cardinal de 
Conzié. Il faivit ie parti des Anti- 
papes qui eftoient à Avignon : il y fit 
fon Teftament en 1398* & il y mourut 
en 140Z, \ , ^1) 6 

CHAPITRE XVL 

Les Archevêques d'Arles du ynlnzic* 

me. Jît'çle. 

. , A H T A U D. 

f (j A % w + *\ m 
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I E Siège d'Arles vacant , Benoifir 
^Treizième fe faifit.des Revenus de 
^Archevêché ;de cette Ville , pour 
fournir à la dépenfe de Ton Train. Les 
Habitans d'Arles fiçent plainte ;de ce 
procédé à Louis III Roy de Naples 

8c Comte de Provence : ils obtin- 

K ij ' 
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rent , en faveur d'Artaud , niam-to 
vée des revenus de l' Archevêché d Ar- 
les. Les guerres & les miferes qui 
eftoient alors en Provence , font eau- 
fe qu'on ne fçait rien de ce Prélat * 
te Ci ce n'ell qu'il fit faire la Chafle de 

I+ Saint Eftienne , dé vermeil dore , qu il 
l'enrichit de pierreries , & rrtit dans % 
cette Chalîe le Crâne de ce glorieux 
Protomartir. Artaud mourut en 1409. 

H 0 ?' après avoir gouverné quatre ans IE- 
Glife d'Arles, 

D 

Le Cardinal db B^ogniik. 

1 E a n Brosnier- fut nommé ainfi , 
J parce qu'il prit naiflànce à Broenier, 
^ ou à Brogniac petit Village de Sa- 
voy e , prés 3'Anifly, -, fon Père eftoit 
François , & <U^^^îff 

^ qu'il eft0ic dC U U ™ C T 1 ^ 
loufier , qui fubfifte encore a Boulene, 

Ville de la Comté d'Avignon > parce 
nue nôtre Archevêque en a pris Jes 
Armes. Mais il cft certain que fon 
mérite feul Téleva aux prières Eh- 
.nitez de l'Eglife , & qu il garda le 
nom du lieu de naiflànce. 
Jean Brognier ou de Brogniac , don- 
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îia dés (on bas _ âge des preuves de 
cq qu'il feroit. On -remarquoit en lui 
Une grande inclination pour les fcieru 
ces & pour la pieté : fon Pere fen- 
Voïa étudier à Anilly , où il réufïïc 
heureufement. Le deur qu'il avoit de 
faire fortune , le fql|icita daller d'Anidy 
à Genève , ou il acheva de fe former 
aux plus hautes (ciences & à la vçrtu. 

Son érudition & fa pieté y lui ac- 
quirent l'amour & l'cftime de tout 
le monde. L'Evêque de Genève le 
.pourvût bientôt de la première Cha^ 
noinie . qui vaca dans fon Eglilè ^ 
Se Ce déchargea fur lui d'une partie 
des foins de fon Diocefe. Brognier 
s'en acquita avec tant de fageflè t 
qu'on le fit premièrement Evêque dfe 
Viviers j & après, la mort de l'Eve-, 
que 4?jGe/iéye fut mis en fa pla- 
ce, II Çq : tfloijtift çfcigiie de cette haute 
Charge^ par fa vigilance , fes travaux, 
& la charité : il reforma fon Clet- 
gé : il eut foin de foire inftruire foh 
Peuple , & fonda des Prêtre? Ser- 
vans dans fon Eglife- Cathédrale ; il 
y bâtit & fonda un 'Collège . pour l'in- * *>r r î 
ftru&ion de la jeunélfe , où 1 on voit 
encore (es Armes. 

k iij 



Clément Sépri^fnc qui avoit éta~ 
bli fbn Siégé' à Avignon 5 ayant 
oui parler de la prudence , de le- 
rudition 8c des autres belles quali- 
tez de nôtre Prélat , le manda au- 
près de lui pour l'aflîfter de fcs con- 
feils : enfuire il le créa Cardinal \ 
& le fit Vice - Chancehef de fE- 
glife. ' ; - ' n^^îiil^iwl 
Clemerit mort , Behoili X HT. flit 
mis en fa placé : & tomme il con- 
noiflbït le nire mérite dé jeân de 
Brognier, il le continua en fa Gfâfi- 
ge de VicelChancelier de îïglifë ; & 
lui donna- VE^thé d'OUne^ v dans h 
pênfée qu'il ne M pouvoir fortifier foh 
parti d'un hôrrtme plus cônfîderable. 
En eftèt , Brognier le fervit avec au- 
tant de chaleur qu'il avoit fervi Cle- 
«jneïit VII. mais dés qu'il eut con- 
nu que Beiioifl: XIII. n'avoir pas 
.efté éleu canoniquement , il le pria 
de donner la paix à -FEglife j & fur 
r le reftis que Bènoift en fît 5 nôtre 
Prélat fut le premier & le principal , 
qui conftilla ) d , a^^embléî , un Concile 
à Pife en 1405. ^pour faire cefler le 
fchifme. Il perfliada; à ohze 'Cardi- 
naux du parti de Benoill XIII. de 
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Ce tranfporter avec lui d'Avignon à 
Pife : ce qu'ils firent Et au même 
temps , il arriva à Pife un même 
Nombre de Cardinaux du parti de 
Grégoire > qui fans avoir confuké 
leurs deflèins , s'aflemblerent pour 
la création d'un nouveau Pape ; 6i 
après qu'ils eurent dépofé BenoiftXIIL 
& Grégoire XII. ils élurent Pierre 
Philargi de Candie 5 qui prit le nom 
d'Alexandre V. Mais dix ans après , 
Dieu ayant retiré du monde le Pape, 
les Cardinaux aflemblez à Boulogne, 
choifirent pour fon Succellèur Balta- 
zar de Colla > qui prit le nom de 
Jean XXIII. 

Nôtre Archevêque contribua beau- 
coup à cette Promotion : & en cua* 
lité d'Evêque d'Oftie , il le confiera 
Prêtre & Evêque , avant que de lui 
donner la Thiare & les autres Or- 
nemens de la Papauté ; & en recon- 
noiflance de fes fervices , le Pape lui 
fit avoir en 1410. l'Archevêché d'Ar- 1^ 
les. N 

Il obtint bientôt une Bulle d'Ex- 
communication , pour contraindre 
ceux qui avoient ufurpé les biens cfe 
fon Archevêché , à les lui reftituet. 

K iiij 
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Il intenta nn Procès contre Louis II. 
Comte de Provence > pour les Gre- 
niers à Sel de la Ville de Trois Ma- 
ries : il obtint ce qu'il demandoit, 
qui eftoit le recouvrement de (es 
Droits. On lui donna l'Abbaye de 
Montmajour 9 Se plufieurs autres Bé- 
néfices confiderables. Il fît un faint 
ufage de Tes Revenus j car il en em- 
ploya la meilleure partie à fonder 
des Eglifes , des Monafteres y des Col- 
lèges & des Hôpitaux. Il fit bâtir une 
partie de FEglife des Celeftins d'A- 
vignon : il fonda le Couvent des Re- 
ligieux de Saint Dominique à Tivoli 
en Italie ; celui du même Ordre à 
Anilly en Savoye , avec FEglife & la 
Maladerie de Saint Laurent à Bnv 
gm'er , Se le grand Collège de Saint 
Nicolas à Avignon y où il laillà de 
grands Revenus pour foire inftruire 
& entretenir vingt pauvres Ecoliers y 
quatre du Dioceïe d'Arles y deux de 
celui d'Ambrun, Se quatorze du Du- 
ché de Savoye. Il fit , en laveur de 
ces pauvres Ecoliers i une Bibliotéque 
de fept cens gros Volumes j il fon- 
da dans ce Collège unp Eglife dédiée 
à Saint Nicolas : il enrichit cette 



Eglife dé plufieurs belles chofes y & 
voulut qu'à perpétuité elle fût deffer- 
vie par quatre Prêtres. 

Le dernier , & le plus important 
fervice que nôtre Prélat ait rendu à 
TEglife * ce fut au Concile gênerai <^~; * 
de Confiance 5 où il aflifta comme 
Doieh des Cardinaux, Ce Concile fat 
aflemblé pour mettre la paix dans 
TEglife , affligée depuis plus de trente 
ans par unfchifme fâcheux ce qu'on 
fit pççmierement par la dèmiflion du 
Pape Jean XXIII. qui. renonça à la 
Papauté , au cas que Grégoire X 1 L 
& Benoift XI IL en fillènc de mê- 
me. Mais Jean X X 1 1 L s'en eftanç 
repenti , prit la faite la nuit , & 
rendit , à Schafloufe Ville de Suilfe : 
il fut ramené au Concile , & dépofé 
en J41J. deux jours après il s'en dé r ijif* 
mit lui-même ; & Grégoire XII. à 
la perfuafîon de Charles Malatefte, 
Seigneur de Rimini , fe fournit à la 
décifion de ce Concile -, & il n'y eue 
que Benoift XI II. qui demeura obfti- 
né : niais cela n'empêcha point qu'en 
1417. on n eieût Othon Cmomne pour 1417* 
Pape , qui prit le nom de Martin V. 

Apres ce Concile, Jean de Btogniec ^ . 

K. v 
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fouhaittoit de retourner à Arles - maïs 
le Pape âyant befoin de Ton confeil, 
le retint : de forte que Brognier con- 
tinua de rendïe de grands ïervices à 
l'Eglise , jufqu'à fa mort , qui arriva 
ifltf. â Rome le 16. Février 1426. 

Le Bienheureux Loiï*& 
Alleman, 

LQiiis Alleman eftoit du Bugey, 
d'une Famille fort Noble &Vort 
lîluftte -, fon Pere - s appelloît j$an 
jilicmtn , Seigneur d'Albert & de 
Montgifon. Lôliis Alleman fut Chan- 
tre de l'Eglife Cathédrale de Valen- 
ce en Dauphiné ; enfuite Chanoine & 
Comte de Saint Jean de Lyon , par 
refîgnation de Gallois - Alleman fon 
aîné : bientôt après Abbé de Tour- 
nus fur Saône 5 E vêque de Maguelon- 
41e en Languedoc > qui eft à prefent 
celui de Montpellier. 

Il s-acquitta h glorieufèment de tous 
Î4i** ces Emplois , qu on lui donna en 1411. 

l'Archevêché d'Arles. Le Pape Mar- 
141(5. tin V. le fit Cardinal en 1426. & le 
pourvût de l'Office de Vicecamerlin- 
gue de lTglife ^ iàns attendre qu'on 
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l'en priât. Sa Sainteté y fut feulement 
portée par la connoiflance du mérite 
de Louis Alleman. 

Toutes ces Dignitez , bien loin de 
lui enfler le cœur , le firent devenir 
plus humble , & ne l'empêchèrent 
oint de remplir tous les devoirs d'un 
on Pafteur > pendant le peu de temps 
qu'il fut à Arles. II entreprit coura- 
geufement de remettre en vigueur les 
Droits & les Privilèges de fon Eglife y 
que Tes Predeceflèurs avoient laiflë 
affbiblir. II en obtint la confirmation 
par des Lettres Patentes de Loiiis 
d'Anjou III. du nom , Roy de ■ Na- 
ples , de Sicile , & Comte de Pro- 
vence , qui fe glorifioit d'avoir dans 
fes Eftats un Cardinal que toute l'Eu- 
rope regardoit avec admiration. Le 
Pape Martin V. connoiflant lefprit 
& les vertus de nôtre Archevêque , 
l'envoya en 1426. Légat à Boulogne ; 141C. 
il (e conduifit dans cette Légation 
avec beaucoup de fàgefle ; enfuite les 
befbins de l'Eglife ayant obligé le 
Pape de convoquer à Baie un Con- 
cile gênerai y il y envoya en 1431. 
nôtre Archevêque , avec le Cardinal 
Cefairin, qui y alloit pour y prefider. 

K vj 
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Sa Sainteté peu de temps après , 
vint à mourir ; & Eugène IV. qui 
lui fucceda , autorifa la tenue du Con- 
cile , jufqu'à ce qu'il eût appris 
qu'on y avoit arrêté que le Pape 
cftoit fournis au Concile gênerai : il 
fe repentit auflitôt d'en avoir fovori- 
fé la continuation , & le voulut tranf- 
ferer à Boulogne ; mais inutilement. 
Ce qui fut caufe qu'il le confirma de 
nouveau ; mais bientôt . après 5 il en fit 
publier la tranflation à Ferrare , fous 
'prétexte que les Grecs qui dévoient 
s'unir à la créance de l'Eglife Ro- 
maine , avoient choifi cette Ville, 
parce qu elle eftoit la plus commo- 
de. Plufi.urs Evêques fe rendirent 
donc à Ferrare ; & les autres demeu- 
rèrent à Baie. Ceux qui eftoient du 
parti du Pape commencèrent le Con- 
cile à Ferrare ; mais la pdle les obli- 
geant d en fortir , ils s'en allèrent à 
Florence pour le continuer : ce- 
pendant ceux qui eftoient demeuré 
à Baie avec nôtre Illuftre Cardinal 5 
pourfuivirent celui qu'ils y avoient 
commencé , & lbmmerent le Pape 
de s'y rendre , fur peine d'être dé- 
pofé. Le Cardinal Julien Cefarin qui 



j y prefîdoit , voyant que PatKiire aW 
| loit boucir à un fchilme 9 . & que 
ceux de Baie avoient refolu de dépo- 
| fer le P^pe, fur le refus qu'il avois 
f fait de (e tnnfporter au Concile $ le 
Cardinal Cefarin 5 dis-je , le retira , 
[ ôc les autres Cardinaux le fuivirenti 
| -excepté Louis Alleman que les Percs > 
[ qui eftoient demeurez , créèrent Pre-< 
[ fident de ce Concile, 
[ Nôtre Archevêque qui vouloit 
qu'on obfervât religieufemcnt fa Dis- 
cipline Ecclefiaftique , choqué de ce 
que le Pape , contre le Décret du 
Concile de Confiance , avoit trank 
feré un Concile gênerai qu'il avoic 
I lui-même autorifé 5 le dépofa en 1439. *43?' 
! & on mit en fa place Amé VIII.- Duc 
I de Savoye , qui fc fit nommer Félix V* 
[ Cette Election caufa un fchifme 

[ dans TEglife , & porta le Pape Eu*- 
gene I V. à ôter le Chapeau de Car*- 
j dinal à Loiiis Alleman , à le priver 
| de tous les Revenus de les Bénéfices, 
& à établir Jean de Beauveau Abbé 
de Montmajour , Adminiftrateur du 
Rev;nu de l'Archevêché d'Arles j, 
[ mais il n en a pas cité Archevêque, 
1 Cependant Fciix V. envoya Loiiis 
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Alleman Légat vers l'Empereur Fré- 
déric , pour attirer l'Allemagne à fou 
parti. Il réiiflît dans cette Légation : 
de forte que nôtre Cardinal contri- 
bua innocemment à foûtenir le fchif- 
me par fon autorité & par fon cfprit ; 
ce qui ternit un peu (à réputation. 
Mais comme après la mort d'Eugè- 
ne IV. il employa tout fon crédit à 
éteindre le fchifme qu'il avoit favori- 
fé jufqu'alors : c'eft dans cette vue 
qu'il perfuada Félix de renoncer à la 
Papauté , & de reconnoître Nico- 
las V. pour véritable Pape. 

Ce procédé de Louis Allemand 
obligea ce nouveau Pape à lui re- 
donner le Chapeau de Cardinal , & 
à le rétablir dans la pofleflîon de fon 
Archevêché , des Revenus de tous fes 
Bénéfices , dont Eugène l'avoit dé- 
pouillé : & il l'envoya enfuite dans la 
balte Allemagne. A fon retour nôtre 
Prélat quitta la Cour & fe retira à 
fon Eglife d'Arles , où il employa 
une partie de fes Revenus à foulager 
les pauvres , & à réparer les Eglifes. 
II fit conftruire le Sanétuaire de 1*E- 
glife de Saint Trophime , & l'enri- 
hit de magnifiques prefens : il s'ap- 



t 



f 



E 



D! l'Eglise d' Arlës, 151 
pliqua avec foin & avec zele à la 
reforrnation de Ton Clergé y & au 
règlement de Ton Diocefc. 

Nôtre Prélat tomba malade au 
Château de Salon , où reconnoitlànt 
que fa maladie eftoit mortelle y il fe 
fit porter dans le Couvent des Cor- 
deliers de cette Ville : il fe prépara 
à la mort , & peu de temps après 
il rendit lefprit le 16. de Septembre 
de T an 14J0. en odeur de fainteté. La 
nouvelle de fa mort étant répandue 
ar toute la Provence , un grand nom- 
re de Prêtres , de Religieux & de 
Peuples y fe rendirent à Salon y d'oïl 
on le tranfporta à Arles , où il fut 
honorablement inhumé dans TEglife 
de Saint Trophime 5 proche le Siège 
des Archevêques. Dans la faite le 
Pape Clément VII. permit de rele- 
ver le Corps de Loti is Alleman , 8c 
de Texpofer à la vénération des Fi- 
dèles , par une Bulle du 9. d'Avril 
K37* que Sa Sainteté adreflà à Mef- 
fieurs les Chanoines de S. Trophime ^ 
& depuis cette perrniffion y Ton a fait 
des Chapelles & dreflë des Autels à fon 
honneur : & 1 on a compofé un Office 
particulier pour le jour de fa mort. 



HlSTOlRÉ 



Le Cardinal de Foi*. 

PIerre de Foix étoit fils d'Af- 
chambaud Seigneur de Grailli i 
.Vicomte de ChâtïUon ; & d'I&belle 
Comte fîè de Foix , fœur & héritière 
de Matthieu de Caftevon : mais cette 
haiffônce fi relevée fervit feulement 
à foire éclater davantage la vertu de 
.nôtre Iliuftre Cardinal y par le mé^ 
pris qu'il fit de ce qu'on dluvtc da- 
vantage dans le fiecle. Ses Parens 
renvoyèrent à Touloufe faire fes étu- 
des j où Dieu lui infpira de quitter 
le monde : il obéit aux mouvemens 
de la grâce , & fe rendit Religieux 
de l'Ordre de S. François. 

II prit l'Habit au Couvent de Moi- 
îas en Bear : il y fit fon Noviciat 
avec beaucoup de ferveur & de pie- 
té ; & après avoir fait Profeffion y fa 
vertu fut caufe qu'on le tira de fon 
Couvent , & fut nommé Adminiftra- 
tcur perpétuel des Evechez de l'AC 
car en Bear , & de Comminge en 
Galcogne. Il s'acquitta fi dignement 
de ces Emplois qu il paila à l'Arche- 
vêché de Touloufe. 
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Ce foc là qu il continua de don^ 
lier des preuves de Ton zelc ? dé la 
vigilance & de la charité. Son zele 
fut ardent pour reformer Ton Clergé, 
fa vigilance extraordinaire pour ré- 
gler ion Diocefe , & fa charité gran- 
de pour fub venir aux neceflkez des 
pauvres : il prit encore foin de re-* 
Former les abus des Etudes publiques, 
& de les faire refleurir. Il fonda à 
Touloufe , pour l'entretien de vingt 
cinq pauvres Ecoliers 5 un Collège 
qui porte encore fon nom i il lui 
laifla par fon Teftament fà Bibliôté- 
que , qui étoit toute de Manufcrits. 

Benoift XI IL qui durant le fchif- 
me de fEglife avoit établi fon Siège 
à Avignon y voulant attirer Pierre de 
Foix à fon parti , le fit Cardinal y quoi 
que de Foix n'eût alors que iz. ans. 
Ce jeune Cardinal plein de reflen- 
timent de la grâce que Benoift lui 
avoit faite y le fervit avec ardeur dans 
un temps où tout le monde s'étoit 
déclaré contre lui. Mais enfin, Pierre 
de Foix rcconnoiflànt que Benoift XIII. 
agifloit de mauvaile foi quitta fon 
parti , & alla an Concile de Con- 
fiance , affemblé pour terminer le 
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fchifme. Les Pères de ce Concile le 
reçurent avec beaucoup d'honneur. 
On lui confirma fa qualité de Car- 
dinal : & en fuite il conclud avec les 
autres Cardinaux à la déposition de 
Bencift XIII. de Grégoire XII. & 
de Jean XXIII. & il donna fort Suk 
frage à O thon Colonne, qui prit le 
nom de Martin Vé 

La fermeté de ctfur & la force 
d'efprit que le Cardinal de Foix mon- 
tra en ce Concile 3 lui acquirent Pa- 
mitié Se leftime de Martin V. En 
effèt < après la mort de Benoift XIII. 
Martin V, fit Pierre de Foix fon Lé- 
gat à Ltterc en Arragon y pour y 
étouffer les reftes du fchifme. Le Car- 
dinal de Foix étant arrivé en Efpa- 
gne 9 aflèmbla un Concile Nationnal 
en Arragon , ou il préfida ? & oû il 
fe gouverna avec tant ' de prudence 9 
que Gilles Magnors , qu'on avoir 
choifi pour Pape , le démit de fa Di- 
gnité entre les mains de Pierre de 
Foix. Et c'eft de la forte que finit le 
fchifme qui avoit travaillé cinquante 
a;:s TEglife, 

Après cette Légation , nôtre Pré- 
lat s'en alla à Rome , où il fut reçû 
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tomme un Ange de par: 5 avèc les 
4^>jplaadiiremén$ .du Pape ; du facré 
icCoilçgd jjfl iEtt^Peuple j Martin 1 V, 
rhorinOF^t de c-fon . amitié^ <ôo rte £ém- 
bla de toutes les faveurs qu'il avoit 
méritées. Le Pape Eugène IV. qui 
Jucceda à Mutin- V. neut «pas moins 
d'eftime,^ ni moins dafïeéfcion pour 
â>ôrre Cardinal que fbri Predéceflèur i 
il l'envoya fbn Légat à Avignon , où 
il adminiftra _ avec mit de (Weile « le 
Gouvernement Temporel* & Spirituel ^ 
qui ftut entre fes mains durant tren- 
te quatre ans ? qu'il n y eut jamais 
Légat qui fût plus aimé , ni plus re- 
. fpc&é que lui : chacun llionofôit 
comme (on Seigneur j &: Taimoit com- 
me fon Pere. 

Au commencement de (a Légation, 
il rendit àl'Eglife de Rome la Thia- 
re du Pape Saint Silveftre 5 qui étoit 
en dépôt dans TEglife Cathédrale d'A- 
vignon : le Pape Eugène IV* la re- 
çût à Rome avec beaucoup d'hon- 
neur 5 & la porta depuis le Vatican 
jufqu à TEglife Saint Jeàn de Latran. 
Nôtre Cardinal employa encore fon 
zele à travailler avec fuccés à lu ni on 
de l*Eglife Grecque avec la Latine j 



& le Concile de Baie à caufe des 
grands (ervkes qu'il avoit rendus à TE- 
glife , le cdhfirma auffi en fa Légation 
\ d'Avignon, & le pritfbus fa prote&ion, 

> afin qu'il n y fut troublé de perfon- 

ne. Cependant comme fon Archevê- 
ché de Touloufe écoit trop éloigné 

k d'Avignon , il le quitta pour pren- 

f 1450. dre celui d'Arles , & vacqûer à fa 
L Charge avec plus de commodité. 

Ce fut dans le Diocefe d'Arles qu'il 
s'appliqua aux devoirs d'un bon Pa- 
l fteur. Il tranfigea avec René Roy de 

> Sicile 3c Comte de Provence 5 pour 

les Droits de fon Egliie : il orna FE- 
glife d'Arles , le Palais Archiepifco- 

Î>al > & le Château de Salon. Il répara 
e Monaftere de Montmajour $ dont 
[ il étoit Abbé ; il fit bâtir le devant 

[ ..de rEg!ife i dç$îC&rdelier / 5 d'Avignon , 

; & il y fît faire une belle Chapelle. 

Il retira > à là prière du Roy René, 
& par l'Ordre du Pape Nicolas V. 
i les Reliques de Sainte Marie Jacobé 

! & Saiomé 5 qui du temps des Sarra- 

zins avoient efté dachées dans des 
lieux fous^terrains à la Ville de trois 
f Mariés/: ?fay%l " !i;rT/rj s ' 

S 1457, Il fit en 1457. aflembler un Con- 
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i cilc à Avignon , oû l'on parla de la 
! Croifàde , que le Pape Càiixte III. 
I voulut faire prêcher. Enfin nôtre ver- 
I tueux Prélat alla recevoir la recoin- 
l pénfe de fes bonnes oeuvres dans le 
Giel , le 13. jour de Décembre de l'an- 
née 1464. H mourut à Avignon , & M-fy' 
fut enterré dans l'Eglife des Corde- 
I lieis , ou l'on voit (a F'gure avec 
I fes Armes & fon Epicaphe, î 

f Le Cardinal pe Levis. 

PHilippe de Levis tiroir fon ori- 
gine de la très -Noble & tres-An- 
[ cienne Maifon de Levis , d'où font 
forti6 les Ducs de Ventadour ÔC dU- 
[ fez , le Marquis de Mirepoix & les 
Comtes de Vilars. Il étoit fils d'Eu- 
; ftache de Levis Baron de Quelus 6c 
[ d'Adeleide de Cofan. Dés fon enfan- 
I ce , il eut une grande inclination pour 
[ la vertu ; fon Pere & fa Mere le 
f deftinerent à l'Eglife , dans 1 efperan- 
ce qu'il fe r endroit capable d'y pof. 
! fèder les Dignitez que ceux de fa 
I Famille y avoient poflèdées : ils le 
firent élever en enfant de qualité j 
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& après quil eut fait Tes Etudes f 
ils l'envoyèrent ,à Ron^e. 
^Le Pape Pic II, qui aimok les 
perfonnes vertueulls , le reçût avec 
joie , & lors quil eut reconnu le 
mérite de Levis j il le fît fon Re-; 
ferendaire ; le nomma à rE^êché: 
d'Aide en Languedqc , & bientôt 
après à l' Archevêché d'Auch en Ga- 
feongne : enfuite il l'envoya en Pro- 
vence pour être Archevêque d'Arles > 
parce que le Cardinal de Foi* s etpit 
demis de fon Archevêché en ' faveur 
de Levis 5 qui fut ardent pour la 
confervation des Droits de fon Eglç- 
fc. 11 fit payer les Décimes aux Che* 
valiers de Saint Jean de Jerufalem y 
qui polKdoient de grands biens dans 
fon Diocefe, 

m Quelque temps après 3 le. Roy de 
France voulut quil entrât à fon Con* 
feii t & T envoya à Rome pour les 
afiaires du Royaume. Le Pape Six- 
1473. te; IV, le fit en 1473. Cardinal du 
Titre de Saint Pierre de de S. Mar- 
celin, Philippe de Levis étant obligé; 
de retourner à Rome , Iaiffi le foui 
de fon Eglile à Antoine Guimarand > 
qui foc enfuifç Evêque de Digne, 
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Deux ans après > Philippes de Levis 
mourut à Rome en 1456. âgé de 40. 
ans j ôc il Rit enterré à FEglife de 
Sainte Marie Majeure , à la Porte 
de I'Eglife , où il avoit choifi (a Sé- 
pulture y dans un Tombeau de mar- 
bre y fur lequel on voit fes Armes 
& fon Epitaphe. 

Eustache de Levis. 

EUstàche de Levis frère de Le- 
vis Abbé de Montmajour 5 écoit 
à. Rome Iorfque Philippe de Levis 
Archevêque d'Arles y y mourut j & 
le Pape Sixte IV. en reconnoillance 
des bons fervices que Philippe de Le- 
vis avoit rendus à FEglife , procura à 
Euibche de Levis en 1476. P Arche- 
vêché d'Arles : il le (àcra lui-même, 
Se lui donna le Pallium. L'amour 
qu*Euftache de Levis avoit pour fà 
nouvelle Epoule , l'obligea de pren- 
. dre congé de Sa Sainteté ; il partit 
de Rome avec l'agréement du Saint 
Pere , & arriva à Allés , où il fut 
reçu de fon Clergé & de tout le 
Peuple avec beaucoup de joie. Il vi-> 
fita les ParoifTes de la Ville ; il fiç 
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enfuite fon Entrée à Salon. Après il 
fit la vifite de tout fon Diocefe , & 
alla àMbntdragon 5 où il reçût fhom- 
mage de Montagu de Cavalion , de 
Jean de Montdragon , & de Jacques 
de Cadix , pour le Château de Mont- 
dragon. 

A fon retour à Arles , il fonda dans 
fon Eglife Métropolitaine , une Meilè 
des Morts , pour le repos de l'Ame 
«de Philippe fon frère : cette Melle eft 
chantée tous les jours par les Enfans 
de Chccur y à la fin de Prime. En 
*479- x +79* nôtre Archevêque reçût à Ar- 
les dans fon Eglife Métropolitaine, 
Charles VIII. à fon paflage en Ita- 
lie. Innocent VIII. qui ïucceda au 
Pape Sixte , informé du mérite de 
nôtre Archevêque, Tappclla à Rome 
Se l'établit fon premier Maître des 
Cérémonies : il le confultoit fui les 
affaires les plus difficiles & les plus 
importantes du Saint Sieee , & en 
recevoit beaucoup de iatisè <Stion. 

Tandis quEuftache de Levis s'ein- 
ployoit fi utilement pour le bien de 
TEglife y il devint malade , & bien- 
tôt après il mourut à Rome le 11. 
d'Avril de Tannée 14^. Il fut enterré 

dans 
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dans le même Tombeau que fbn Fro-. 
re : au côté droit de ce Tombeau de 
marbre 5 il y a une reprefentation 
des Trépalîèz , & fon Epitaphc. 

Nicolas C x b o. 

N icolas Cibo Neveu du Pape In- 
nocent VIII. étoit de Genncs , 
d'une Famille Noble & Ancienne. Il 
étoit Archevêque de Caufance , avant 
qqe de Tèftre d'Arles : il alla à Ro- 
me pour remercier Sa Sainteté Je 
lui avoir procuré cet Archevêché ; 8c 
de là il vint en Provence en pren- 
dre polîeffion , & trouva que le peu 
de féjour qu'avoient frit les Cardi- 
naux de Foix & de Levis , & Eufta- 
che de Levis > avoit caufé de grands 
defordres dans lTEglilè d'Arles. Il y 
remédia par fes foins , fa vigilance 
& (a refidence. Il fecularifa en 1489. 14.$^ 
les Chanoines de (on Eglife Métro- 
politaine 3 à qui Pierre Ainard , un 
de fes Predeceffcurs y avoit fait em- 
bcalîer la Règle de Saint Auguftin , 
& les réduifit au nombre de vingt , 
defquels quatre étoient Dignitez , trois 
Perfonnats , $c treize Chanoines 3 dont 

L 
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l'un cft le Théologal. Peu de temps 
après , Nicolas Cibo fat pourvu de 
l'Abbaye de Montmajour -, il challà 
les Juifs d'Arles , fuivant l'Ordre qu'il 
en avoir reçu du Roy Charles VIII, 
ëc pria le Roy Loiiis XII. de con- 
firmer à Arles les Privilèges que fes 
PredccclVeurs lui avoient accordez. Il 
mourut en 1499. après avoir gouver* 
* 499 ' né dix ans l'Eglife d'Arles, 

CHAPITRE: XVII. 
Les Archevêques d'AtUs dvfeiz.ièmt 



Jean Ferrie*. VIII. d* mm. 

TE a m Ferrier étoit de Tarragon en 
J.Efpagne , dune Maifon Noble & 
Ancienne , après fes Etudes , il fe ren- 
dit Ecclefiaftique -, fut Chanoine de 
Barcelonne ■> Archevêque de Lcrida : 
&. enfuite Evêque de Melphe. Le 
Pape Alexandre VI. l'envoya Légat 
en France & en Efpagne , pour faire 
la paix entre Louis X l L Roy de 
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France , & Ferdinand Roy d'Efpagne y 
qui étoient en guerre , à caufè du 
Royaume de Naples & de Sicile. Nô- 
tre Prélat s'acquitta de Tes deux Lé- 
gations > avec beaucoup de çloire. 

Louis XII. fot Ci fatisfoit de la 
conduite de Ferrier , qu'il lui donna 
la permiflion d'ajoûter à fes Armes 
une Fleur de Lis d'or. Il le fit Ar- 
chevêque d'Arles $ & lui confirma les ijoo. 
Privilèges que les Empereurs 5 les 
Rois d'Arles 5 les Comtes de Pro- 
vence, & les Rois de France , avoient 
accordez à Ton Eglife. Nôtre Prélat 
commença de faire rétablir les Châ- ipj. 
teaux de Salon & de Saint Chamas y 
qui avoient efté ruinez par les guer- 
res : il fit fabriquer les grandes Or- 
gues & les Sièges du Chœur de l'E- 
glife de. Saint Trophime • Se après 
avoir gouverné fon Diocefe xi. ans, 
il mourut à Marfeilles Tan 1511. Son Iîir> 
Corps fut porté à Arles g SC enterré 
dans TEgîife Métropolitaine en la 
Chapelle de Saint Jean-Baptiftc , qu'il 
avoir commencée de faire bâtir, 
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Jean Feruïr IX. du nom, 

JE an Ferricr IX. du nom , fut 
fait Coadjuteur d'Arles en ijir; Il 
imita les vertus de Jean Ferrier {on 
Oncle : il acheva la Chapelle de 
Saint Jean Baptifte , que Ton Oncle 
avoit commencée , & il y fit mettre 
%siC. un fuperbe Tombeau de marbre , où 
eû le Corps de fon Oncle. Il repa- 
ra Y Archevêché , & eut foin d'y faire 
1533. conftruire les Chapelles qui font à 
la Montagne de la Sainte Baume. Il 
ijjp, mourut en 1550. il fut mis dans le 
Tombeau qu'il avoit fàit dreflèr pour 
fon Oncle -, & fur ce Monument de 
de marbre noir & blanc , on voit la 
Figure de fon fameux Oncle , en Ha- 
bit Pontifical , avec les Armes de fa 
Famille, 

Jacques du Broullat, 

AP r e s la mort de Jean Ferrier, 
Henri If, Roi de Fiance , don- 
'jflk na l'Archevêché d'Arles à Jacques du 
Broullat : mais comme Broullat Ce 
plaifoit plus à la Cour qu'à fon 
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î)ïocefe , il n'y refida prefque point. 
II s'engagea malheur eu (èment dans te 
parti des Huguenots ? & s'attacha au 
Prince de Condé ; de forte que îe 
Parlement de Paris déclara l'Arche- 
vêché d'Arles vacant , en i$6i. Ce- l S 61 ' 
pendant Jacques du Broullat s'en alla 
en Allemagne , où il mourut j mais 
on ne fçait pas en quelle année , 

Le Cardinal Robert 
di Lenôncourt. 

LA Maifofi de Lenôncourt en Là* 
raine , eft fort Noble & fort 
Ancienne. Elle a donné de grands 
Hommes à TEgHfe , le Cardinal Ro- 
bert étoit fils de Thierri Seigneur de 
Lenôncourt , Baron de Vignori , Se 
Baillif de Vitri, Ses Parens l'ayant 
fut étudier , il fe rendit recommanda- 
blc par la profondeur de fon érudition , 
& par fes belles qualitez, Il fut Au- 
mônier de Loiiis X L Roi de France^ 
& s'acquitta dignement de fa Chan- 
ge. François Premier le nomma 
1535- Evêque de Châlons fur Marne^ 
Le Pape Paul Troifiéme l'avoit foie 
en 153S. Cardinal. Il fut auflî Arche-, 

L iij 



1 



146 Histoire 

vêque d , Ambrun& de TouIoufe,Evê- 
que de Sabine 5 Ahbé de S. Remi 
de Rheims 5 & Prieur de la Chari- 
té. Il fit achever dans ion Abbaye de 
Rheims le magnifique Tombeau de 
.Saint Remi., qu'un autre Robert de 
Lenoncourt Ton Oncle & Archevê- 
que de Rheims , avoit fait comme r- 
cer. LePape Jules III. le fit Evêque de 

*55 2# Mets j où en 1552. il contribua beau- 
* coup à remettre cette Ville entre les 
?jnains des François. Il fut Archevêque 
d'Arles en tf6%. & s'en démit en fa- 
^ veur d'Antoine d'Albon Et après avoir 
gouverné avec pieté & avec pruden- 
ce l'Eglife de Mets 5 il mourut dans 
cette Ville Je 4. de Février de Tan- 

J j^4* née 1564. & fat enterré au Mona- 
ftere de h Charité iur Loire > donc 
. il étqit Prieur. 

Antoine d'AlSôk. 

ANtoine d'Albon étoit fils de 
Guillaume d'Albon Seigneur de 
-Saint Forgeux j & de Gabrieile de 
Saint Chaumont. Ses Parens voiant 
fon inclination à la pieté , le defti- 
lièrent à TEglife ; peu de temps après 
qu'il eut pris la Soutane , il fut Abbé 
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de Savigni & de Hflebarbe , puis 
Gouverneur de Lyon > & pourveu en 
ij6i # de l'Archevêché d'Arles , par la 
demiflion volontaire de Robert de 
Lenoncourt. Mais comme d'Albôn 
étoit Gouverneur de Lyon ; il ne tint 
l'Archevêché d'Arles qu'un an , & le 
permuta avec celui de Lyon , que 
polïèdoit le Cardinal d'Efte. 

HlPOLlTE D'ESTÏ. 

TTjrlpoLiTE d'Efte nâquit le 24. 
X I d'Aouft de Tan 1509, fon Pere 
S'appelloit - Alphonfe Premier , Duc 
de Fmare \ Se (a Mere - Lucrefle de 
Rorgia. Il fut élevé avec grand foin 
auprès du Duc fon Pere , qui fe don- 
na lui-même la peine ;de l'iiallrui- 
re dans les fecrets de la Politique, 
Après Tes Etudes , il vint en France ; 
& le Roi François Premier qui l'e- 
ftimoit beaucoup , le fit Confeilicr 
d'Eftat , & lui donna de grands biens, 
Paul HI. à la prière de ce Roi 5 le 
fit en 1539. Cardinal j bientôt après 
Evêque de Ferrarc , Archevêque de 
Milan 5 Légat du Patrimoine de Saint 
Pierre 5 & Prote&eur de France ai 
Cour de Rome. 

L.... 
Ulj 
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Le Cardinal Hipolite fut encore fi 
eftimé de Henri Second , qu'il com- 
manda aux Ambaffadeurs & aux Gé- 
néraux des Troupes qu'il avoit en Ita- 
lie , de ne rien faire fans l'avis de 
cet Illuftre Cardinal. On lui donna 
âufli l'Archevêché de Lyon , qull per- 
lez, muta avec celui d'Arles en 1562- cinq 
ans après , il s'en démit en faveur de 
Profper de Sainte Croix > pour pren- 
dre l'Archevêché d'Auch en Gafco- 
gne. Il mourut à Rome le quatrième 
*J7Z* de Décembre de Tannée 1571. & fut 
enterré à Tivoli , proche le Tom- 
beau du Cardinal Louis dïite fan 
Neveu * 

Prosper de Sainte Crotï 

Cardinal., 

T\R o s p er de Sainte Croix étetir 
l Gentilhomme Romain &c Grand 
Jurifconfulte. Le Pape Clément le fit 
Avocat du Confeil ; & Paul III. 
Auditeur de la Rotte &r Evêque de 
Candie. Le Pape Jules II I. & le Pape 
Paul I V, fe fervirent de lui dans leurs 
diverfes Ambatfades d'Allemagne , de 
Portugal & d'Efpagne- 
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Pic IV. lcnvoya en 1561 Nonce 
en France , pour fupplier Charles I X. 
de s'oppofer aux Hérétiques qui per- 
fecutoienc l'Ëglife. Notre Prélat fk 
parcître tant de zele & de prudence 
dans fa Nonciature , que le Pape , k 
la prière du Roi & de la Reine , le 
fit Cardinal. Trois ans après , Hipolite 
d'Efle fe démit de fon Archevêché 
d'Arles en fa faveur ; & le Pape lui 
donna gratuitement fes Provifîons avec 
le Pallium. 

Auffitôt qu'il eut pris polfeffion de fon 1 
Archevêché , il travailla à reformer les 
abus qui s'étoient glillcz dans fon Dio- 
cefe , par !e peu de refidence de fes qua- 
tre derniers Predecclïeurs : il fe déclara 
ennemi des Huguenots , & n'en fouk 
frit aucun dans Arles. II fe démit trois 
ans après , de fon Archevêché , en fa- 
veur de Silvie de Sainte Croix fon 
Neveu - enfaite Profper partit pour 
Rome , où il mourut Evêque a Alba- 
ne , en 1589. âgé de 76. ans 5 & fut 
enterré à Nôtre -Dame la Majeure, 
dans un Sépulcre de marbre , où i'oa 
voit les Armes Se fon Epitaphe. 
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SlLVlE D£ S AlNT.C ROIX. 

SIlvie de Sainte Croix étoit Ar- 
chidiacre d'Arles lorfque fou On- 
*J73* cle fe démit de l'Archevêché de cette 
Ville en fa faveur 5 & il eut 5 pen- 
dant fon Epifcopat , le moyen d'exer- 
cer fa charité envers les Habitans 
d'Arles : car la pefte 5 la guerre & U 
ftmine reduifirent cette Ville dans un 
déplorable état. 

Ces trois fléaux furent accompa- 
gnez d'un C\ grand débordement du 
Rhône 3 que toute la récolte fe per- 
dit. Ce pieux Prélat dans cette ex- 
trême neceffité y perfuada aux Bour- 
geois d'Arles de bâtir le grand Hô- 
pital du S. Efprit. Il y mit la pre- 
mière pierre , & eut la confolation 
de le voir achever. Il lui donna tous 
les ans cent fepriers de bled Se cin- 
quante de feigle y ce qui fc continue 
encore par les Succelleurs pour le 
fccours des pauvres malades , & la 
nourriture des pauvres orphelins. II 
jpy. vendit en 1579. à Meilleurs les Con- 
fuis d'Arles y Trinquetaille pour le 
prix de /ept cens vingt écus d'or. Il 
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facra l'Eglife des Pères de l'Obfcr- 
vance , éc la Chapelle, des Penitens 
Bleux d'Arles. Il alla en 1599. à Rome, 
où à caufe de fon peu de fanté y il 
fe démit de fon Archevêché , en con- 
fideration d'Horace Montane. 

Pendant fon féjour à Arles , il fit 
ériger en Chapitre Collégial , le Prieu- 
ré de Nôtre - Dame de Pommiers de 
Beaucaire : il y établit un Chapitre , 
compofé d'un Doien 5 de neuf Cha- 
noines , de quatre Bencficiers , & de 
deux Hebdomadaires , pour chanter 
l'Office Divin j & il affè&a pour fa 
Fondation les Rentes de ce Prieuré , 
& de toutes les Chapelles qui en dé- 
pendent. Silvie de Sainte Croix mou- 
rut en 1603. à Rome , & fon Corps fut 
enterré dans l'Eglife de Sainte Praxe- 
de y dans un Tombeau de marbre* 



xji Histoire 



mm mm mm m&m 

CHAPITRE XV UL 

ir/ Archevêques et Arles du dix~ 

feptïéme ficelé* 

Horace M oh ta ne.- 

HOrace Montane naquit en : 
1544. à Policaftre dans le Royau- 
me de Naples. On l'envoya étudier 
à Rome : il fit en peu de temps un 
grand progrés clans les belles lettres : & 
il fat reçu Doûeur en Théologie avec 
fapplaudiiîçnient de tout le monde. 
Le Pape Grégoire XII L le fit Abbé 
de ^aint Nicolas de Maflè , proche 
Pol|cattre , Chanoine de Saint Pierre 
au Vatican, Vifitcur Apoftolique, Evê- 
que d'Atri , & enfin en 1599. Silvie 
de Sàiçte Groix Pe démit en fa fa- 
veur dé ^Archevêché d'Arles. Il re- 
çût à Rome >le Pallium des mains de 
Glement VlI I.^eu de temps après r 
le Pape l'envoya iSTixsce- -Exttaordi- 
naire auprès du Roi Henri Qua- 
trième. 
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I Pendant que nôtre Prélat écoit à 

I Paris 5 le Pape lai envoya un Bref v 

[ afin qu'il fût l'un des Juges avec fc 

I Cardinal de Joyeufe 5 pour la dillbv 

1 lution du Mariage de ce Prince , Qc 

I de la Reine Marguerite fon Epoufè.. 

Y Apres que Horace de Montane eut 
demeuré air an et Paris 5 il vint à- 
Arles y où il fut recû avec la joyé 

I de tous les Habitans de cette Ville,, 

I dont il devint le Pcre auffi bien qttef 

I le Pafteur mais il en partit bie»- 

[ tôt à leur prière ? pour s'en retour- 
ner x Paris , afin d'obtenir ou Roi Ia ; 

I confirmation de leurs Privilèges. Il 

[ fut bien reçu de Sa Majefté , qui kii 

[ accorda ce qu'il demandoit , avec 

I félargiffement de ceux qu'on avoir 

l pris prifonniers , parce qu'ils aveient 

! fait du Sel , & qu'on ne vouloit pas 

[ que l'on en fît à Arles. Il pofa k 

[ première pierre du; Couvent des Ca*- 

I pucins de Bcaucaire -, Se étant mala-- 

I de à Arles 5 il y fit fon TcftamenD^ 

I par lequel il fit l'Egiife Metropoli- 

I xaine de cette Ville , fon lieritiefe 

I univerfelle : & étant allé à Salon 

I pour rétablir (à fanté 5 il y mourut en: 

I mil Gx cens &. trois l'onzième de iCofy 
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Septembre y âgé de p. ans. 

Son Corps fut porté à Arles , 
& enterré avec beaucoup de Céré- 
monies , dans le Tombeau de mar- 
bre des Archevêques Ferriers , qui 
eft dans la Chapelle de Saint Jean- 
Baptifte de TEglife de Saint Trcphi- 
tne. Meilleurs les Chanoines de cette 
*£elife lui firent un Service Solennel 
pour le repos de Ion Ame : & il 
-tut accompagné de toute la Pompe 
-j>o(Tible. 

G as par du Laurens. 

V^ 1 A s p a r du Laurens étoit d'Ar- 
'VJ les. Son Pere s'appelloit Louis 
du Laurens \ Dotteur en Médecine; 
& Ci Mcre Loïtife de CaftelUn. Des 
fà jeunellb il donna des marques de 
ce qu il devoir eftre ; & après avoir 
achevé fes Etudes , il fuivit le Bu- 
reau , où il s x acquit leftime des hon- 
nêtes gens. 

Tan Jis qu'il portoit la Robe , Dieu 
lui infpira de fe conlacrer tout-à- 
fait à fon fervice : & pour obéir aux 
mouvemens de la grâce , il quitta 
le Bareau ? & fe fit Ecclefiaftique. Il 
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dit bientôt pourvû de bons Bénéfi- 
ces ; Ton Frcre André du Laurens , 
fameux par fes beaux Ouvrages i Se 
Médecin du Roi Henri IV. obtint de 
Sa Majcfté, pour nôtre Prélat, i'Ab- l6o î> 
baye de Sencnque de l'Ordre de Ci- 
fteaux , celle de Saint .André de Vien- 
ne de l'Ordre de Saint Benoift ; & 
enfin l'Archevêché d'Arles vacant par 
la mort d'Horace Montane. Le Roi 
-Henri IV. lui accorda tous ces Be- 

! nefices pour Gafpar du Laurens , auffi 

I agréablement qu'en i6oô. il àvoit don- 

né l'Archevêché d'Ambrun en faveur 

l de fon autre Frère , qui fe nommoit 

! Honoré du Laurens. 

Gafpar du Laurens ftit député en 
,1606. aux Eftats Généraux aflèmblez 

j i\ Paris , où il demeura jufqu'à 1607. 

[ Cependant le Pape Paul V. lui en- 

voya fes Bulles & le Pallium ; & 
Gafpar du Laurens s'y fit facrer Ar- 

j chevêque : l'amour qu'il avoit pour 

! fon Eglifè l'obligea de partir de Paris 

j le plûtôt qu'il peut. 

| Il fit fon Entrée à Arles le iS- d'O- 

ftobre de l'année 1607. oi\ il fut ré- 1607. 
çû avec la joie &: les acclimations 
cle tous les Habitans. 
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Dés qu'il eue pris pollefliori die 
fon Archevêché , il le gouverna avec 
la même fagefle & la même pieté 
qu'il avoit gouverné fou Abbaye- cfe 
Saint André de Vienne , où il avoir 
pris l'Habit de Religieux , & il eut 
foin que Ton y obfervât la RegL» de 
Saint Bcnoifb 

Il s'appliqua entièrement aux de- 
voirs- de fa Charge -, & comme il 
feavoie que le règlement des Eccle- 
fiaftiques & des Religieux contribuoit 
beaucoup à celui des Laïques , il com- 
mença de reformer foii Clergé , les 
Trinitaires y les Auguftins , ôc les 
Cordeliers d'Arles : & enftiite il a£- 
fèmbla des Sinodes > où il fit de beaux 
Reglemens pour la correction des 
n œurs 5 & pour la Difcipline Ecclc- 
(ïaftique. Il fit faire aufïi dans le Pa- 
lais Arehiepifcopal , des Conférences 
pour l'inftru&ion des Prêtres , où Ton 
propofoit des cas de confeience 3 où 
Ton parloir de la fainteté du Sacer- 
doce , des vertus &. de la feience qui 
font îTeceiûkes aux Ecclefiaftiques pour 
femplir dignement tous les devoirs 
de leur Minillere : nôtre Prélat s'y 
trouvoit lui-même pour les anime t 
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par fa prefence à y venir. 

î! avoit grand foin de faire inftruû 
te les Diocefains. ïl reçût à Arles 
les Prêtres de l'Oratoire , à condi- 
tion qu'ils y feroient le Catechifme 
tous les Dimanches & toutes les Fê- 
tes : & il Tes inftruifoic lui-même. 
Il faifoit un faint iifàge du Revenu 
de (es Bénéfices : il en employoit la 
plus grande partie au foulagement des 
pauvres y aux réparations Se aux Or. 
nemens des Eglifes. 

Dieu fçait les chérirez que nôtre 
pieux Prélat a faites en fecret , & 
les perfonnes qui les ont reçues : 
mais tout Arles a efté témoin de cel- 
les qu'il a faites en public. Sa chari- 
té s'étendît auffrà foulager les pau- 
vres voyageurs qui pallent par la Crau: 
il v fit £u re un chemin droit de qua- 
tre lieues de longueur , & de quatre 
toifes de largeur , depuis S.. Martin 
de Crau jufquà Salon , afin que les 
pallàns ne s egaraflent plus , comme 
ils faifoient. 

Nôtre Illuftre Prebt fut député en 
1617. à l'AlfemMée des Notables à 16*7. 
Rouen , où il dorma des marques de 
foxx érudition & de la pieté. A (ba 
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retour à Arles y il continua (es chà- 
ritez : car il fît rebâtir TEglifè de Saint 
Martin , & celle de Nôtre- Dame la 
Principale. II ne fe contenta pas de 
donner des fommes confiderables pour 
faire ces Bâtiment , mais il harangua 
avec tant defprit Louis X H L Iorfqu il 
eut Thonncur de le recevoir à Arles , 
t6ïi. le 30. Odobre i6Hé qu'il le perfiiada 
de donner quinze mille livres pour 
le Bâtiment de Nôtre-Dame la Prin- 
cipale j Se en reconnoilïance , on a 
mis fur la façade du grand Portail de 
* cette EgËfe., les Armes de France ; & 
celles de ce Prélat à la clef 'de fore 
doubleau du San&uaire, 

11 a encore lailfé des marques de 
(a charité aux Eglifes des Jacobins, 
des Cordelïers , des Recolcts , & 
particulièrement à celle de S. Tro- 
phime , où il fit bâtir une grande 
Chapelle à deux arcades , voûtée de 
pierres en augive toute peinte y & do- 
rée jufques aux voûtes. A l'Autel de 
cette Chapelle il y a un Tableau de 
Loiiis Finfonius , difciple de Michel 
l'Ange de Caravage, qui reprefente 
l'Adoration des trois Rois ; & qui palFc 
dans Tefpric de ceux qui fc connoif* 
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fent en Peinture , pour un Chef- 
d'œuvre , auffi - bien que celui du 
grand Autel y fait par le même Pein- 
tre 5 qui reprefcnte le Martice de Saint 
.Eftienne > & que notre Prélat a don- 
.né à cette Eglife. 

lia auffi employé une partie de Tes 
Revenus à réparer Ton Palais Archie- 
. pifcopai y le Château de Salon , &c 
autres Maifons dépendantes de foji 
Archevêché. iPa contribué à faire des 
< Chaflès d'argent pour mettre les Ré- 
pliques des Saints qûi font à Arles, 
.Son zele pour les faire honorer 5 fut 
• , fi gwind;, .qu'il ordonna * qu'on ne por- 
teroit plus aux Procédons celles qui 
i feroient enfermées dans des Chalïès 
de bois. Cette Qrdonnance porta telle- 
ment les Habitaas de ;cette Ville là 

• jes révérer 5 que chacun contribua' poar 
ifeui #n foke;, d argent & de vermeil 
#*k>ré< N être Prélat eut la4ktis£a£Hoiv 
.d'en bénir trente, où il mit ces fain- 

tes Reliques avec beaucoup de devo- 
.tion. 

Dans la fuite les Habitans d'Arles 

• ont eu un û ardent .amour pour les 
Relioues des Saints \ qu'ils* leur ont 
fait faire plus de 76. Clulïès d'argent 
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& de vermeil doré. On les porte 
toutes à la Proceffion Générale qdi 
fe fait le Mercredi des Rogations , à 
la referve de celle de Saint Antoine 
qu'on porte à la Proceffion qui fe 
fait le jour de l'Afcenfion > où Fe 
Clergé ne va point , inais les Be~ 
ïiedidtins de Môntmajour y affilient, 
parce que les Reliques de Cet Illu- 
stre & S, Abbé leur appartiennent. 

Gafpar dif Laurerïs entreprit cou- 
rageuiement de conferver les Rentes 
de fon Archevêché que (es PredeceC 
feurs avoient laide perdre» Il pour- 
fuivit les Officiers du Roi au Parle- 
ment de Toulouie, pour le payement 
de cent livres que le Senécnal de 
Nifme doit aux Archevêques d'Arles 
pour la vente du Château de Beau- 
caire , qu'ils ont faite à Saint Louis 
Roi de France , dont il fut payé , & 
des arrérages. Il pourfîiivit encore 
l'hommage & le droit des lots Se ven- 
tes qui lui étoient deus pour le Châ- 
teau de Fourques , que le Roi Hen~ 
fi I V. avoit vendu au Maréchal de 
Lefdiguieres 5 dont il, reçût l'hommage 
& le payement des lots éc ventes , avec 
la reconnoillànce des cenfives. 
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£nfin nôtre vertueux Prélat alla 
recevoir la recompenfe de fes bon- 
nes œuvres dans le .Ciel 5 le %. de 
Juillet de Tannée 1630. fort regretté 
de tous fes Diocefains. fl mourut à 
Arles ; & (on Corps fut enterré dans 
la Chapdle de l'Adoration des trois 
Rois 5 qu'il avoit fait bâtir 9 & .où il 
ayoit choifi fa fèpulture. 

On drelTa en 1677. un Tombeau à 
l'honneur de ce .grand Archevêque , 
vis-àvis de Y Autel où M r Jean de 
Dieu Sculpteur d'Arles y le reprefen-, 
te en relict dune belle attitude 3 ay \nt 
auprès de lui fon Ange Gardien, qui 
dç fa main gauche élevé le couver- 
cle du Sépulcre 9 Se de fa droite , il 
en retire cet Illuitre Prélat à demi 
corps , pour le conduire à la gloire. 
Il y eft reprenfènté d'après natur.e , 
ayant la Mitre en tête , & les mains 
jointes pour en remercier Dieu : 8c 
comme il n'a mérité cette recom- 
penfe que par fes bonnes oeuvres , 
cet excellent Sculpteur à mis au pied 
de ce Tombeau la charité avec fes 
attributs > qui font deux enfons : l'un 
à fa mamelle , & 1 autre quelle em- 
brairej .& fur le haut de çt Sépulcre, 
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Ton voit crois gcnics qui groupent 
& portent les Armes 5 & l'Epitaphe de 
cet Illuftre Prélat, 

Jean Jaubert de Bakraut, 

JE an Jaubert de Barraut éroit de 
k Noble & Illuftre Famille, des 
Comtes de Barraut , & des Barons de 
Blaiçnac en Gafcoçne. Il fut ConfeiL 
1er du Privé Confcil du Roi , Abbé 
de S. Pierre de Solienac en mil fx 
cens & douze , &c Evêque dé Bazas 
en Guiennc. Il fut lacré à Rome 
par le Cardinal de la Rochëfbucauc j 
&c enflure il vint en France prendre 
pofleffion de Ton Evcché. On le re- 
çût à Bazas avec beaucoup de joie: 
iL s'appliqua; aux.fonâions de fa Char- 
ge : il reçut & harangua le Roi Loiiis 
Treifiéme qui. revenoit de Bear ; & 
le Roi le fit grand Aumônier de 
Henriette Marie de Bourbon Reine 
d'Angleterre : mais il i fut obligé de 
revenir de Londres en Ffànce par les 
fècrettés menées des Hérétiques. En- 
fin Tan 1650. aprés k mort . de Ga- 
fpard du -Laurens 5 on lui donna l'Ar- 
chevêché d'Arles : il y fit- fon Entrée 
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au mois de Décembre 1631. & ache- 
va Ton Livre y qui a pour titre , Le 
Bouclier de la Foi contre les Héréti- 
ques, II gouverna le Diocefe d'Ar- 
les avec les mêmes foins , la même 
vigilance , 6c le même zele que ce- 
lui de Bazas. 

Quatre ans après , il prefida à TAC 
femblée du Clergé , qui fut convoi 
quée à Pans : il reforma les Rcli- 
gieufes de Sainte Claire. En 1639. il 
reçût Ordre du Roi de mettre la Re- 
forme dans l'Abbaye de Monçmajour : 
il y trouva de l'oppofition de la parc 
des Religieux & des Habitans d'Ar-, 
les -, mais enfin il en vint heureufe- 
ment à bout , Se commença de re- 
former l'Abbaye de S. Cefaire d'Arles, 

- Il a établi cinq Paroillès dans l'Ifle 
de Camargue 9 pour la commodité 
des Habitans d'Arles y & ladmini- 
ftration des Sacremens. Quelques an- 
nées après i il alla à Paiis ■ où il 
mourut le 13. Juillet de l'année 1643. 
Son Corps fut porté à Bourdeaux, 
& enterré . en PEglife de la Maifon 
Profelïè des Jefuites y à qui il laififo 
fa giblioteque, 
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FRANÇOIS AdEIMAR MoNTEUL 

de Grignan. 

LÀ Maifon de Grignan , qui eft 
la même que celle des Adeïmars 
de Monteil , eft une des plus Nobles , 
des plus Illuftres , & des plus An- 
ciennes. Maifons de France. Les Pre- 
deceffeurs de la Maifon de Grignan , 
ont efté Souverains de Montlimar en 
Dauphiné , & prefque de tout ce qui 
eft depuis la Rivière de Dromme jufl 
qu'au Pont S. Efpnt. Ils foifoient battre 
Monuoye > & durant deux cens ans, 
ils ont pollede le Duché de Gen- 
nés y qui leur avoir efté donné par 
Charlemagne > en recompenfe des 
grands {ervices qu'ils lui avoient ren- 
dus contre les Sarrazins en l'IAe de 
Corfe. 

Cette Famille eft tombée depuis 
dans celle de Caftelane 5 dont Mon- 
fiçur le Comte de Grignan 9 Chevalier 
de l'Ordre du Saint Efprit , eft pre- 
fejitemew le Chef & l'Aîné. Elle 
n-pft pas moins Illuftre que celle des 
Adeïmars , puifque les Ancêtres de 
jMeffiejirs de Caftellane ont efté Sou- 
verains 
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verains deCaftellanne , & de plufieurs 
autres Villes. 

Médire François Adeymar de Mon- 
teil de Grignan étoit forti .de cette II- 
Uiftre Maifon. Il naquit le vj. d'Aouft 
de l'année mil fix cens trois. Son 
Pere avoit nom François Adeymar 
de Monteil Comte de Grignan, & Ça. 
Mere Jeanne d'Ancezune de Caàcrouf- 
fc. Notre Prélat avoit pour Frère Loiiis 
Gaucher Adeymar de Monteil Com- 
te de Grigpan , reconnu dans la Fran- 
ce pour un des plus pieux & des plus 
fçavans Seigneurs de Con fiecle. Il 
quitta , à caufe de fes incommoditez , 
les Emplois qu'il avoit dans les Ar- 
mées. L'autre Frère de nôtre Prelar 
fe nommoit Roftan Adeymar ; & il 
mourut en i6xu au Siège de Montau- 
ban. Son troifiéme Frère s'appelloit 
Philippe Adeymar Capitaine au Ré- 
giment des Gardes , tué au Siège de 
Mardik. Son quatrième Frère Jacques 
•d'Adeymar fut premièrement Evéque 
de Saint Paul , & eniuite d'Uzez. II 
ii y a que i 0 . ans qu'il eft mort. 

Dés que François Adeymar fe vit 
en état de choifir un jçenre de vie 
il fe fît Ecclefiaaique ; & bientôt après 

M 
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ii fut Abbé Commendataire d'Aiguë^ 
belle : en 1610. il fut député à l'Af- 
femblée générale du Clergé , tenue à 
Fontenay le Comte. 

Louis XIII, durant le Siège de la 
Rochelle , le nomma à l'Evêché de 
Saint Paul trois-Châteaux \ 8c en 1630, 
il fut encore député à Saint Jean de 
Morienne , avec les Evêqres • <TOr- 
leans & de Riez , pour des affaires 
- de tres-^rande confequence. H s'ac- 
quitta de cette commiflTion *vec hon- 
neur : & on le facra le 14. Septem- 
bre 1631. dans l'Eglife Saint Sauveur 
de Grignan , fondée par Tes Prede- 
cefleurs. Il s'employa foigneufement 
. dans fon Evêché à fe bien acquitter 
des devoirs de fa Charge : il affilia 
en 163J. à l'Allèmblée du Clergé à 
Paris , & en 1*38. Dieu ayant donne 
on Dauphin 'à la France, la Province 
du Dauphiné fut partagée pour le 
choix d'un Député : on fit deux Af- 
fcmblées , où chacun des partis nom- 
- ma deux Evêques -, mais prefcrable- 
ment à tous , le Roi Lojns XI H, 
choifit François Adeymar. Il 1 alla 
donc â Paris témoigner à Sa Maje- 
fte 9 au ndm de tout le Cierge de 
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Dauphiné , ta joie que cette Provin- 
ce avoit de la naillànce d'un Dau- 
phin. 

Cependant , Jean Jaubert de Baraut 
Archevêque d'Arles , qui connoiflbic 
-que François Adeymar avoit un <;ran<5 
fond de mérite & de pieté , le de- 
manda en 1645. au Roi pour Coad- 
juteur ; & quoi que Sa Majefïé eût 
irefuie plufîeurs Coadjutorerics , elle 
accorda néanmoins , (ans aucune diffi- 
-culté , à Jean Jaubert de Baraut 4 oe 
qu'il lui demandoit. Ceft pourquoi 
il alla à la Cour remercier Louis XIIL 
& il trouva qu'il étoit mort ; & bien- 
tôt après Jean Jaubert de Baraut tom- 
ba malade , & mourut le dernier Juil- 
let de l'année 164$. t £ 

Anne d'Auiîriche qui étoit Régen- 
te , fit expédier obligeamment le Bre- 
vet de l'Archevêché d'Arles à Fran- 
çois Adeymar , qui dans l'attente de 
les Bulles aiïifta à l'Alïèmblée du Cler- 
gé qui Ce tint à Paris en 1645-. & le 
■23. Décembre de Tannée 1646 , il fit l6 Vc 
Ton Entrée à Arles :'il y fut reçu avec * 
la joie & les acclamations de toute 
4 a Ville. 

Un an après , il alla , par Ordre du iCaj 
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Roi , à Marfeille , où les Habitanî 
de cette Yilie étoient divifez en deux 
partis : & là fa conduite mérita le- 
ftime de Sa Majefté , & l'afïettion de 
tout le Peuple de Marfeille. Le Com- 
te d'AIez Gouverneur die Provence , 
s 'étant brouillé en 1649. avec le Par- 
lement d'Aix , il s'y forma deux Par- 
fis , qui étant venus aux mains > le 
Roi ordonna à François Adeymar de 
les accorder : & il ménagea les efprirs 
avec tant d'adrelle qu'il les réunit, ii 
procura enfuite a avec beaucoup de 
bonheur , la paix aux Habitans d'Ar- 
les 3 qui étoient fi animez les uns cbn* 
tre les autres , qu'on avoit pris les 
ay.mes pour terminer leurs brouille- 
ries. t m fa ~. 4 :h\ 

JLe R<?i en recompenfe des grands 
(èrvices que ce Prélat avoit rendus à 
VEftat 3 lui donna l'Ordre du S. Efprir. 
Et quelque temps après, François Adey- 
mar empêcha que la Maiibn de la 
Charité d'Arles 0 qui n'étoit pas en- 
core achevée , ne fût vendue , par 
fes foins Ôç par plufieurs Conféren- 
ces -dans fon Palais > avec les Con- 
fuls y & les principaux de la Ville : 
oa enferma dans cette Maifbn dç la 
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Charité , tous les Pauvres ; & il con • 
tribua de Tes biens à la faire fubfifter, 
H fit venir de Rion les Religieufès 
Hofpitaheres , pour avoir foin des 
Pauvres Malades -, & d'Avignon les Re- 
ligieufes du Refuge , pour avoir l'œil 
fur les femmes & les filles de mau- 
vaifè vie , qui ont quitté le vice &* 
font, pénitence de leurs péchez ; mais 
comme il fût affligé de la perte de 
la vue en 1661. & qu'il ne put plus 
s'acquitter des principales fondions de 
fa Charge : il demanda au Roi uri 
Coadjuteur. Sa Majefté lui accorda 
avec plaifir fa demande , & lui doiï- 
na Gabriel Adeymar de Monteil fon 
Neveu , Abbé Commandataire d'Ai- 
guebelle , qui aufïitôt s'appliqua avëd 
2ele & avec fruit , à annoncer la pa- 
rôle de Dieu. 11 aflïfta à une célèbre 
Miffion qu'on fit alors à Dourdan , 
dans le Diocefe de^ Paris ; & il y pf it 
tant de peine , qu'il en tomba ma- 
lade y & mourut de cettte maladie. 

La Ville d'Arles témoigna publi- 
quement le regret qu elle avoit de fa 
mort , parce qu elle efperoit beau- 
coup de la fointe & de la fervente 
conduite de ce pieux Abbé.. Mais la 
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Providence fe contenta de le lui avoir 
feulement montré. Arles ne s'eft con- 
folé de cette mort que par l'heureux 
choix que le Roi fit en 1666. de Mon- 
feigneur Jean-Baptifte Adeymar 5 pour 
cftre le Coadjuteur de cet Illuftre 
Archevêque.. 

Jean-Baptifte de Grignan eft Do- 
ôeur de Sorbonne , Abbé de la Ri- 
vour„ Il harangua en 1675. & en 
1680. Sa Majefté à la tête de tout le 
Clergé de France. Il a plufieurs fois 
prêché devant Te Roi avec tant d'ap- 
plaudiftèment 5 que Sa Majefté le 
KÎ78. choifit en 1678- pour annoncer TE* 
vangile un Avant entier à la Cour : 
& il s'acquitta de cet Emploi avec 
un fticcés tout particulier. 

Cependant François Adeymar de* 
Monteil , ne lailïbit pas de s'em- 
ployer autant qu'il pouvoit à la con- 
duite de foa Diocefe. Il atfemblok: 
tous les ans un Sinode , & il y fai- 
foit les Reglemens neceflàires pour 
maintenir la Difcipline Ecclefiaftique.. 
Il a établi un Séminaire à Arles , & 
en a donné la dire&ion aux Prêtres 
de l'Oratoire , qui s'en acquittent 
tres-dignement. Il a ordoné à tous 
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les Curez de fon Diocefe , de faire , 
en Provençal , tous les Dimanches 
de l'année des Prônes & des Cate- 
chifmes. Il a continué tous les ans «à 
faire les vifites dans toutes les Pa^ 
renfles de fon Diocefe , où il laiflbit 
des marques de la charité. Il y a or- 
donné plufieurs Mimons ; mais la 
plus confiderable , eft celle de l'an- 
née 1676. à Arles. Monfeigneur Jean- 1076. 
Baptifte Adeymar de Monteil ayant 
fait l'ouverture de la Million , vifita 
l'Egliie Métropolitaine , & toutes les. 
Paroiflès d'Arles ; & Dieu beniflant 
fon zele & celui des Prêtres qui tra- 
vaillent avec lui au làlut du pro- 
chain j il s'y eft fait un grand nom- 
bre de reftitutions , d'accommodemens 
de procès , & de reconciliations,. 

Mais ann que le fruit de cette heu- 
rcufe Miffion continuât dans Arles, 
François Adeymar de Monteil de Gri- 
gnan a établi un Bureau de plufieurs 
Ecclefiaftiques & de Perfonnes de qua- 
lité , pour terminer les procès & les 
querelles des pauvres. Ils s'aflembl oient 
tous les Dimanches , après Vêpres , au 
Palais Archiepifcopal , & en prefen- 
ce de feu nôtre Archevêque „ ils ter* 
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minoient les diflèrens des particuliers 
d'Arles , & des autres Villes voifines. 

Le Pere Agneau Prêtre dé l'Ora- 
toire & Curé de Nôtre-Dame la Prin- 
cipale , ayant Eut connoître à nôtre 
Prélat , que fî dans Arles il y avoit 
un fond pour prêter fàns intérêt , fur 
des gages , on empêcheroit le coûts 
des ufures , & qu'on foulageroit les 
pauvres. Ce charitable Archevêque 
qui iê portoit avec zele à tout ce qui 
peut contribuer à fa gloire de Dieu 
& à l'avantage des pauvres , approu- 
va fort le pieux deflêin de ce Prêtre 
de l'Oratoire. 

Le P. Agneau commença cette borr- 
ne œuvre par trois Louis d'or que feue 
Madame la Lieutenante de Fauchet lui 
avoit donnez pour cela. A fon exem- 
ple plufieurs Habitans d'Arles en fi- 
rent de même. On ne donnoit fur des 
gages , au commencement , qu'un Eil 
eu à chaque perfonne : enfuite l'on 
en donna deux , trois , quatre ; & l'on 
a toujours augmenté à mefure que le 
fond augmentoit. De forte qu'à pre- 
fent on en donne jufqu'à quarante. 

Dans la fuite nôtre IlUiftre Prélat 
■pour foire fubfifter un fi fage & fi uti- 
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le établi lie ment , y contribua de fes 
Revenus , & érigea une Confrérie 
dans la Chapelle des trois Rois de fort 
Eglife Métropolitaine , fous le titre de 
Nôtre- Dame de bon Secours 9 donc 
il étoit le Chef , & où Ton reçoit 
les perfbnnes qui en veulent être. 

De ces Confrères on* en choifîc 
quarante 3 qu'on nomme ProteEleurs : 
entre les mains defquels eft le fond 
de ce mont de pieté; Ils font perpe-* 
tuels j mais il n'en eft pas de même 
des Officiers qu'on change tous les 
ans : & c eft fous le titre de cette 
Confrérie , autorifée par les Bulles des 
Papes , qu'on prête fur gages de l'argent 
(ans intereft. Ces gages ne font qu'ar- 
genterie , linge & fil. Pour l'argen- 
terie , l'on donne les trois quarts de 
ce qu'elle vaut : pour le linge & le 
fûr y Ton n'en donne que les deux 
tiers. 

Ces quarante Protecteurs s'afTenv 
blent une fois chaque femaine de Pan- 
née. Le premier Lundi du mois y e'eft 
pour prêter de l'argent fur gages fans 
intereft : & pour cela , il faut qu'ils 
foient dix- huit ou vingt. Le fécond 
Lundi > c'eft pour les recevoir -, & il 
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fufïît qu'ils foient huit ou dix. I/ort 
en fait la vente deux fois Tannée : à 
Pâques , Se à la Saint Michel. 

Je crois que cette digreffion ne fe- 
ra pas des-agreable aux honnêtes gens j 
& je ne doute point qu elle ne foit 
utile à toutes les Villes qui établiront 
ce mont de pieté : parce <ju on ne 
fçauroit croire ni exprimer les grands 
avantages que le Peuple & les Gens 
de qualité en reçoivent. Ils font ravis 
dans leurs befoins de trouver de l'ar- 
gent fur gages , fans intereft. Et ainfi 
Ton voit qu'il fèroit à fouhaiter qu'il 
fut établi par tout le Royaume. 

Nôtre charitable Prélat a encore 
établi à Arles > une Aflemblée de plu- 
fieurs Dames de naillance & de vertu , 
pour affilier les pauvres malades , qui 
n ofant aller à l'Hôpital , ne laiirent 
pas d être bien fervis dans leurs mai- 
fons 3 & dy avoir tous les remèdes 
qui leur font necefîaires. 

D eft aifé de voir , par tout ce que 
je viens de dire 5 que feu Monfei- 
gneur François Adeymar de Monteil 
de Grignan > a travaillé heureufement 
aux affufes fpirituelles 8c temporelles 
de fon JDiocçfe j car il étoit Arbitre 
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de tous les grands procès qui y ar- 
rivoient entre les Perfonnes de qua- 
lité , & il s'eft toû jours appliqué à le 

bien gouverner* 

Auïlï Dieu voulant le recompenfer, 
permit qu'il tombât malade le 7. de 
Mars de l'année 1689. Sa maladie fiic *6&9?. 
une efpece de rhume qui lui caufe 
de grandes défaillances. Son mal au- 
;mentant , il reçût les Sacremens avec 
beaucoup de dévotion : & lorfqu'on * 
lui fit connoître que l'heure de fa 
mort approchoit , il fe fournit à la vo- 
lonté divine avec la refignation qu'on 
peut attendre d'un Prélat qui s etoit 
toujours attaché uniquement à tout ce 
que Dieu vouloit de lui : & s'aban- 
donnant entièrement à fa mifericorde 
infinie , il alla plein de foi & de con- 
fiance , recevoir la Couronne de gloi- 
re , le 9. de Mars y en Tannée 86. de 
fon âge ; après avoir glorieufement 
gouverné \L ans J'Eglife de S. Paul- 
trois-Châteaux 5 & celle d'Arles 46. 
ans. Dés que la nouvelle de fa mort 
fut répandue par la Ville \ tous les 
Habitans d'Arles en prirent le deuil. 

Le to. de Mars ? qui étoit un Jeu- 
di , fon Corps fut mis dans un Lit de 
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Parade , en la grande Salle du Palais 
Archiepifcopal. Là on avoit drellë deux 
Autels , où depuis cinq heures du ma- 
tin jufqu'à midi , Ton celebroic des 
Mettes de R quicm y & après midi jus- 
qu'à (îx heures du loir 5 on difoic 
l'Office des Mores : ce que Ton con- 
tinua jufqu au Dimanche matin , qu'on 
fit Tes Funérailles avec beaucoup de 
cérémonies. Il eft enterré en la Cha- 
pelle de Saint Geneft , dans un Tom- 
beau qu'il fit faire fix mois avant fa 
mort y 8c fur lequel il n'y a rien qui 
le diftingue des Sépulcres ordinaires. 

Monfeigneur Jean-Baptifte Adeymar 
de Monteii de Grignan , fit un Service 
folennel pour le repos de l'Ame de 
Monfeigneur fon Illuftre Ônc T e. Il fut 
accompagné ide toute la pompe pok- 
fible. A fon exemple Meilleurs les 
Chanoines de Saint Trophime 5 toutes 
les Paroilîès & tous les Couvens en 
firent de même. Arles qui avoit reçu 
beaucoup de marques de la bienveil- 
lance de fon Prélat , a non feulement 
efté touchée de fi mort > mais elle 
a même taché de témoigner la re- 
connoillance qu'elle lui avoit de la 
protection, Meflïeurs les Coufuls de 
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cette Ville firent aufïï un Service fo- 
lennel , "avec urf appareil digne de 
la gloire de leur Prélat & de leur ge- 
nerofité, 

. Les avions de nôtre Illuftre Ar- 
chevêque ont efté fi belles & fi gran- 
des y qu'il fuffit de les avoir racon- 
tées naïvement pour en foire remar- 
quer tout 1 éclat. Il a fait p.irokre 
tant de capacité & de prudence , avec 
une expérience fî confommée dans 
toutes les affaires qui lui ont efté 
<îonfiées , qu'il s y eft acquis toute la 
réputation qui peut rendre les grand* 
Hommes recommendahles. 

La France Ta reconnut pour un des» 
plus fages Prélats de ce fiecle. Elle 
publie que tous les talens qu'il avoiç 
reçus de la nature &c de la grâce ; n'ont 
elle en lui que des moyens qui l'ont 
conduit à l'hcureufe fin qu'il s eroic 
toujours propofée. de à laquelle il 
eft heureufement arrivé. Cette fin qui. 
la caradterifé y confiftoit à fe rendre 
utile à tout le monde : en remplillanc 
dignement tous les devoirs de fa Char- 
ge , il s'y eft acquis une réputation 
qui rendra fa -mémoire vénérable.. 

Je ne touche point aux belles ac~ 
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rions de Monfeigneur Jean - Baptiïle 
Adeymar de Mônteil de Grignan Ton 
Illuftre Neveu , & Ton tres-digne Suc- 
ceflèur. Je fouhaite avec paflïon qu'on 
n'écrive fa vie que dans un (îecle. Ce- 
pendant je dirai , que continuant à 
marcher fur les elorieufes traces de 
fes célèbres Anceftres , & de les fa- 
meux PredecefTeurs , il donnera alfcz 
de peine à celui qui écrira fon Hi- 
iïoire, 

CHAPITRE XIV. 
Êhffragans des Archevêques £ Arles* 

LES Archevêques d'Arles n'ont à 
prefent pour Suffiragans, que les 
Èvêqucs de Marfeille , de Saint Paul 
trois-Châteaux , de Toulon & d'O- 
ranze. Autrefois ceux d'Aviçnon , de 
Carpantras 5 de Cavaillon & de Vai- 
(bn 5 dépend oient des Archevêques 
d'Arles ; mais depuis que FEvêché 
o^vignon fut érigé en Archevêché, 
ils ne les eurent plus pour Suffragans* 
L'Archevêché d'Arles eft fort irte- 
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gulier à l'égard des Sièges Epifcopaux, 
& des Paroiflès qui en dépendent : 
puifque les Evêchez de Marfeille Se 
de Toulon font en Provence j celui 
de S. Paul -trois* Châteaux en Dau- 
phiné y & celui d'Orange fous un 
Prince particulier^ 

L'Archevêché d'Arles eft encore ir- 
regulier à l'égard des Paroilles qui 
en dépendent , puifquil y en a eifc 
Languedoc & dans la Provence 
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HISTOIRE 

DE L'EGLISE 

D'ARLES 

LIVRE TROISIEME. 

Les Fglifo d'Arles ér leurs 
Fondations. 

CHAPITRE L 

Fondation de C'Eglifc d'Arles. 

A preuve la plus autentique 
de la fondation des EelifW 
eft celle qu'on prend de 
leurs premiers Evêques qui 
les ont établies : & pour 
fçavoir en quel fiecle l'Eglife d'Arles 
a efté fondée y il faut fe reCouvenir de 
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ce que j'ai dit de la Miflion de Saine 
Trophime fon premier Evêque , qui 
en a efté niluftre Fondateur. 

J'ai prouvé que ce fut l'an 48, de Scdi^t. 
la Naillànce de J e s u s-C h r i s t , que Fert 
S. Pierre l'envoya à Arles pour y prê- 
cher l'Evangile* Saint Trophime y corn-* 
battit l'idolâtrie avec tant de fuceés Se 
de zek 5 qu'en peu de temps il convertie 
un grand nombre d'idolâtres. Le Pré- 
fet de l'Empereur ayant efté une de 
fes premières conquêtes i lui donna 
fon Palais afin d'en foire une Eglife , 
qu'il dédia à la Sainte Vierge & à'Saiut 
Eftienne premier Martir : & ainfi lorl 
voit que l'Egiife d'Arles eft tres-an- 
tienne* : _ 

On me dira peut-eftxe f que pour' 
prouver l'ancienneté dune Eglife , il 
ne fïiflïc pas d'en avoir montré le Fon- 
dateur , mais qtftU fout encore la faire 
voir par la fueceflion de fes Evêques*; 
& c'eft auffi ce que je crois avoir fait 
dans le fécond Livre , avec le plus 
de breveté & de clarté qui ma efté 
pofïiblç , 

Dans k fuite plufieurs Papes ont 
donné à cette Eglife le nom de Sainte , 
à eaufe de Saint Trophime > & de la 
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fainteté d'un çrand nombre de fcs aa- 
très Prélats ; ils luy ont accordé de 
beaux Privilèges ; entr'autres , Ur- 
bain 1 1. Celeftin III. Innocent 1 1 1. 
& Innocent IV. 
Archives dé A leur exemple 5 les Empereurs , les 
r ^^éd)é R 0 is de France 3 & les Comtes de Pro-r 
" rxrtj; vence j en ont fait de même. L'Em- 
pereur Henri VII. voulut en 1311. que 
l'Eglife d'Arles joiiît des mêmes pri- 
vilèges que celle de Rome. Charles IV. 
ïes lui confirma en 1555. ^ plufieurs 
autres Empereurs. 

Conrad prit en 1144. l'Eglife d'Ar- 
les en (a pïote&ion. Il lui donna tous 
fes Droits Impériaux qu'il avok en 
cette Ville 3 & lui confirma la Dona- 
tion que Raimond Comte de Touloufe 
lui avoir faite de la quatrième partie 
des Rentes qu'il avoit à Fos en Pro- 
vence au Château d'Albaron en C<u- 
ïnargue y avec les Fiefs de Trinque- 
faille 5 de Valon > de Vernegues , de 
Saint Chamas ? de Montdragon , de 
Mornas , de Vinfobres , de Nions , &c„ 
L'Empereur frideric fernoromê Bar- 
beroiiire , confirma en 1164. toutes 
ces Donations , & l'exempta encore de 
Haute force d'impolis & de réparations. 
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Les Empereurs ont permis aux Ar- 
chevêques de cette Eglife y de foire 
battre Monnoye. Ils ont voulu qu'ils 
fuflent Princes du Saint Empire > fous 
le Titre de Montdragon : & leur ont 
donné le pouvoir d'annoblir tous ceux 
de leur Diocefe. L'Hiftoire de Pro- 
vence nous apprend que Pierre de *««c* 
Foix Archevêque d'Arles , donna en 
J457. des Lettres de Noblelîè à GuiL 
Iaume de Ris 3 originaire de Salon 
qui étoit un de fes Diocefains. 

Le Roy René Comte de Provence^- 
ne fe contenta pas en 1437. d'exem- 
pter les Archevêques d'Arles des Tail- 
les , des Gabelles , Se d autres impofts y . 
mais il en a même exempté leurs Of- 
ficiers & leurs DomelHques.. 

S. Loiiis , Philippe le Hardi , Char- 
les IX. Louis X1L & plufieurs au- 
tres Rois de France ont donné aux 
Archevêques d'Arles de grands Pri- 
vilèges , que je lèrois tsop long da* 
rapporter- 
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CHAPITRE II. 
Trimétie de l'Eglife d'Arles, 

LA Primatie , ceft ta Dignité de 
Primat ou de Métropolitain , & 
1 étendue de là Jurifdicïon Ecclefiafti- 
que : & quoi que la Primatie ne fut 
qu'une Commiflîon du Saint Siège, 
que les Papes pouvoient donner 
à qui ils roulaient , il efl: certain , 
néanmoins } qu'ils avaient égard à l'An- 
cienneté Se à la dienité des Ediles 
& des Villes , aux Prélats defquelfes 
ils donnaient ce Privilège. 
Scdige. Ce qui efl: fi véritable ; que la 
Difcipline Eccleiîaftique a fuivi lor- 
Eccitf dre du Gouvernement Séculier pour 
l'inftitution des Evêchez , des Arche-- 
vêchez & des Primaties. Dans les Vit. 
les oû il n y avoit que de fimples Ma- 
giftrats de Police y Ton a établi des 
Evêques qui avoiejit l'œil fiir plu- 
sieurs Paroiflès i dans les Villes oiî 
refidoient des Magiftrats plus confî- 
derdbles > on y a établi des Arche- 
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vcques pour veiller fur les Evêques 
de la même Province : 6c dans celles 
où demeuroient les Préfets du Pré- 
toire 5 ou les Lieutenans des Empe- 
reurs ôç des Rois y on a établi de$ 
Primats pour eftre au deflus des Ar- 
chevêques de diverfes Provinces. 

La venue de Saint Trophime à Ar- 
les pour y prêcher l'Evangile 5 porta 
les Papes à donner la Primatie des 
Gaules à TEglife de cette fameufe 
Ville. Cela eft fi vrai , que les 
Evêques des Gaules ayant appris que 
le Pape Saint Léon avoit ôté la Pru 
jnatie à l'Eglife d'Arles pour la don- 
ner à celle de Vienne > s'alfèmble- 
rent en 450. & luy écrivirent pour 
le fiipplier qu'il luy plût de rendre 
à l'Eglife d'Arles la même Dignité 
& les mêmes Privilèges quelle avoit 
avant TEpifcopat de Saint Hilaire , 
tant à la confideration de S. Trophi- 
me y envoyé par Saint Pierre pour 
en eftre le premier Evêque , qu'en 
confideration des Empereurs & des 
Rois qui avoient honoré Arles des 
plus beaux Titres qu'on puifle don- 
ner à une Ville, 

Ce grand Pape ayant efté mieux 



iS6 Histoi** 

informé de la fainteté d'Hilaire 5 & 
des anciens Privilèges de l'Eglife d'Ar- 
ïes , qu'il ne l'étoit avant cette Let- 
tre 3 luy rendit fon ancienne Dignité 
-en la Perfonne de Ravennius Suc- 
cefleur de Saint Hilaire i à qui Sa 
Sainteté écrivit une Lettre fort obli- 
geante , aufli bien qu'à ces célèbres 
Evêques. Là où elle leur teprefenta 
qu'il n'étoit pas à propos de dépouil- 
ler entièrement FEvêque de Vienne 
du Titre de Primat , qu elle n'avoit 
étendu que fur les EglifeSide Valen- 
ce , de Tharantaife , dé Genève & 
de «Grenoble ; & elle ordonna que tou- 
tes les autres feraient foumifes au 
Métropolitain d'Arles. Ce grand Pape 
ne fit ce partage que pour la paix 
de ces deux Eçlifès* 

Dans la fuite Saijît Léon perfuadé 
que FEglife cf Arles Revoit eftre pre- 
ferée à toutes celles des Gaules pour 
le Droit de Primatie , en rendit un 
témoignage autentique dans la Lettre 
quil écrivit à Flavien ? où il luy dé- 
clare , cfii il efl jnfte cjHc comme par 
Saint Pierre le Prince des apôtres 
PEglife de Rome h le Droit de Pri- 
matie fur toutes les Eglifes dn.mon* 
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de : quainfî par Saint Trophime en- 
voyé des Apôtres , ÏEglife d'Arles 
* mérité d'ejtre au dejfiu de toutes les 
Eglifes drs Gaules. 

Je pourrois encore rapporter d'autres 
témoignages aufli forts & auiïi éclatans 
en faveur de la Primatie d'Arles 5 que 
ceux que je viens de citer , mais je 
ferois trop long : je dis feulement 
que dans une Conftitution faite fous 
les Empereurs Honorius de Thcodofe , 
Arles a efté nommée la mere des G au*, 
les : Mater omnium Galliarum. 

M Bofquet Evêque de Montpellier, e* fa Notes 
lun des plus Scavans Hommes & des f^r^sL 

n * 1 j r df4 L. t. (lté 

plus lllultrcs Prélats de ce nccle , ex- p*p£ im- 
pliquant ces paroles > dit que comme ant 1 1 z * 
Arles eft ta mere de toutes les failles 
des Gaules , a caufe des orands Pri- 
vileges dont les Empereurs 9 les Rois XÎT 
les Princes l'ont honorée 3 quainfî fon 
Eglife eft la mere de toutes les Eglifes 
des Gaules , a caufe du mérite de Saint 
Trophime [on premier Eve que : & que 
partant cette Ville eft leur Métropole , 
tant pour le Spirituel que pour le Teniz 
porel, * „ 
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CHAPITRE Ht 

^ JLreftien de U Primdtie P Eglife 

* Arles. 

IL y a Heu de croire que la Prima» 
tie d'Arles commença du temps de 
Saint Trophime mais comme je n'en 
ai point de preuves , je me [contente 
de dire que ce fut au troiliéme fieele : 
$c de cela j en ai un témoignage au- 
- ^t l ^6C. tentique 5 tiré de la Lettre que Saint 

Ciprien écrivit en 151. au Pape Saint 
Eftienne , à loccafion de Marcien 
Evcque d'Arles. Ce Prélat infeété de 
H l'Jierefîe des Novatiens , chaflà les Pe- 
nitens de fbn Eglife 3 ôc fe fepara de 
la Communion de fes Confrères qui 
les xecevoient à faire pénitence. 

Cette conduite obligea les Evêques 
des Gaules d'avoir recours au Saint 
Siège : ils en écrivirent même à Saint 
• Ciprien , qui en avertit le Pape. Cet 
Evêque de Cartage luy reprefenta qu'il 
étoit important que Sa Sainteté or- 
donnât aux Eveqg.es jie Provence de 

dépoier 
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depofer Marcien , & de mettre en 
& place un Pafteur Catholique , de 
peur qu'en qualité de Métropolitain , 
il ne perfuadât fes erreurs à fes Sut 
fragans. Et ainfi l'on voit qu'en ce >. ,. „ 
temps-là les Evêques d'Arles étoienc f.u H 
les Primats des Gaules : comme l'ont 
fçavamment remarqué Mefïieurs de 
Sainte Marthe. 

L'on a vû dans le fécond Livre de 
cette Hilloire , que cette Dignité de 
Primat fut tellement continuée "aux Ar- 
chevêques d'Arles , qu'il fcmble que * 
le Saint Siège la regardoit , en quelque 
forte , attachée à leur Eglife , à caufe 
que Saint Trophime y avoit prêché le 
premier l'Evangile. 

Je fçai que Monfieur Maimbourg mjioindu 
neft pas de ce fentiment , & qu'il Ponti fi c *» àt 
foûtient que Patrccle Evcque d'Arles, l'fjfl 
ayant , par furprife , obtenu du Pape 
Saint Zozime la Primatie pour la Pro- 
vince Viennoife &. pour les deux Nar- 
bonnoifes , Saint Honorât Se S. Hilai- 
re., fes deux Succeflc-urs immédiats , ne 
l'eurent point. A cet égard les habi- 
les gens fçavent que Monfieur Maim- 
bourg s'eft mépris. Car il eft feur , 
comme Monfieur Seguin l'a remarqué 

N 
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ijçavamment , que Saint Honorât 9 
efté le Primat des Gaule* , comme 
on le peut juftificr par une Lettre 
que le Pape Ceieftin écrivit aux Eve* 
ques de la Province Viennoife & des 
deux Narbonnoifes , où Sa Sainteté 
renvoya au jugement de S, Honorât 
3ta»ff$* en Evêque d'Arles , la Caufe de Daniel , 
fes A»n*l<t que des Rcligieufes 9 dont il avoit eu 
4,1 8# le gouvernement temporel , aceufoient 
de plufieurs crimes : & dans cette 
Lettre , le Pape Celeftfti ordonna que 
Saint Honorât connoîtroit fbuverai- 
fiemcnt de cette afEiire , en qualité de 
fon Vicaire General dans les Gaules, 
Monfieur Maimbourg ne s*eft pas 
moins mépris à l'égard de Saint Hi- 
la ire qu'à 1 égard de S. Honorât. Car 
il eft fans doute que S, Hilaire polie-, 
doit la Dignité de Primat , puifque 
Saint Léon la luy ôta pour la donner 
à PEvêque de Vienne. Et ainfi Ton 
voit que les Archevêques d'Arles ont 
efté y fans dilcontinuation , les Primats 
des Gaules jufqu'au huitième fîecle. 
% Le Pape Simmaque ne fe conten- 

ta pas feulement de continuer la Pru 
matic à S. Cefùre Archevêque d'Ar 
ljps, mais il luy envoya le Palliun 

s 
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qui jufquaiors n avoit cite donné qu - 
.aux Patriarches d'Orient : de forte 
que cet Illuftre Prélat fut le premier 
éc le feul qui le porta dans les Gau- 
les. 

Je ne fïjaurois finir ce Chapitre fans 
dire , pour la iatisfa&ion des curieux, 
ce que c eft que le Pallium , dont j'ai 
parlé fi fouvent. Ce n eft autre chofe Mf mrfji 
qu'une efpece dç Manteau Impérial > &f*i 
dont les Empereurs Chrétiens corn- Dia - e -** 
mencerent d'honorer les Prélats de 
l'Eglife au quatrième fiecle 5 voulant 
que ce fut l'Ornement de ces Prélats , 
8c la marque de leur autorité , pour 
le Spirituel , fur les Ordres inférieurs 
de leurs Eglifes , -comme les Empe- 
reurs Tavoient pour le Temporel fur 
-ceux de leur Empire. 

Au commencement le Pallium cou- 
vroit tout le corps du Prélat , & deC- 
cendoit depuis le col jufqu'aux ta- 
lons ^ à peu prés comme font nos 
Chappes ; à la refèrve qu'il étoit 
fermé par devant 5 & tilïit de laine , 
pour reprefenter la Brebis que Jesus^- 
Christ le bon Pafteur f porte fur 
fes épaules. Dans la fuite ce ne fut 
£jue comme une efpece d'Etole qui 

N i| 
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pendoit par devant & par derrière a ' 
il écoit chargé de quatre Croix d'E- 
carlate 5 difpofëes fur les quatre cotez 
du Pallium , c eft à dire , fur lefto- 
mach , fur le dos , & fur les deux 
épaules , qui eft à peu prés la forme 
du Pallium des Archevêques d'au, 
jourd'huy. 

On fera bien aife de fçavoir , que 
lji laine du Pallium eft prife de la 
toifbn de deux agneaux que Ton offre 
tous les ans à Rome fur PAutel de 
PEglife de Sainte Agnes , le jour de 
la Fefte de cette grande Sainte : deux 
Chanoines de S. Jean de Latran les 
donnent aux Sousdiacres Apoftoliques, 

{)our les nourrir jufqu'à ce qu'il feillc 
çs tondre. Alors on mêle leur laine 
avec d autre bien blanche & bien fi- 
ne > pour en faire l'étoffe des Palliums, 
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CHAPITRE IV, 

foifferend entre les Archevêques de 
Vienne & d'Arles J fnr le Droit 
de Primatie. 

LA necefîité des affaires des Gau- 
les ayant fouvent contraint les Em- 
i pereurs & les Préfets du Prétoire , à G***au tiîjl 
' changer de demeure , & à établir leur 
f Cour & leur Siège , tantôt à Trêves ^ 
tantôt à Arles , à Vienne y à Lyon : 
I il elt arrivé de-là > que ces Villes * 
félon qu elles ont eu 1 honneur du fe- 
\ jour de leurs Souverains ? ont eu di£. 

ferend fur le Droit de Primatie. Or 
l comme Arles & Vienne ctoient les 
deux Villes les plus Nobles ôc les plus 
I puiflàntes des Gaules , la plus célèbre 
conteftation pour la prééminence Ec-> 
clefiaftique , a efté entre leurs Pre-* 
[ lats. 

[ Les Archevêques d'Arles ayant joiii 
pai(îblement durant plufieurs fîecles 
I de la Primatie des Gaules , les Pre- 
I lats de Vienne la leur difputerenf ; 

N iij 
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& ce différend auroit eu de fâeheufcs 
fuites , fi pour le terminer on n'eût 
affemblé en 4.97. un Concile à Thurin : 
& quoi que la decifion qu on y fît, le 
deût finir 5 elle n'empêcha pas qu'il 
ne fc renonvellât de temps en temps , 
& ne fît grand bruit dans les ûecles 
fiiivans., 

T. TkotnAf- Dans ce fameux diflerencf , il y a 

^ng^x™ 611 ^ es avanta g es réciproques rempor- 
k 1. c. &. ' tez , tantôt par l'un de ces Evêques 3 
- & tantôt par l'autre^ Le Pape Saint 
Léon en dit la raifon qui eft que 
ces deux Villes avoient eu alternati- 
vement avantage l'une fur l'autre dans 
V Adminiftration Ecclefîaflique : farce 
que dans ï! Administration Civile elles 
ve faifoient cjuune feule Métropole. 

On me dira peut-eftre , d*où vient 
que les Evêques de Vienne envioienc 
fi fort le Droit de Primatie à ceux 
d'Arles ? On répond 1 que c*eft à caufe 
de leurs prérogatives qui eftoient émi- 
xientes. Qtr eiï qualité de Métropoli- 
tains y ils veilloient fur toutes les Egli- 
fès de la Province Viennoife & des 
deux Narbonnoifes. Ils tâchoient d'y 
Élire exactement obferver les Règle- 
mens qu'ils avoient faits pour laDil- 
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tipline Ecclefiaftique , & pour la cor- 
rection des mœurs -, & quand ils n'en 
fouvoient venir à bout , ils en aver-» 
tiflbient le Pape y afin qu'il y remédiât. 
Ils confirmoient les Evêques & les Ar- 
chevêques éleus avant qu'on les peut 
ordonner^ Ils terminoient les di#èrens 
qui n'avoient put eftre décidez dans 
les Conciles Provinciaux. Ils jug£oient 
des Appels des Métropolitains , con- 
Voquoient les Conciles Nationnaux de 
toute leur Primatie i donnoient des 
Lettres de Congé & de Communica- 
tion aux Métropolitains i aux Evêques, 
& aux autres Ecclefiaftiques qui for-» 
toicnt de leur pais & s abfentoient de 
leurs Eglifes pour aller à Rome , ou 
pour faire quelques autres voyages* 
Ils nommoient des Evêques aux Evê- 
chez vacans de la Province Viennois 
fe , de la première & de la féconde 
Narbonnoife. En un mot * les Arche- 
vêques d'Arles difpofoient entièrement 
de toutes les affaires i & de toutes 
les Perfonnes Ecclefiaftiques de ces 
trois Provinces. 



^ * 
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CHAPITRE V. 

ZxtinUion de la VrimatU de l'Eglife 

d'Arles, 



L 



ES fentimens des Auteurs font 

diffèrens fur l'extinction de h 

Primatie de iïglife d'Arles , je ne les 
rapporte point. Il me fuffit de dire 
que celuy du Pere Thomafïïn , qui 
croit qu'elle arriva en 751. me femble 
le plus véritable $ & je le fuy, 
dt Ce Sçavant Prêtre de l'Oratoire 
l'tigiifi.i.p remarque avec beaucoup de lumière, 
L 1.4.7. qu > aprés s. Virgile Archevêque d'Ar- 
les y à qui Saint Grégoire le Grand 
donna Ton Vicariat dans les Gaules y 
il n'eft plus parlé d'aucun Prélat de 
cette Ville qui ait joiii de cette Digni- 
té. La raifon que le Pere Thomaffiû 
en donne , eft que les guerres civiles 
qui cauferent la décadence de la Mai- 



fon du Roy Clovis 



s , ne furent pas 
ïglife qu'à l'Eftat. 



moins funeftes à l'Eglile qi 
Saint BoniEice Apôtre d'Allemagne , 
dans Cx Lettre au Pape Zacharie y aflù- 



te que la plufpart des Evêdiez de Fran- 
ce furent donnez à des Laïques , ou 
à des Ecclefiaftiques dont la vie étoit 
plus licentieufe que celle des Séculiers j 
& qu'il y avoit 80. ans qu'on n'avote 
veu en France ni de Conciles , ni 
d'Archevêques 5 quoi qu'il y eût alors 
dans ce Royaume plufieurs Métropo- 
litains. Cet Illuftre Prêtre de l'Ora- 
toire conclut y que le noni d'Arche- 
vêque femble defigner le Primat d'Ar- 
les & en marquer l'extindtion : ce qui 
donna lieu à Pere&ion de la Prima- 
tie de Mayance ; parce qu'on ne fut 
remédier aux defordres effroyables de 
I'Eglile , que par le Vicariat Apoftoli- 
que que le Pape Grégoire Second 
êc Troifïéme , & le Pape Zacha- 
rie 3 donnèrent à Boniface qui fît les 
fondions de Millionnaire Apoftolique t 
& de Légat Extraordinaire > en réta- 
biiiïàrit toutes les Eghfes de France 
& d'Allemagne , fans eftre luy-même 
fixé à aucun Siège , jufqu à ce que 
le Pape Zacharie le déclara en yju 
Métropolitain de Mayance, & atta- 
cha à l'Eglife de cette Ville le Droit 
de Primatie. Les Lettres de Nicolas 
premier & de Grégoire VIL font voir 

M Y 
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clairement que la Primacie d'Arles 
écoit entièrement éteinte de leur temps ^ 
Les Papes ne faifoient ces changemens 
de Primatie que par le confentement 
des Rois & des Empereurs, 

Encore que les Archevêques d'Ar- 
les ne fullent plus Primats des Gau- 
les 3 ils ne taillèrent pas d eftre fort 
confiderez y puifque les Prélats de Pro- 
vence leur prêtoient ferment d'obéïf- 
fonce en leurs Ordinations, Cela pa- 
roîc par plufieurs exemples. Monfieur 
Saxi n'en rapporte qu un fait par Pon- 
dus Evêque d'Aix > à Rajambauc 
Archevêque d'Arles , en ces termes* 
TôHtif. An- Ego Pontias Santlét Ai tri* Aquen- 
i*»f»io4* Jîf ScdU nnnc ordinanduê Epijcopu* 
de bit *m fubjeftioncm , & revcrentiam-, 
& obediemiam a Sanïiis Patribm con- 
fiitutam fecHTidum pr&cepta Canonum 
S*nft& Sedi Arelmenfis Ecvlefi* , Re~ 
ttoribiêftjue ejm > in prdfcntia Domiriv 
Archiepifcopi Rajambaldi ' perpetno ex- 
hibitHrnm promitto , & faper S*n- 
flnm Alt are propria manu firme 
y*» & Monfieur Bouche rapporte d'autres 
-Provence, exemples de femblables fermens d'o- 
** z " f * ?2 ' béïllànce prêtez aux Archevêques d'Ar- 
les * par plufieurs Evêques>de Pto^en- 
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te en leurs Ordinations. Il dit qu'en 
I020. Arnulfé Evêque de Vence , le 
prêta à Pondus Archevêque d'Arles. 
Qu'en 1080. Eftienne Evêque de Car- 
pentras , en fit de même à Anno Ar- 
chevêque d'Arles. Qu'OdoIric Evêque 
d'Orange en fit de même j mais que 
Bernard 1 Evêque d'Antibe 5 le prêta 
plus clairement & avec moins de pa- 
roles que les autres.. 

Ego Bernard us Ecclejîa Anti polit a~ 
va vacatns Epifcopm profit eor me dein- 
ceps fnb ditione Art Ut en fis Ecclefi<& 
Metropolitan a confifterc & ejtu juj\ 
fionibus obtemp erare. 

Monfieur Bouche ajoute que Pierré 
Evêque d'Avignon , pTeta le ferment 
d'obéf (lance à l'Archevêque d'Arles ^ 
aux mêmes termes que Bernard. 

CHAPITRE VI. 

Fondation & defeription de fEglifè; 
Métropolitaine de S. Trophime. 

ON croit qu'en 616 i Saint Virgifc Bârmiru 
Archevêque d'Arles , fonda HE- di&rir&iU 
glife de Saint Trophime -, qu'il là 
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dédia à Saint Eftienne premier Mar- 
tir ; & qu'il en fît bâtir la plus grande 
partie , qui eft plus folide ;que celle 
que le Bienheureux Alleman, l'un de 
fès Succefleurs , fit conftruire au quin- 
zième fiecle. Car il eft feur qu'elle 
a plus de matériel que de léger. Les 
murailles font fi épaifles y qu'on y voie 
plufieurs Tombeaux enchaflèz avec les 
Epitaphes 5 des Evêques , des Chanoi- 
nes , & des Perfonnes de qualité qui 
y font enterrées. 

Cette partie a neuf Arcades , qui 
font toute la longueur de la Nef ^ & 
du Choeur : elles font accompagnées 
de chaque côté d'une Aile fort étroi- 
te y qui commence depuis le grand 
Portail , & finit à la huitième Arca- 
de j parce que la croifée occupe la 
neuvième 3 où l'on voit du côté de 
l'Evangile la Chapelle de Saint Geneft 
Martir ; & au côté de l'Epure la Sa- 
criftie & la Porte par où ori monte 
au Cloître. La Nef & les Aîlcs font 
Voûtées de pierres en voûte à goulte. 
Au haut de la muraille c ! u côté des 
Orgues , Saint Virgile fit graver une 
Jnfcription fort curieufe , en grollès 
Lettres Gotiques > allez difficiles à lire, 
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& encore plus à expliquer : la voici., 
Terrarum Roma gemin* de Luc* 

ÀdAgiflra 3 
Ros tntjfw femper dderit ; velut in* 
col a Jofeph â 

Olim cêntrito Utheo contuih Or 4 - 
chù. 

On dit que le fens de ces trois vers 
eft , que la Foi que Saint Trophitne 
a prêchée à Arles & dans les Gaules, 
durera autant que le Miftique Jofeph, 
qui neft autre quejEsusXHMSTî 
mais il y a lieu de croire que ce grand 
Archevêque d'Arles fît mettre cette 
Infcription en faveur de PEglife de 
Rome y qu'il nomme La M*itrejfe 
du monde , contre la prétention de 
Jean I V. furnommé le Jenneux , Ar- 
chevêque de Conftantinople , qui pre- 
noit en ce temps la qualité de Pa* 
triarche Vniverfèl. Ce qui flit caufe 
du différend qu'il eut avec S. Gré- 
goire le Grand. Il étoit bien jufte que 
Saint Virgile , qui étoit fon Vicaire 
dans les Gaules , donnât en cetn ren-r 
contre des marques de fon attache- 
ment pour l'Eglife Romaine , & de 
fa reconnoiiïance à l'égard de ce Saine 
Pape , qui luy avoit envoyé fi oblu 
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geamnicnt le Pallium. Ceux qui eiï 
voudront fçavoir davantage , pourront 
voir ce qu'en a dit Monfieur de Re-* 
batu Confeiller du Roy au Siège d'Ar- 
les , dans un Difcours qu'il en a don-- 
né au public- 

Dans la fuite te Bienheureux Louis 
Àlleman Cardinal , aggrandit confi- 
derablement cette EeUfe S il en fit 
bâtir le San&uaire^, compofé de trois 
belles Arcades de chaque côté 
Je trois autres qui font le Rondpoint 
d# derrière du Maître- AutcL Ce San- 
tfuaire eft accompagné d'une Aile 
fpacieufe f ôc des Chapelles tout-au- 
tour bâties à la moderne y & voûtées 
de pierres en voûte d'augive. A l'en- 
droit du Rondpoint y il y a une dou- 
ble voûte portée par un Arc doubleau r 
qui eft le lieu où l'on confèrve la plus 
belle ChalFe d'Arles y qu'on nomme, 
La Sainte Arche, 

Le Maître- Autel eft au fond du 
San&uaire & où il y a un très - beau 
Tableau h fait en 1613. par Finfonius y 
excellent Peintre 9 qui reprefcnte la 
Lapidation de Saint Eftienne y & au 
deflbus , on voit un Tabernacle d ar- 
gent > fort bien travaillé > & plufïeurs 
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Papes y ont dit Solennellement la 
Meiïe : encre-aucres Calixte II. & Ur- 
bain IL 

À l'exemple dii Bienheureux Car- 
dinal Alleman ? . plufieurs Archevêques; 
d'Arles ont orné cette Eglife. Les un& 
y ont £iit faire des Chapelles aux deu» 
cotez , & un grand Portail de mar- 
tre -, & les autres des Orgues , Se 
autres beaux Ornemens^ 

Ce grand Portail eft conftruit à la: 
Gotique : il a C\x Colonnes , avec des 
Pieds ~ deftaux de marbre 5 trois de 
chaque côté j & il eft enrichi de quan- 
tité de Figures en relief. On y voit 
celle de Jesus-Ch^t sir au milieux 
des quatre animaux du Prophète Eze-r 
chiel qui reprefentent les quatre Evan-- 
geliftes- On y remarque encore les 
Figures des douze Apôtres 5 parmi les- 
quelles eft celle de Saint Trophime x 
qui a un Pallium y où Ton a gravé 
en Lettres Gotiques tres-abregées t> ces* 
deux vers : 

Hcrmthr EximÏHï * vit Çhrlfti Dif* 
cipuforHm r 

De numéro Trophimns y hic pptH*^ 
ginta duorum. 

II y a lieu de croire que ce Portait 
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na point efté bâti par Saint Vireiïe i 
a caille qu il n a pas de rapport avec* 
cet ancien Bâtiment , & qu'il n'a efté 
fait que long- temps après. 

On monte à cette Eglife par vil 
grand perron de fept ou huit marches , 
qui en contient toute la façade > de qui' 
fert aux deux petites Portes quarrées 
de pierres , que Ton a faites depuis 
peu aux deux Entrées du grand Por- 
tail de marbre qui eft au milieu. 

On conferve dans le Trefor de ceCw 
te Eglife plufîeuf s Reliques , pour lef. 
quelles il femble que les Sarrazins aient 
eu une particulière vénération , puik 
qu'ils n'y touchèrent point 5 quoi qu'ils 
en brulatfent d'autres à Arles & en 
Provence. On croit que la plufparc 
de ces Reliques ont efté apportées par 
Saint Trophime , dont la plus Cdnfi- 
derable eft une Chalîe de vermeil 
doré , qu'on nomme > La Sainte Ar- 
ehe : où il y a quelque partie du Suai- 
te où Nôtre-Seigneur fut enfeveli : de 
fes Vefteméns , des Epurés de fa Cou- 
tonne j des Habits de. la Vierge -, des 
Oflémens de Saint Pierre & de Saint 
Paul Apôtres • de Saint Jean l'Evan- 
gelifte, La plus grande partie du Corps 
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de Saint Trophime , avec fon Milfel ) 
des Ollèmens de Saint Agricol Evêqué 
d'Avignon \ de Saint Infredus Evêque 
deCavaillon, & des onze mille Vier- 
ges : & de quantité d'autres Saints à 
dont les Images font en relief autour 
de cette Sainte Arche* 

On voit encore en ce Trefor deux 
Buttes de vermeil doré : dans l'un def* 
quels on trouve le Chef , les mains ^ 
& quelques Oflcmens de Saint Tro- 
phime -, & dans l'autre , le Crâne de 
Saint Eftienne premier Martir 5 où Ton 
apperçoit une ouverture faite par un 
caillou. On voit auiïi en ce Trefor 
un Butte d'argent a où il y a trois piè- 
ces du Crâne , avec d'autres Oflèmens 
de Saint Geneft Martir ; & un autre 
petit , où l'on révère le Crâne d'un 
des Saints Innocens martkifez pat 
Herode, 

Il y a encore cinq Chafles dé bois 
doré. Dans la première , on garde tout 
le Corps du Bienheureux Loiiis Aile- 
man Cardinal Se Archevêque d'Ar- 
les. Dans la féconde , celui de Sainte 
Rufticule Vierge , à la referve de fon 
Chef, qui eft'à l'Abbaye de S. Ce- 
fàire. Dans la troiftéme , le Corps de 
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Saint Didier Evcque & Martin Dans 
la quatrième t celui de S. Bertulphe 
Àbbé : Et dans la cinquième , eelùi de 
Saint Hiacmte Manir , que le Car- 
dinal Chigi donna en 1664.. à fcùMon- 
feigneur François Adeymar de Mon- 
teil de Grignan Archevêque d'Arles, 
On voit dans des Reliquaires d'Ar- 
gent des Os de Saint Chriftophle , & 
une denc de Sainte Apoline. Il y a 
dans ce Trefor trois belles Croix, 
dans l'une delquelles on révère quel- 
que partie de la vraye Croix de J e- 
sus-Christ, & plufieurs autres 
precieules Reliques* 

Cette Eglife eft en une Place qu'on 
nomme y le Marché , que Gafpar du 
Laurens Archevêque d'Arles , a foit? 
confiderablcment aggrandir , & qu'on 
a deflêin de faire encore plus grande* 
C'eft dans cette vue qu'on a mis l'O- 
belifque 011 il c ft, & qu'on l'a allignic 
à la Porte de l'Archevêché , & à celle 
de l'Hôtel de Ville , afin quil fe trou- 
ve au milieu de cette belle Place , 
lorfqu'on aura démoli les maifons qui 
font entre la rue des Carmes & l'O- 
belifqiie. Cette Place eft d'un qoarre 
betlon d'environ trente cinq toifès 
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de longueur , & de 21. de largeur.. 

Cette Métropole a l'Eglife de Nô- 
tre-Dame la Principale à Poppofite ; 
l'Hôtel de Ville a la droite ; & à la 
gauche le Palais Archiepiicopal , avec 
quelques reftcs de l'entrée des Ter- /.i.c*.** ' 
xnes , qui éroient autfefois des bains 
d'eau chaude ou les Anciens fe bai- 
gnoîent* Ces reftes font de gros quar- 
tiers de pierres qu'on voit fous un A rc 
antique , contre la muraille de l' Arche- 
vêché : & il y a lieu de le croire* 
Car depuis quelques années 5 on en a 
découvert plufîeurs ruines en creulant 
les fondemens de l'Hôtel de Ville y Sc 
du Pied-deftal de rObelifque , on y 
rencontra des fourneaux & quantité 
de voûtes y foutennës par des pieds- 
droits qui s etendoient bien loin* On : 
y trouva aufïï une double galerie qui 
fervoit pour (e promener avant &c 
après les bains : elle prenoit fon jour 
du côté de la Place y qu'on nomme 
Plan de U Cour z & cela par des^ 
foupiraux , dont on en voit quelques- 
uns dans les caves voifines ? . & en 
la rue qu'on a faite depuis peu y pour 
aller à l'Eglife de Nôtre-Dame la* 
Principale^ 
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Le Pied-deftal de l'Obelifque élevé 
dans cette Place , eft fondé , par un 
hazard extraordinaire 3 fur les fondé- 
mens d'une étuve antique qui fervoit 

Sour les bains , & qui s'eft trouvée 
e pareille grandeur que rObelifque. 
On en a rencontré au mefhie endroit 
Une autre qu'on ti a pas ruinée y de for- 
me quarrée bâtie Fur plufieurs pieds 
droits d'environ d'un pied Se demi de 
hauteur 5 &r de deux pieds de diftance 
l'un de l'autre. Ces chofes font des 
preuves autentiques qu'en cet endroit 
il y avok anciennement des Termes, 

CHAPITRE VIL 

î)e la Fondation du Chapitre de 
Saint Tropbimeè 

COmmî les plus anciennes Mau 
fons ne font pas celles qui pout 
prouver leur Noblefle produifeht deà 
Patentes des Rois 3 vérifiées en Par- 
lement 3 & enregiftrées au Greffe j 
mais celles aufquelles la longueur du 
temps à fait perdre la mémoire de 
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leur origine , & qui n en trouvent; 
point de commencement dans leurs 
vieux Contrats , & qui ne la font voir 
que par les glorieux Exploits de leurs 
Ayeuls, & par les Charges confide- 
raoles qu'ils ont pofledées, Ainfi les 
anciens Chapitres ne font pas ceux 
qui montrent leurs Fondations par de 
vieux reftes de Pancartes toutes man- 
gées des vers : mais ce font ceux dont 
on ne fçait pas precifemçnt le temps 
auquel ils ont efté établis , & qui ne 
prouvent leur antiquité que par les 
fieçles aufquels leurs premiers Eve- 
ques ont commencé à prêcher l'Evan- 
gile dans les Villes où ils font : Se 
qui ne montrent l'origine de leur 
Eglifç que par la fuccemon de leurs 
Prélats , comme fait le Chapitre de 
Saint Trophime d'Arles. Il ne montre 
pas fon établillement par de vieux 
Contrats , mais fculçment par l'anti- 
quité de Ion Eglife fondée par Saint 
Trophime. Ce qui eft fi vrai qu'ayant 
demandé à Monfieur Cotel Prêtre , 
d'une profonde érudition , Chanoine 
& Théologal de cet iiluftre Chapitre y 
qui en avoit çfté le Fondateur : il m'a 
répondu b que fon Chapitre eft fi 
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Ancien quil eft imfoflible de le fça~ 
voir i farce que dans fes Archives on 
< nen trouve aucun mémoire. Cette 
antiquité feule eft la caufe qu'on igno- 
re Tannée de (a Fondation. 

Il y a dans ce Chapitre vingt Cha- 
noines , dont les quatre premiers, 
qui font le Prévôt, l'Archidiacre , le 
Sacriftain , & VArchiprctre , lent Di- 
gnitez ; les trois autres qui foi vent, 

* Ceflkfc & qui font le Cnpifco! g * le Primif- 

TU h Chan- ficr . & k Tr€forier y font p erfoiv 

* Pçrfonn*t nats & les treize autres i dont 

m a a y nn e fl. jheoloaal , ne font que de 
un degré au nmples Chanoines. 
d'il* à-un II y a encore dans ce fameux Cha*- 
«0w, . pitre vingt Bénéficier s , qui reçurent 
tous \ avec Meilleurs les Chanoines f 
la Règle de Saint Anguft in , à la 
perfuafion de Pierre Ainard 9 l'un de 
leur Archevêque ; & en 1484. ils fe 
Seculariferent fous Nicolas Cibo leur 
Prélat 

Quand Meflîcurs les Chanoines de 
5aint Trophime vont aux Proceffïons ; 
tous les Curez & tous les Religieux 
laiflènt leur Croix dans lîelife Me- 
tropohtaine, & marchent fous celle 
de cet illuftjre Chapitre. Ils ne re- 
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prennent leur Croix qu'après la Pro- 
ceflïon j & parce qu'aux Enterre- 
mens y les Corps Séculiers & Re* 
guliers vont fe rendre à la mai- 
fon de la Perfonne morte , & qu'ils 
ne peuvent pas laiffcr dans l'Eglife de 
Saint Trophime leurs Croix , ils les 
portent alors abbatucs : & il n'y 3 
que celle de l'Eglife Métropolitaine 
qui paroiife. Ce Privilège eft particu- 
lier à ce célèbre Cfaapicre 5 & je n'en 
(çache point d'autre dans le Royau- 
me qui ait cet honneur, 

mm mm ma mm mm 

CHAPITRE, VUI. 

J)e la Fondation de Notre-Dame la 
Principale 3 dejfervie parles Prêtres 
de ^Oratoire, 

DE toutes les Paroillès d'Arles; 
celle de Nôtre-Dame la Prin-, 
cipale eft la plus ancienne : & à caufè 
que cette Eglife commençok à fe dé- 
molir , on Tabbatit en ijSu. afin d'en 
faire une plus grande & plus belle, 
jLoiiis XIII. pendant qu'on y travail- 
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loit , fie fon Entrée à Arles : il donna 
quinze mille livres pour ce Bâtiment, 
On ne la pas fait au mefme endroit 
où il étoit y mais à celuy de TArcenal 
qui en étoit fort proche , pour ren- 
dre la Place du Marché plus grande 
& plus régulière. 

Cette Eglife eft fituée vis-à-vis de 
celle de Saint Trophime : & Ton y 
conferve dans un Bufte de vermeil do- 
réj, quelques Os de Sainte Anne -, & 
c cft à caufe de ces facrées Reliques 
que le Peuple donne à cette Paroifle 
le nom de Sainte Anne. On confer- 
ve encore en cette Eglifè dans un Btu 
fte d'argent , quelques Reliques de 
Saint Vincent Martir , qu'on a appor- 
tées nouvellement de Rome. II y a 
dans cette Eglife deux fort belles Sta- 
tues d'argent : Tune de la Sainte Vier- 
ge , & l'autre de Saint Tofeph. 

Gafpar du Laurens Archevêque d y Ar- 
Jes , qui fpuhaitoit que cette Paroifle 
fut bien dellèrvie , choifit le père Ro- 
man Prêtre de l'Oratoire , pour en 
eftre Curé : dans la penfee qu'il n'y 
çn pouvoir mettre un plus digne. II 
ne fut point fruftré de fon efperance : 
Je Pere Roman s'en acquitta fi di- 
gnement 
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gnemenc qu'il mérita l'approbation de 
cous les Paroiffiens 3 & de toute la 
Ville. 

C'eft Iuy qui a introduit à Arles la 
coutume de faire les Prônes & les 
Catechilmes en Provençal. Il les fài- 
foit avec tant de fruit & tant d élo- 
quence , qu'il y attiroit une grande 
foule de peuple & il y coinrertifloit 
beaucoup de pécheurs 5 ce qui porta 
cet Illuftre Prélat à donner <:ette Pa- 
xoifle à l'Oratoire. Depuis cette union 
c'eft le General de cette pieufe & f C a- 
vante Congrégation , qui en nomme 
les Curez ; mais il faut que Mon- 
fèigneur l'Archevêque les approuve. 

CHAPITRE IX. 

Etablijptmcnt des Prêtres de VOrMeirt 

à Arles. ' 

LE Cardinal de Gondy Archevêque 
de Paris , ayant prié Monfîeur de 
Benile de travailler à l'étabhflemenc 
de la Congrégation de l'Oratoire ; cet 
Illuftre Prêtre , qui depuis par fon ra- 

Q 



re mérite fut élevé à la Dignité de 
Cardinal , luy accorda ce qu il luy de- 
mandoit, après s'en eftrc long-temps 

excufé. . 
Ccft dans cette vûè que le jour 

de Saint Martin de l'année 1611. il le 

retira à Paris avec fut Prêtres , pour 

commencer cette Congrégation. L£ 

pape Paul V. l'approuva en 1615. « 

elle s'cft étendue en peu de temps pat 

toute la France ? & mefme dans les 

pays-Bas, . ^ 

De toutes les Villes de Provence, 
il n'y en a point qui ait plus iouhai- 
té les Prêtres de l'Oratoire que celle 
d'Arles : on les y reçût en 1619. avec 
une extrême joye. Ils choifirent da- 
bord pour leur Maifon , le Prieure de 
S. Antoine le Vieux , où ils ont de- 
meuré iufquen 1619. pour prendre 
polTeffion de la Paroiflè de Notre- 
Dame la Principale , qu'ils denervent 
avec beaucoup de zele & de pieté. 
Ils enfeignent aufli avec beaucoup d e- 
rudition & de fruit , la Théologie que 
feu Monfieur du Molin Grand Vicai- 
re de l'Archevêque d'Arles , & Pri- 
mifiier de Saint Trophime , y a fon-, 
dée. 



Feu Monfeigneur François Adeymar 
de Grignan fç" chant que les Prêtres 
de l'Oratoire s'appliquoient à élever 
les Ecclefiaftiques , leur donna la 
conduite de fon Séminaire : ils les in- 
ftruifent avec tant de lîiccés 9 que de- 
puis ce temps-là , on a remarqué une 
•grande reforme dans le Clergé d'Ar- 
les & dans tout le Diocefe. Ët parce 
que les Prêtres de l'Oratoire 5 dez le 
commencement de leur établilîèment f 
ont pour but d'honorer les Mifteres 
-de la Naiflance^de la Vie , & de la 
Mort de Jesus-Christ -, & ceux 
de fa très Sainte Mere > & de les faire 
honorer aux Chrétiens : cet Illuftrc 
Prélat qui a fondé à Arles la dévotion 
de l'Adoration Perpétuelle du tres-Saint 
Sacrement , a crû qu'il ne pouvoir 
choifir cFEcclefiaftiques plus propres 
à l'entretenir que les Prêtres de l'O- 
ratoire. C'eft pour cela qu'il a établi 
cette feinte Dévotion dans leur Eglilè, 
où tous les premiers Jeudis du mois 
de Tannée on chante folennellement 
une Grande MelTe , à la fin de laquelle 
le Re&eur de cette Confrérie tenant 
à fa main droite un flambeau allumé, 
récite tout haut une Prière : après 
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quoi il communie ^ & enfuite le Ffê*' 
tre qui officie donne la Sainte Com- 
munion à un grand nombre de Fidè- 
les» La Meffe achevée , on donne la 
Benedi&ion du Saint Sacrement. 

CHAPITRE X. 

Fondation de fEglife Taroiffiale & t 
Collégiale de Notre-Dame 
U Majeure. 

L'Eglise de Nôtre -Dame la 
Majeure eft ancienne > puifqu elle 
fut fondée en 450. Ravennius Arche- 
vêque d'Arles la confacra Tan 453. en 
prefence de trente quatre Evêques 
qui y celebroient alors un Concile. 
Cela paroît par cette Infcription rap- 
portée dans la nouvelle Edition des 
Conciles. 

Anno crtati orbis 4414. Chrifli 
nati 453. Pontijicatus Leonis Primi 
Magni XIV. Valentinlani & Mar- 
tiani Imp. I IL Opdione & Vi+ 
eomclo Romanorum Cojf. Merovei 
FrancorHw Régis V. Ravttwio jl- 
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1 ïtlat. Epïfcopo 8. idns Julii dedica* 

t* efi Bajtlica SanEld, Mari a Ma* 
joris noftr* Arelatenfîs Civitatts no- 

I fl ri prefentia 34. Epifcoporum , efUi 
ibidem tertinm Arclatenfe Concilium 
celebravcrttnti 

Je rapporte cette tnfcription , parce 
Qu'elle eft une preuve de l'antiquité 
de cette Eglife , & du troifiéme Con- 
cile d'Arles. Mais ce n'eft pas le feul 
qu'on y ait aflemblé i puifque THiftoi- 
re m'apprend qu'en 514, Saint Cefairc 
Archevêque d'Arles , y en fit tenir un 
autre où il prefîda • mais on n'y a pas 
pû convoquer le premier Concile'tena 
en 315. ou en 314. félon qu'on le dit , 
puifqtf en ce temps -là cette Eglife ne- 
toit point établie* 

Cette Eglife a efté ûn Prieuré ; & K ftwfr 
le Pape Jules III. y établit en tfà*g& 
un Chapitre. Il y a un Doyen , neuf /. ». t-v*. 
Chanoines , dont l'un eft Capûcol, 
& deux Curer , parce que ç'eft la plus 
grande Paroifle d'Arles. 

On voit dans cette Eglifé un Fu- 
ite de Vermeil doré , où l'on reverc 
One Mâchoire de Saint Maire FEvan- 
gelifte , que Venife donna à Arles 
lorfqu'elle çftoit Republique , en re~ 

9 H 
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€onnoiflànce des bleds qu'Arles Iuy 
avoit envoyez dans un temps de fa- 
mine. Et ce fut alors , que ces deux 
Républiques contractèrent une étroi- 
te alliance. Et parce que l'Hôte! de 
Ville étoir dans cette Paroifle , Mef- 
fieurs les Confîils d'Arles luy donnè- 
rent ces facrées Reliques ; & c'eft 
audî ce qui fut caufe que depuis on 
fait tous les ans le Panégyrique des 
Antiquitez d'Arles , en prefence de 
ces Meffieurs , de la NoblclFe y & d'un 
grand nombre de Peuple., 

On con&rve encore dans cette Egli- 
fè d'autres precieufes Reliques : en- 
tre-autres dans un Bulle de vermeil do- 
ré , quelques Oilemens de Saint Veran 
Evêque de Cavaillon r qui mourut à 
Arles pendant qu'on y tenoit un Con- 
cile où il afliftoit. Dans un Bras d'ar- 
gent , il y a des Oflëmens de S.Sirnon 
Apôtre ; &c dans des Chartes , on y 
révère des Olïèmens de Saint Gervais* 
Se de Saint Prothais -, de S. Corne 
de S. Damien Martirs. 
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CHAPITRE XI. 

fondation de CEglife Paroi fiale de 

Sainte Croix. 
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É temps de la Fondation del^gli- 
fr de cette Paroiflè eft inconnu: 
& ce qu'on en peut dire , c eft que 
félon toutes les apparences , elle eft 
très-ancienne.- Son antiquité nous eft 
marquée par la ftruéture de fon Bâ- ^JJJU 
timent , où l'on voit de gros pilliers , 
& par plufteurs vafes de terre cuite 
qu'on a découverts depuis peu fur fon 
Prefoitere , dont il eft prefque tout' 
couvert. Ces vafes font ouverts feu- 
lement du côté d'embas : & cetoit 
apparemment pour recevoir les ex- 
preffions de la voix des Chantres 8C 
l'augmenter par leur retentiflèment. 

Cette Eglife fut premièrement un 
Couvent de Religieux : enfuite un 
prieuré qui avoit une partie des Dixmcs 
de la Ville , & qui a efté annexé au Cha- 
pitre de Saint Trophime j Se main- 
tenant c'eft une Cure à la nomina- 

p iiij 
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tion de Monièigneur l'Archevêque - 
d'Arles. 

A l'entrée de cette Eglife l'on voie 
un Sépulcre de marbre , out le Corps 
de Saint Florentin Abbé fut mis , lord 
qu'il y fut transféré d'un Monafrere 
ruiné par les Gots ,. que Childebert 
Roy de France avoir fait bâtir. Sur 
le couvercle de ce Tombeau on y 
lit l'Epitaphe de cet Illuftre Confef- 
feur, premier Abbé de ce Monaftere, 
& Patron de cette Paroiue , qui eft 
faite en façon d'Acroftiche en Vers 

au». ArtU -afiea* btc m paee <jiutfclt. Amen. 

h Dans la fuite on mit ce facré Corps 

dans un Bufte d'argent. On y con- 
ferve au.Ti en cette Eglife dans des 
ChalTes d'argenr , le Corps de Saint 
Hilaire Archevêque d'Arles ^quelques 
Oflèmens de S. Baahelemi & de Saint 
Jacques Apôtres ; de Sainte Marguerite 
Vierge & Martire : & quantité de Re- 
liques d'autres grands Saints.. 

Au côté de la Sactiftie on voit un 
Pied-deftal de marbre , fur lequel on 

Gntstius m ^t Pne Infcription Latine fort ancienne. 

££8£ Gruterus parlant des Pied-deftaux des 

nuàntu Anciens , leur donne le nom de Mo- 



dî l'Eglisi d'Arles, jir 
ftumens , ainfî qu'aux Tombeaux : car 
nous fervent à nous faire reffbu- 
venir des Morts , principalement lork 
qu'il y a quelques infcriptions qui nous 
donnent à connoître leurs noms > leur 
mérite & leurs autres qualitez.. 

mrm mm mm mm mm m 

CHAPITRE XIL 

Fondation de V'Eglife Paroifliale de 

Saint Julien. 

LA façon dont cette Eglife étoir 
conftruite avant que d'eftre démo- 
lie faifoit aflèz connoître qu'elle étoic 
tres-ancienne. Le Pape Calixte 1 1. la **nduiph* 
confacra en ni 9 . lorfqu à Ton retour Jjjf 
du Concile de Rheims en Champagne,, 
il pafla par Arles. 

Les Paroiffiens de cette Cure voyanc 
que leur Eglife étoit bâtie à l'antique T 
fe refolurent d'en faire une autre plus 
grande & plus belle. Feu Monfeigneuc 
r Archevêque d'Arles , vétu Pontifica- 
lement , accompagné de fon Chapitre T 
y pofa la première pierre & donna 
vne fomme confiderable pour aider à 

O Y 
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la bâtir : Se en reconnoiifance Ton a 
jnis fes Armes à la clef de lare dou- 
bleau du San&uaire, 

Les Paroiffiens de Saint Julien ayant 
emprunté de l'argent pour ce Bâti- 
ment ,.fe cotiferent en 1^48» afin de 
le payer. Ils réglèrent la part que cha- 
que maifon devoit donner. Feu Mon- 
iteur Sauvage Avocat au Parlement 
tTAix y qui étoit de cette Paroilîe , ne 
fe contenta pas d'y contribuer comme 
les autres : il fit encore un Teftament, 
par lequel il donna tout fbn bien pour 
ce Bâtimenr , auquel on ceiîa de tra- 
vailler durant quelques années faute 
d'argent ; mais on la recommencé en 
1687. & on efpere qu'il fera bien-tot 
achevé. 

Cette Cure étant un Prieuré qui 
dépend de l'Abbaye de Montmajour, 
les Benedi&ins en ont nommé les Cu- 
rez , jufqu'à ce qu'étant amobile , les 
Archevêques d'Arles en ayant eu la 
nomination > ku Monfeigneur l'Ar- 
chevêque y établit Monfieur Blanc 
Prêtre , pour Vicaire perpétuel > & y 
unit le & de Mars de l'année 16S7. 
la Paroi iîe de Saint Tfidore. 

Encore que cette Eglife foit dédiée 
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à Saint Julien > le peuple Iuy donne 
le nom de Saint Antoine , à caufe des 
Reliques de cet Illuftre Abbé qu'on 
y conferve depuis Tan 1490. qu'on y 
en fit la Tranflation de Moittmajour 
où elles étoient. Cette Tranflation fe 
fit avec beaucoup de pompe & de 
dévotion : un grand nombre de per- 
fbnnes de Provence v de Languedoc , 
& du Comté Veniflin y affilièrent. 
Les Habitans d'Arles accompagnè- 
rent ces facreés Reliques en Proceiïion 
dans leur Ville , & les mirent dans 
l'Eglife de cette Paroifle , parce quelle 
dépend de l'Abbaye de Montmajour.- 
On ne doit point douter que ces 
Reliques ne foient le Corps de Saint 
Antoine le Grand , puifque Alexan- 
dre VI. Ta déclaré par fa Bulle du' 
dernier Décembre 1495. que Ton 
garde avec foin dans les Archives de 
l'Ab'-aye de Montmajour. Cela fe voit 
encore par le Procès Verbal . du 6. de 
Mars de Tannée 1498. que fit l'Evê- 
que de Maguelone , qui cft ceîuy de 
Montpellier , à qui Sa Sainteté .a voit 
adrelle fa Bulle , & commandé d'aller à 
Arles. Ce Prélat y vint , & après une 
meure confideration > il déclara quef' 
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les véritables Reliques de cet Hluftre 
Abbé étoient en cette Ville ; & par 
fon Ordonnance il permit qu on fît 
la quefte pour leur faire faire une 
Chafle d argent. 

Alexandre VI. n*eft pas le feul 
Pape qui lait cru , puifque Léon X. 
Ta cru auffi. L'Hiftoire m'aprend que 
le Cardinal de Medicis {on Neveu r 
layant fupplié d'écrire aux Confuls 
d'Arles de luy en donner quelque 
partie : Sa Sainteté leur adreiïà un 
Bref pour cela , qui leur fiit rendu» 
par Pierre Rcnoiiard Protonotaire 
Apoftolique , Camerier du Pape , & 
Procureur de ce femeux Cardinal. Ces 
Meflîeurs luy en donnèrent deux On- 
ces des Doigts de la Main droite , dont 
il fut pané Quittance devant Dau- 
gieres Notaire d'Arles , le 19. No- 
vembre 1^17. & ces facrées Reliques 
furent portées à Rome pour y élire 
révérées. 

Après des preuves fi autentiques r 
& des témoignages fi illuftres , c eft 
avec beaucoup de raifon que cette 
fomeufe Ville fe glorifie de les avoir. 
Auffi a-t.elle redènti en plufieurs ren- 
tres les efïèts de fes prières ; & 
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e'eft ee qui Ta obligée de lé prendre 
pour un de fes Protecteurs ; & en 
reconnoUIance de & particulière pro- 
teftion y les Habitans d'Arles prièrent 
l'Abbé & les Religieux de Montma- 
jour, de fupplier les Eftats qu'on te- 
noit alors à Aix en Provence ,de don- 
ner quelque ehofe pour faire une Chafle 
d'argent où Ton peut mettre ces fa- 
crées Reliques. Ils y allèrent : & on 
y refolu 1 que cet Abbé & (es Reli- 
gieux , s'adrefleroient aux Villes les 
plus riches & les plus confiderables 
de la Province y auxquelles Meilleurs 
des Eftats écrivirent ; & ces Villes 
leur donnèrent quelque argent.. Les 
Habitans 'd'Arles y contribuèrent aufïï: 
& de ces aumônes on leur fit faire un 
Bufte de vermeil doré , qu'on porte 
en Proceflion le jour de la Fête de ce 
Saint le jour de TAfcenfion. 

On conferve encore en cette Egli— 
fe y dans un Bufte de vermeil doré r 
le Corps du glorieux Saint Julien 
Gonfefleur ; & dans une Chafle d'ar- 
gent , il y a des Reliques de Sainte 
Urfule & des onze mille Vierges ; dans 
un Bufte d ? argent > on révère quel- 
ques Oflemens de Saint ifidore y de 
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dans des Reliquaires quelques Ôfle- 
mens de Saint Jacques Apôtre , de 
Saint Matthieu Evangèlifte , &c de 
Saint Georges Martir. 

CHAPITRE XIII. 

Fondation de r Eglife Paroijjiale de 

Saint Martin. 

CEtte Eglife eft ancienne : cela 
fe Voit par des Aftes de l'année 
1017. & à caufe quelle étoit trop 
petite pour contenir le grand nombre 
de fes Paroiffiens , on 1 abbatit en 

l'année 1655. P oUr en ^ re une autre 
plus grande & plus Belle. Il y eut autre- 
fois un Prieuré j & à prefent il n'y 
a qu'une Cure. 

En cette Eglife Ton conferve dans 
un Bufte 'd argent , quelques Reliques 
de Saint Martin Archevêque de Toursi 
& dans celuy de Saint Nicolas , quel, 
ques Ollèmens de Saint Hilaire Ar- 
chevêque d'Arles. Il y a une Con- 
frérie établie en faveur des Ames de 
Pureatoire , fous le nom de Nôtre- 
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Dame de Suffrage , dont on a foie 
faire une belle Statue d'argent. - 

CHAPITRE XIV. 

Fondation de V Eglife Paroijfiale de 

Saint Laurent. 

ON ne fçait pas en quel temps 
ni par qui cette Eglife a efté bâ- 
tie & érigée en Paroifle.> On fçait 
feulement qu elle a efté dédiée à l'A--- 
pôtre Saint André avant que de Teftre 
à S. Laurent , & que ceft un Prieurés 
Il y a dans cette Eglife une Statue 
d'argentde Nôtre-Dame de bon Voya- 
ge ; deux Buftes d argent : l'un de Saint' / 
Laurent 3 & l'autre de Saint Georges ^ 
où Ton conferve quelques Oiïemens 
de ces deux illuftres Martirs. Il y a 
encore dans des Reliquaires d'argent^ 
des Os de Saint Albert Confedeur ; de 
Saint Damien ; de Saint Blaife 3 de 
Saint Sebaftien Martirs -> & des onze, 
mille Vierges.. 
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CHAPITRE XV. 

Fondation de l'Eglife Pamjfiale d< 

Saint Lucien, 

LA Chapelle qui eft fous cette Egli- 
fe y où il y a encore un Autel fur 
lequel les premiers Chrétiens difoient 
la Méfie pendant la perfecution des 
Empereurs , eft une marque autenti- 
que de fon antiquité; 

Quelques-uns foûtiennent que cette 
Eglife a efté appellée , Notre-Dame 
dn Temple 3 à caufe qu'elle étoit ba* 
' tie devant le Temple de Minerve, 
dont on voit encore quelques reftes' 
en la Maifon die Monfieur Livieux 
Maître Chirurgien ; On y admire une- 
moitié d'un ancien Portique à ordrer 
Corintien , avec deux belles Colon- 
nes de marbre Granité y dont les ba- 
ies font de marbre blanc , Se l'architra- 
ve , la frife de la corniche y avec fon* 
trmpan font de pierres nobrement em- 
belies. Cet Ouvrage eft (I bien tra- 
vaillé que les plus excellens Sculpteurs 
<iui paflent par Arles , le confide- 
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Êtnt y & en font fi charmez qu'ils en 
prennent le deflèin^ 

Les autres difent que ce Portique 
& ces Colonnes (ont des reftes du fiu 
perbe Palais de Conftantin le Grand 5 
qu'on appelle communément , Le Châ- 
teau de la Trouille , que cet Empe- 
reur fit bâtir lorfqu'il tenoit fa Cour 
à Arles. Et les troifiérnes croient que 
ce font des- reftes de l'ancien Capi- 
tol d'Arles où Ton tenoit les Aflem- 
blécs du Sénat , parce que dans leur 
Architecture on remarque quelque 
chofè de fèmblable à la Maifon Quaréfl 
de Nîmes , qui étoit autrefois le Capi- 
tole de cette Ville. Et pour le prouver, 
ils difént que le grand nombre des gro- 
tes anciennes avec les corniches , qui 
font d'un côté & d'autre des rues , de- 
uis. TEglife de Saint Lucien jufques à 
Hôtel de Ville tirant vers le Collège y 
étoient les prîfons & les cachots du 
Capitole. 

Je Iaifle la liberré au Le&eur d'en 
croire tout ce qu'il voudra. Je penfe 
que le fèntiment de ceux t qui croient 
que cette moitié de cet ancien For- 
tique & ces deux belles Colonnes r 
font des reftes du Temple de Miner* 
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ve ? cft le plus véritable : c'efl: ce 
qui a efte caufe qu on a donné à 1T- 
glife 5 donr je parle , le nom de JV<?- 
tre-Dame dn Temple , avant que ce- 
luy de 54/^ Lucien. 

On ne l'a nommée ainfi que depuis 
que Charlemagne y fit laitier , par 
Turpin Archevêque de Rheims , les 
Reliques de cet Illuftre Martir , que 
cet Empereur avoit apportées d'O- 
rient , & qu'on révère à Arles dans 
un Bufte de vermeil doré où on les 
a mifës, Cette Paroifle eft auffi un 
Prieurés 

CHAPITRE XVI. 

î)es Prieure t qui [ont a Arles. 

L'Egl i's e de Sainte Madelaine 
a efté une Paroille , qui efl: pre- 
fentement unie à celle de Nôtre- 
Dame la Majeure. Ceft encore un 
Prieuré fort ancien. 
* L'Etalé L'Eglife de S. Michel de 1 1 fcale , * 
en Fra^ois cft prcfque toute bâtie dans V Amphi- 
^mI. teatre : ce qui fait paroître qu elle fut 
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faite du temps de l'Eglife naiiïânte^ 
On luy a donné le nom de FFicale, 
parce qu'il &Iloit avoir une échelle 
pour y monter. Elle a efté Paroilîe 
jufqu'à ce qu'on en ait uni une par- 
tie à celle de Notre-Dame la Ma- 
jeure j & l'autre à celle de S. Julien, 
Ceft encore un Prieuré 5 mais on n'y 
fait plus l'Office Divin. 

Il y a auffï à Arles un Prieuré de 
Saint Antoine le vieux , qu'on ap- 

f>elle Saint Claude , à caufe des Re- 
iques de ce Saint qui y font confer- 
vées dans un Bufte d'argent. Il ap- 
partenoit aux Religieux de Saint An- 
toine en Viennois. Depuis qu'ils l'ont 
quitté , les Prêtres de l'Oratoire v 
ont demeuré quelques années y après 
eux les Filles Pénitentes & les Reli- 
gieufes du Refuge.. 
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CHAPITRE XVIL 

Des Paroijfes qui ont efié à Arles v 
& qui font unies a, celles qui y 

fnb fi fient. 

DE toutes lés Pâroitfes d'Ades qui 
li'y font plus , celle de S. Geor- 
ge eft l'une des plus anciennes. Elle 
fut fondée Tan 900. comme on le 
peut juftîfier par plufieurs Contrats. 
Elle fut enfiiite un Prieuré -, & en- 
fin elle a efté uhie par Gafpar dd 
Laû£ens Archevêque d'Arien , à la 
Paroiflè de Nôtre Dame la Princi- 
pale.. 

Cette Églife fut en 1647. abbatuc : 
ôn en vendit la dixième partie pour 
faire une Place publique j & le 
Prieur en donna l'autre part nouveau* 
Bail à feu François de Boches Gen- 
tilhomme , afin d'y bâtir {a Maifom 
fl y a voit fous l'Autel de cette Egli- 
fe , un Marbre où on lit une Infcri- 
ption Latine & Payenne. On a mis 
ce Marbre au coin du Monaftere des 
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Religieufes de la Mifericorde , qui 
fert de Pied-deftal à une Criox. 

L'Eglife de S. Vincent a efté auflî 
Paroifle & Prieuré. On ne fcait pas 
en <juel temps i'Eglife de ce Prieuré 
fut bâtie > mais on eft feur qu'en 1648. 
on l'abbatit , & que Jean Jaubert de 
Baraut Archevêque d'Arles, avoit uni 
une partie de cette Paroillè à Nôtre- 
Dame la Principale ; & l'autre à celle 
_ de Saint Julien. 

. Proche la Porte de l'Aure , il y 
a eu une Egiife de Saint Jean de 
Mouftiers. Elle avoit efté bâtie depuis 
plus de 1100. ans. Ce fut une Paroiflè 
dont l'ÀbbafTe de Saint Cefaire avoit 
droit de Patronage. Cela paroît par 
plufieurs Contrats de Tannée 1x96, 
Cette Paroiflè a fïibfifté depuis l'an 
1000. jufqu'en 15x5. quelle fat unie 
à . celle de Sainte Madelaine , & éri- 
gée en Prieuré , dont P Abhefle de 
Saint Cefaire avoit toûjours droit de 
Patronage. 

Proche les Jacobins^ il y a eu une 
ancienne Egîifè de Saint Pierre de 
Pefliilo : c'étoit un Prieuré & une 
Paroiffe. J*lle fut unie à celle de Saint 
Martin : & enfin on Ta démolit 
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pour bâtir FEglife des Jacobins. 

Au quartier d'Arles qu'on app?I ? e 
Cavalerie , il y a eu , proche des Re- 
colets , une Eglife de Sainte Cathe- 
rine y qui fubhftoit encore en 12.67, 
mais il n'en refte plus rien. 

Proche de la Porte de la Cavale, 
rie , il y a eu une Paroiiîe de Saint 
Ifidore fort ancienne , dont ITEglifc 
fubfifte encore. Ca efté un Prieuré^ 
comme on le voit par la taxe des 
anciennes Décimes duDiocefe d'Arles. 
Elle flic unie à celle de Saint Julien 
le 6. de Mars 1687. P ar & u Monfei- 
gneur l'Archevêque d'Arles , à la 
prière de Meffieurs les Chanoines de 
Saint Trophime. 

Pendant que l'Empereur Conftan- 
tin tenoit fà Cour a Arles , il y fit 
bâtir un iuperbe Palais , où il y avoir 
une Chapelle dédiée à Saint Sauveur, 
.dont on ne voit aucune marque. 
Â L • A la Mailon de Meffieurs de Por- 

Archivés 

du chapitre cellet Gentilhommes dune naillancc 

phim lr °' *° rt diftinguée > ^ Y avoic Une ^k*' 
im '* pelle de Saint Maurice Maitir. Elle 

&oit deifervie par un Prieur qui re- 

cevoit les Dixmes des biens que les 

Juift avoient à Arles. Dans la fuite 
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l Prieuré a efté uni au Chapitre de 
[ Saint Trophime. 

CHAPITRE XVIII. 

Fondation du Couvent & de fEglifc 
des Trinittires à Arles. 

LE Pape Innocent III. ayant ap r 
>prouvé en 1198. l'Ordre des Re- 
ligieux de la Tr es-Sainte Trinité 9 Se 
de la Rédemption des Captifs , Saint 
Jean de Matha leur Patriarche y vint 
deux ans après à Arles fonder un 
.Couvent. Il en établit un fort grand Archiva à* 
fcors des Murailles de cette Ville, pui£ c s h T^ e h de 
qu'il s'étendoit d un côté jufqu a l'eiv # 
droit où font les .Carmes j & de l'au- 
I tre jufques hors de la Porte de Mar- é rchiv " f* 
canau. Les Foflez d Arles ont efté pris *ArU?. 
de leur Jardin : & pour les indem- 
niler on leur a donné une Terre au^ 
prés de cette Porte. 

Les Murailles de la Ville achevées, 
ces Religieux donnèrent à Bail une 
partie du circuit de leur Couvent pour 
bâtir des Maifons : ils en donnèrent 
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auflï à la Ville pour le Bâtiment du 

grand HôpicaL 

Saint Jean de Matha ayant fondé 
(on Couvent 9 fortk d* A ries , & nie* 
na avec Iuy les Pères Boniface , Ofberr f 
Matthieu & Vitalis , qui ont -efté re- 
commandables par leur charité , puifl 
qu'ils ont expofez leur vie pour la 
Rédemption des Captifs. Saint Jean 
de Matha établit fon Ordre par une 
vifton qu'il eut à Paris. H Juy fem- 
bla apercevoir un Ange vétu de blanc, 
qui avoit fur Peftomach une Croix 
rouge & bleue , Se qui tenoit deux 
Efclaves , dont Tun étoit Turc & l'au- 
tre Chrétien comme pour en faire 
un échange. Ce qui eft la véritable 
Figure du principal Emploi des Tri- 
ttitaires qui ont pour but de rache- 
ter les Chrétiens qui font efclaves 
parmi les Infidèles. 

Pour ce qui eft de la Fondation de 
TEglife de ces Religieux , on n'en 
fç^ic autre choie ; finon qu'elle étoit 
fi vieille qu'elle commençoit à dépé- 
rir. Ce qui fut caufe qu'on la démo- 
lit en 1630, pour en faire une autre 
plus grande & plus belle. Meflïeurs 
îçs Conlùls d'Arles , qui étoient alors 

Jacques 
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Jacques de Berenguier , Richard du 
Port , Fulcran Delofte ; & Claude 
Genin , y mirent la première pierre, 
après avoir fait une Proceflion le jour 
de S. Matthias. Cette tglife fut dédiée 
à la Tres-Sainte Trinité , & à Saint 
Roch. 

^ De toutes les Eglifes des Religieux 
d'Arles , il n'y en a point qui con- 
ferve plus de Reliques que celle des 
Trinitaires. Ccft Geoffroy le'Meingre 
Comte de Beaufor t » Maréchal de Fran- 
ce , qui leur en a donné la plus gran- 
de partie On lit dans leurs Archives 
que pendant qu'il étoit Gouverneur Vnmtwù, 
de Languedoc ,il arriva en cette Pro- 
vince de grands troubles qu'il appaifà 
par fon courage & par fa prudence. 

Cette Province fe fentant fort obligée 
de ces bienfaits , l'en remercia par fes 
Députez : & en reconnoiiïànce ils 
luy voulurent faire de grands Prefens 
qu'il refufa. Il leur demanda feulement 
le Corps de S. Roch, qu'on avoit tranf- 
porté hors de la Ville deMontpellier , 
dans un Chafteau à caufe des guerres 
civiles : on le luy donna , & il le fit 
porter dans l'Egliiè de ces Religieux j 
èc avec le temps ces £untes Reli- 
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x ques ont efté mifes dans uiîe Châflè 
de vermeil doré , au deflus de laquelle 
on voie la Statue de ce grand Saint. Et 
comme Arles a relïenti jj>lufieurs fois 
l'effet de fa protedtion; cette Ville 
s eft obligée par un vœu , de faire une 
Proceflïon Générale tous les ans le 
jour de fa Fête- 
Vcye^ i» Ce grand Maréchal de France Geof. 

Vs'tAdu ^ ro ^ ^ Meingrd, h fon heureux re- 
ra tour de la Terre Sainte > en Provence , 
donna en 1396* à cette Eglife 3 les 
Corps de Saint Quiricus & celuy de 
Sainte Julice (a mere y que S. Ama- 
teur Evêque d' Auxerre , avoit apportez 
d'Orient fous l'Empire d'Honorius : 
& il les fit mettre au même lieu où 
étpit le Corps de Saint Roch. L/Eglife 
ôc le Diocefè d'Arles font le 16* 
]uin TOfBce double de ces deux Mar- 
tirs. 

Sous le Règne de Charles V I. le 
Clergé de Valence en Dauphiné ayant 
donné à ce Maréchal , qui en écoit 
Gouverneur p les Corps de S. Félix 
Prêtre y de Saint Fortunat & de Saint 
Achilée Diacres , il en fit auffi prefènt 
à la même Eglife. On croit que ces 
trois Saints ont cfté Difciples de Saint 
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trenée Evcque de Lyon , qui les avoir 
envoyez à Valence pour prêcher l'E- 
vangile. Ils y fbuffiirent le Martine 
pour la Foi de Jésus - Christ. 
L'Eglife & le Diocefe d'Arles en font 
l'Office double le 15. Avril. Les Corps 
de ces glorieux Martirs font dans des 
^Châties qu'on expofe le jour de leur 
Fête -, & les Habitans d'Arles les re- 
pèrent avec beaucoup de dévotion. Il 
y a dans cette Eglife quantité d'au- 
tres Reliques ; de Saint Eloi Evêquc 
de Noyon > de S.Jacques & de Saint 
Philippe Apôtres , de Saint Eftienne 
premier Martir 3 de Saint Laurent ? de 
Saint Simphorien , de S. Sébaftien 3 Se 
de plufieurs autres Saints • qu'on peut 
-voir dans l'Inventaire que ces Reli- 
gieux en ont fait. 

La Maifon de Ridiard du Port de 
la Vignole , Gentilhomme de mérite 
&de probité , a l'avantage d'eftre en 
poflMfion de la Chapelle où repofent 
toutes ces facrées Reliques ; 8c ceux 
qui en décendent y l'ont choifie pour 
le lieu de leur Sépulture : afin de ref- 
fèntir à l'heure de leur mort , comme 
ils ont fait pendant leur vie , la pro- 
tection des Saints qu'on y révère. 
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CHAPITRE. XIX. 

fondation du Couvent & de ^EgHJjs 
des Jacobins h Arles. 

TOut le monde fçait que l'Ordre 
des Jacobins eft l'un des plus cé- 
lèbres de l'Eglife. Il a efté fondé par 
Saint Dominique , approuvé par In- 
nocent IH. au Concile de Latran en 
1x15. & confirmé Tannée fuivante par 
Honoré III. Il a efté fécond en Saints 
& en grands Hpjnmes. Il a donné 
à l'Eglife trois ou quatre Papes ; plu- 
fieuis Cardinaux j un grand nombre 
d'Illuftres Prélats , & de fçavans Do- 
ôeu*s. Et ce qui ;eft de remarquable, 
il a efté établi au temps de Therefie 
des Albigeois , parce qu'elle devoir 
eftre étojifée par fon Chef Saint Do- 
minique. 

Comme le principal emploi des Re- 
ligieux de cet Ordre eft de prêcher, 
ils s'en font toujours acquitez avec 
beaucoup d éloquence , de zele & de 
iuçcçç ; : & c elt auffi ce qui a obligé 
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tes Fidèles de fouhaiter leur établilfe- Arch 
ment dans leurs Villes. Pour cela les 
Habitans d'Arles en voulurent avoir, 
& ce fut le treizième Juillet de liant 
née 1131. que Pierre Amantius leur 
tlonna une vigne entre la Porte de 
la Cavalerie & celle des Portagneau % 
proche le Cimetière S. Didier 5 pout 
y bâtir un Couvent & une Eglife. 

Les Jacobins fe logèrent d'abord 
proche la Porte de la Cavalerie , où 
ils ont demeuré quelques années ^ & 

{>arce qu'ils fouhaitoient d'eftre dans 
a Ville , ils firent en 1362. un échan- 
;e avec Jacques de l'Ebrate Gentil- 
lomme & lùy donnèrent cinq fe- 
tiers de bled des Cenfives qu'ils av oient 
fur des Terres de la Camargue. Mou- 
fleur de l'Ebrate leur donna 50. fols 
de Cenfîve qu'il avok fur une Mai- 
fon en la Paroilfe de Saint Pierre de 
Peflùlo , moyennant quoi il leur ven\- 
cfit fa Maifon. Ils en achetèrent d au- 
tres , où ils firent bâtit leur Eglife. 

Plufieurs Perfonnes de qualité 3e 
cTe pieté contribuèrent a ce pieux Ou- 
vrage , particulièrement les Meffieurs 
de Beau jeu , de Beine & de Grille, 
Gentilshommes d'Arles ; elle fut e% 
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fièrement bâtie -en 1441. Depuis queL 
Cjues années les Autels ont efté do- 
rez & embellis de belles peintures y de 
belles menuiferies & de riches ta- 
bleaux. Le Grand Autel eft très-beau. 
On peut dire encore 3 que cette Egli- 
fe eft une des plus magnifiques que 
les Jacobins aient en France y aufli 
bien que leur Couvent qui en eft un 
des plus riches. 

Il y a dans cette Eglïfe une Statue 
de vermeil doré y de Nôtre -Dame 
du Rolaire ; une Statue d'argent de 
S. Sebafticn 3 où il y a des Reliques 
de cet illuftre Martir - un Bufte de 
Sainte Catherine de Sienne., 

CHAPITRE XX, 

fondation du Couvent & de PEglifc 
des jÏHguftins à Arles. 

'Arthivtt àu Y E plus vieux Contrat qui parle de 
rSË? JL»rétabliflement des Auguftins d'Ar- 
les , eft le Teftament de Martin Lom- 
bard du iy. Février de l'année 
çù il leur lègue 5. fols pour aider au 



■ 
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Bâtiment de leur Couvent. On croit 
f qu'il eft au même endroit où étoit 
anciennement le Monaftere des Reli- 
gieux , dont Saint Florentin fut le pre- 
[ rnier Abbé , que Childebert Roy de 
; France avoit fait bâtir , & qui dans 
[ ïa fuite fut ruiné par les Goths. 

Le plus ancien Titre qui fade men- 
f tion de TEglife des Auguftins , eft du 
1. Septembre de Tannée 1388. par le- 
[ quel il paroît que Raimond Vital is 
[ leur légua cent florins d'or pour ai- 
der à la bâtir. Elle n eft: pas bien gran- 
de , mais elle eft fort régulière & bien 
! ornée.' II y a deux Statues d'argent : 
Tune de Nôtre-Dame de Conlolation, 
[ & l'autre de Saint Jofèph, qui font tres- 
f tien travaillées. Il y a encore un grand 
; Éufte de vermeil doré de l'Apôtre Saint 
Pierre , où Ton conferve des Reli- 
ques du Bienheureux Pierre de Luxem-* 
[ bourg. t 

Et pour dire quelque cliofe du Fon- 
dateur des Pères Auguftins 9 on penfe 
que Saint Auguftin a fondé les H er- 
mites qui portent fon nom , aufïï bien 
l que les Clercs Réguliers qui le re- 
connoiflent pour leur Pere. Ce grand 
Do&euc de TEglife étant à Milan ? 

P iiij 
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(e retira à la campagne dans un Cou- 
vent : & à Ton retour en Afïnque , 
il y mena douze Religieux qu'il éta-' 
blit prés de la Ville d'Hy ppone , dont il 
ctoit Evêque , & il y vivoit avec eux ; 
ainfr que Monfieur Ferand Avocat au 
Parlement de Paris , le prouve avec 
beaucoup d'érudition dans le Difcours 
qu'il en a donné depuis peu au pu- 
blic. Enfuite cet Ordre Ce répandit par 
tout , & s'eft rendu tres-recomman- 
dable par le nombre des Saints & des 
grands Perfbnnages qu'il a donnez à 
l'Eglife.. 

CHAPITRE XXI. 

Fondation du Couvent & de FEgltfe 
des Camus à Arles. 

CE S Religieux portent ce nom r 
parce qu'on dit que leur premier 
Couvent fut établi en Sy rie fur le Moût 
Carmel , fejour ordinaire des Prophè- 
tes Elie & Elifee , dont ils prennent 
la qualité de Succeflèurs. Albert Pa- 
triarche de Jerufalem ,. leur donna l'an. 
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1105. des Règles que le Pape Hono- 
ré II I. confirma trois ans après. 

Leur premier Habit étoit blanc , & Archives dès- 
leur Manteau chamaré par le bas de c * rms% 
plufîeurs bandes. Mais cette forte de 
Vêtement n'étant pas conforme à leuc 
état , le Pape Honoré I V. leur ordon- 
na de le changer : ils ôterent les ban- 
des , & prirent une Habit minime 
fous le Manteau blanc , à l'imitation 
de celuy qu Elie , étant élevé au Ciel , ; 
jetta à Elizée. 

Au retour du premier voyage que 
le Roy Saint Louis fit pour la con- 
quête de la Terre fainte , il mena 
avec luy fix Carmes à Paris. Ils ont. 
cfté reçus en 1349. à Arles : cela pa- 
roît par un Contrat du 16. O&obre 
de cette année , pafle entre le Grand 
Vicaire de l'Archevêque de cette Ville,, 
& les quatre Mandians. Ces Religieux-* 
ayant commencé de faire bâtir un 
Couvent à Arles , Guillaume Gaftelly 
par fon Teftament du 15. Septembre 
de Tannée 1390. leur légua cinq fols- 
pour aider à l'achever., Depuis queU 
<[ues années ils ont fait des répara- 
tions confîderables. 

Quant à l'EgUfe des Carmes, Bêu 

P v 
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'AntoinèOH- trand Broqueri leur donna fa Mai- 
wdriNor. f on pour la bâtir , comme il paroît 
par un Contrat du 8. May de Tan. 
née 1381. & le Décembre de cette 
même année, Raimond Vitalis leur 
donna par (on Teftament , cent flo- 
rins d'or pour cette bonne oeuvre^ 
Jaume Bottery leur en Icgua 1 an 1397. 
quatre cens pour la Fondation d'une 
Chapelle dans cette Eglife j & en 1436* 
Damoifeile Catherine'de Porfelet , leur 
donna la même fomme pour ce Bâti- 
ment , qui fat achevé le xo. Février 
de Tannée 1446. Meffieurs d'Arlatans 
Gentilshommes d'Arles , ont contribué 
à faire le Portail de cette Eglife , puif- 
qu'on y voit encore leurs Armes. 

Dans cette Eglife il y a une belle 
Statue d argent de Nôtre - Dame de 
Mont Carmel , & deux autres de mê- 
me metail : Tune de Saint Albert Con- 
fellèur ; & l'autre de Saint Chrifto- 
pble Martir ; Deux Buftes , l'un de 
Saint Crefpin & Crefpinian ; & 1 au- 
tre de Saint Clair, ou Ton révère de* 
Reliques de tous ces Saints., 



*- 
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CHAPITRE XXII. 

Fondation du Couvent & de VEglifc 
des Cordeliers à Arles. 

RAimond des Beaux , fonda en 
1118. à Trinquetaille , le Couvent 
des Cordeliers. Il le fît bâtir pro- 
che de Ton Château ,*au quartier qu'on 
appelle la Ponche , où l'on en voit 
encore quelques marques & quelques 
Tombeaux. 

Ces Religieux ont demeuré en ce Archivtsdës- 
Couvent julqu'en 1360. que Rairaond 
des Beaux Comte d'Avelin , les fit 
loger à Arles au Château de la Char- 
boniere. De ce Couvent font fortis de 
grands Hommes , recommendables par 
leur pieté & par- leur érudition. Sainr 
Bonaventure y a demeuré ; & Saint 
Antoine de Padoiïe y a prêché. 

Quelques années après cet établiC 
fement à Arles , on leur donna l'Hô- 
tel de Ville pour bâtir leur Eglifc 
L'on ne fçait pas précifèment en quel- 
le année on la commença , mais iE 
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eft feur que Ton donna Iâ condTuite 
de ce Bâtiment au- Bienheureux d'Ar- 
guieres Mejane. Cela* paroît par urr 
Acquit *lu onzième de Mars de Tan- 
née 1387. où il confefle avoir reçû fept 
florins dor , que Raimond Vitalis avoit 
léguez pour cette Eglife : mais. elle ne 
fot achevée qu'en 1419. comme il le 
voit par l'acquit des Mailbns y reçu 
par Bernard Paflerini Notaire d'Arles, 
& en 1445. Robert Evêque dè Thi- 
beriade la confacra* 

Il y a dans cette Egli/e deux Sta- 
tues d'argent : 1 une de Nôtre-Dame 
de Montacm a & 1 autre de Nôtre-Sei. 
gneur j avec trois autres de mène me- 
tail. La première , de Saint François. 
La féconde , de Saint. Antoine de Pa- 
doiie 3 & la troiuéme de 'Sainte Ma~ 
delaine» 

Pour la (atisfadion du Ledtcur , je 
dirai , que ces Religieux de S.François 
ont erté nommez Cordeliers. Les uns 
dïfënt que c'elt à caufe de leur Cein- 
ture, de corde j & d'autres . v que c'eft 
parce qu'un grand nombre de ces Reli- 
gieux étant à la guerre de la Terre Sain- 
te avec le Roy Saint Loiiis y 8c voyant 
que les Soldats Girétiens s'enfiiioient x 
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ils. prirent les Armes y battirent les 
Sarrazins avec tant, de courage 3 qu'ils» 
ranimèrent ces Soldats y qui retour- 
nèrent au combat, & remportèrent en- 
femble la. vidtoire. Un Seigneur Fla- 
mand qui commandoit les Cordcliers^ 
en fitl'éloge au Roy. Mais ne fe fou- 
venant pas de leur nom , Sa Majefté- 
luy demanda : Qui étoient ceux qui 
avoient fi vaillamment combattu ? IL 
répliqua :. Sire x ce font <eux qui font 
de corde liez*. Et depuis ce temps-là 
ces Religieux ont toûjours efte appel- 
iez CordclierSr 

CHAPITRE XXI IL 

Fondation du Couvent & deVEglife 
dçs Recolets k Arles 

Saint François d'Àflife ayant éta- 
bli fon Ordre en jzoS. ou enuoj.- 
le Pape Innocent LIT. l'approuva dans 
le Concile General de Latran en iuy. . 
Honoré III., le confirma en 1113. & 
les autres Papes luy ont accordé glu* 
£eurs privilèges,. 3 
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Les Religieux de cet Ordre pri- 
rent d'abord le nom des Pauvres Mi- 
neurs qui eftoit oppofé à. celuy des 
Vaudois Hérétiques lùrnommez les 
Pauvres de Lyon , dans la mite ils 
fè nommèrent Frères Mineurs ou Con- 
ventuels : mais le relâchement s'y 
eftant introduit , on fut obligé d'y 
feire quelque reforme : ceux qui la 
receurent , dirent qu'ils oblèrve roient 
exactement la Règle de leur Illuftre 
Fondateur , & pour cela on les appel - 
la Obfervantim. 

Ces Religieux s'eftanî établis en: 
plufieurs Villes de JFrance , furent 
reçûs à- Arles en 1463. ils logèrent 
d'abord au Couvent des Cordeliers à 
Trinquetaille ;, mais ayant efté ruiné , 
Jean Ferrier Archevefque d'Arles,les fit 
en 15 if. entrer dans cette Ville, où il eut 
foin de leur faire conftruire un Bâti- 
ment plus grand & plus beau. Cepen- 
dant le Pape Léon X. ordonna que 
toutes les Congrégations de S. Fran- 
çois feroient reduires à une , fous le 
nom de Reformez, Mais depuis il y 
en eut déplus zelez qui gardant fidelle- 
ment leur Règle , Clément V I f, leur 
fit donner des Maifons où on les rece- 
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Voit , parce qu'ils avoiént l'efprit de re- 
colle&ion , & à caufe de cela on les 
appella Recollets v ce Pape approuva 
cetétablilîement en 1532. 

Quelques Religieux François ayant 
apporté cette Règle d'Italie en Fran- 
ce , ils s'établirenr à Arles en la pla- 
ce des Obfervantins en 1601. les Re- 
eclets ayant pris pofleffion de ce 
Couvent , y ont fait faire des répara- 
tions confiderables. 

On ne fçait pas en cjuel temps 
FEglife des Recolets a efté baftie : mais* 
il eft feur qu'on la embellie, &quc 
Gafpard du Laurens Archevefque d'Ar- 
les y a. beaucoup contribué., 

: *** m «PV i&S # 8*3 k «M 6*3 : é## 

CHAPITRE XXIV. 
Eflabliffement des Jtfuites a Arles. 

A Pu es que S. Ignace de Loïola 
eut en 1534. établi la Compa- 
gnie de Jefus. Paul 1 1 1. l'approuva 
1540. par une Bulle autentique. Jules 
IL Pie V. Grégoire XII I. & plu;- 
fîeurs autres Pàpes la confirmèrent, 
& luy donnèrent de grands Privilc- 
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ges. Elle s'eft depuis étendu^ dans 
toutes les parties du monde , & s'eft 
rendue recommandable par le nombre 
des grands Saints Se des Ulûftres Per- 
sonnages quelle a donnez à PEglife. 

Gafpard du Laurens Archevêque 
d'Arles perlîiadé des biens que les Jefiii- 
tes font en toutes les Villes où il font, 
les receut en 1615. à Arles. Ils louè- 
rent d'abord une Maifon , ou ayant 
fait une Chapelle: Ils y dirent laMek 
le , ils y prêchèrent 9 ils y firent le 
Catechifime & y confefTèrent. 

Quelques années après leur établit 
fement , la Paroilfc de S. Vincent 
ayant efté unie à celle de Noftre- 
ï)ame la Principale j Les Jefîiites quit- 
tèrent leur première Maifon , Se allè- 
rent loger proche de l'Eglifè de cet 
ïlluftre Martyr y où ils continuèrent 
leurs mêmes exercices jufqu'en 1636. 
qu'on leur donna le Collège où ils 
ont demeuré jufques en 1646. qu'ils 
achetèrent la Maifon de Madame de 
Laval où ils font.- 

Ils y ont fait baftir une belle Egli- 
fe dédiée à S. Jofcph. Feu Monfieur 
^Vautier premier Médecin de Louis 
XML originaire d'Arles leur donna 
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douze mille livres pour la ctfnftruire 7 
& la Ville , trois* 

Les Jefuites ayant dans leur Maifon- 
Une Colomnë Miliaire de Marbre > 
d environ douze pieds de haut * l'ont 
fait partager en deux & s'en font fer- 
vis pour foire deux bornes au bas du 
Perron de leur Eglife r parce qu'en 
l'Infcription qu'on lit en cette Co- 
lomne Miliaire, on, y parle d'Auxi- 
îiare Préfet du Prétoire des Gaules-, 
jay cru que je la devois rapporter en 
abrégé j. comme elle y eft gravée y 
&c enluite comme il la faut lire pour 
ta fàtisfa&ion des Sçavans. 

S al vis D. D. N. 
Theodosio et 
Va lentin i ano 

P. F. V, AC TRlUMDr- 

Semper Au g. XV. 

Cons. Vir. III. 

a u x i l i a r i s p r je: 
Vkjzh.. Galliar. 
De Arel ate Ma. 

MlLLlARlA PONI S. 

M. P. £ 



i, Ceft. à dire , S al vis Dominis 
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nîftris Theodofio & ValentinUno £ 
tiis , Felicibus, Viûoribm , ac Trittm- 
phatoribus femper Angtiflis , decies 
quinqu'ts Cenftilibus. 

Vir Illuftris AuxilUris PrAfctturt 
TmtQrio Galliamm de Arelatt Majfî- 
l'tAtn Miltiéria poni fua/tt. 
Millïarium prirnum incipit. 
Je rapporte cette Infcription à 
caulè que c'eft un témoignage auten- 
tique qu'Arles a efté le Siège du Pre- 
fet du Prétoire.- 

Les Romains drelfoient ces fortes 
de Colomnes , d'où l'on commençait 
M'. Stgui» , ^ corn p t er les milles ou les mefures 
fSËItu des grands Chemins. Cette Colomne 
caf. if. eftoit la première Milliaire qui mar- 
quoit le Chemin d'Arles à Marleille;: 
depuis l'on en a encore découvert à 
Arles une autre drelîee à l'honneur 
de Conftantin le Grand , & ainfi il 
ne s'en- faut pas étonner ; parce 
qu'il n'y à] guéres de Rues , d'Egli- 
fes , & même des Maifons particu- 
lières, ou l'on ne trouve des baies , des 
chapiteaux , & des tronçons de Co- 
lomne du plus beau Marbre d'O- 
rient. Et ce qui eft encore de plu* 
fiirprenant, c'eft qu'on ne creufepref- 



DE i'EGLI SE' X>'Â K £ £5,- 355 

que jamais pour faire des caves $ des 
puits & des fondemens,qu on ne déterre 
mille chofès curieufes & anciennes r 
comme Médailles 3 Médaillons, Urnes, 
Lacrimatoires 9 Paterres, Lampes inex- 
tinguibles , pièces à la Mofàïque & 
fur tout des pièces dè Marbre parfais 
rement bien travaillées, ce qui a don- 
né cours à ces paroles. 
Ditiortft AreUs fepulta, yuam viv*> 

CHAPITRE XXV. 

Eftablifîement des AuguftinsDechtuf* 

fez. à Arles* 

LE s Âuguftihs DccHaufïez ne comi 
pofent pas un nouvel Ordre dans 
FEglife , ce nefl: qu'une Reforme 
commencée par le Pere Thomas de 
Jefus , de la Maifon d'Andrada en 1574,' 
& depuis en elle fut approuvée 
par un Chapitre tenu à Tolède , où le 
General de l'Ordre prefîda. Le Pere 
Louis de Léon l'établit en Efpagne , le 
Pere André Diez en Italie , & le Pere 
François Amet en France, le Pape Cle- 
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ment VIII. la confirma en 1600. 
par des Balles fort favorables , & Ces 
Succeflèurs en ont fait de même y & 
ils ont permis aux trois Congrégations 
de France, d'Italie & d'Efbaghe d'a- 
voir cHacane un Vicaire General qui 
dépend du Genetai" d*e tout l'Ordre 
des Auguftins. 

Dans la fuite la Congrégation de 
France Mettant établie cfons* Ta plus 
grande partie des Villes du Royau- 
me : Les Auguftins Déchauliez s étal 
blirent en iôij. à Trinquetaille ; dix 
ans après ils- fe retirèrent à Arles & 
obtinrent en 1636. la permiflïon de 
ftlônfeigneur l'Archevêque de fairê 
rOffîce Divin , de Confeller & de 
Prêcher dans l'Eglife Paroiflïale de 
S. Vincent. Ils achetèrent en 1640. 
ta Maifon- de feu Meiïïre Jean de 
Forbin , Seigneur de la Goy , où ils 
font. Ils n'ont encore qUune Chapelle, 
où Ton voit deux bielles Statues d'Ar- 
gent, lune de l'Enfant Jefus , & l'au- 
tre de Noftre-Damc des fept Dou- 
leurs., 
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CHAPITRE XXVI." 
Fondation de V Abbaye de S. Cefaire. 

CEtte Abbaye eft une des plus an- 
ciennes , & des plus iâmeufes de 
France. Elle foc fondée en jo8. par 
S, Celàire Archevêque d'Arles. Il fît 
premièrement baftir dans les Champs 
Êlizées un Monaftere & une Eglifè 
où il avoit travaillé luy-même par 
dévotion , & dont on voit encore 
«ne partie de la Voûte &deuxTorrv 
beaux enchallèz dans la muraille , l'un 
appartient à Meilleurs de la Tour, 
& l'autre à Meilleurs de Romie» 
Gentilshommes d'Arles. 

Ce Monaftere ayant efté ruïnc 
par les Sarrazins. S. Cefaire en fit 
conftruire un autre plus beau hors de 
la Ville, proche la Porte de la Re- 
quête , où il établit fa Sœur Sainte 
Cefarie Supérieure 5 qui avoit cfté 
Religieufe à Marfeille 5 &c voulut 
qu elle y fit garde,r la Règle ce Saint 
ÇaflTien, Elle " la fit obilryer exacte,- 
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ment à toutes fes Religieufes, & les 
gouverna avec tant de fainteté, que 
plufîeurs filles y alloient de toutes 
parts s'y renfermer. De forte qu'ea 
peu de temps il y eut jufqu'à deux 
xens Religieufes de la plus haute 
qualité. 

Le bruit de la Sainteté de ces 
Religieufes s'eftant répandu par tout 
le Royaume, Sainte Radegonde s'étant 
retirée par le contentement du Roy 
Clotake fon Epoux au Monaftere 
qu'elle avok -fondé à Poitiers , fie 
Tottundt /. venir d'Arles Sainte Ceftrie pour eftre 

*mbw V "^ m ^ ru ^ te P ar une fi lUuftre Abbefîè des 

Règles que S. Cefàire fon frère luy 
avoit données,. Elle alla donc à Poû 
tier accompagnée de quelques unes 
de fes Religieufes; elle y arriva heu- 
jeufement , & y fut reçue avec beau*, 
.coup de joye: & la Reine Radegon- 
de fit un fi grand progrés en la pieté 
fous fainte Cefarie , qu'elle mérita 
d'eftre au nombre des Saintes. 

Après que Sainte .Cefarie eut demeuré 
quelque temps à Poitiers , elie revint 
à Arles j où plufieurs Piinccflcs Se 
Dames de grande qualité fe retirèrent 
au Monaftere de S. Cefaire 7 pour s y 
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perfectionner. L'Ordre de S. Benoift 
ayant efté approuvé par le Saint Siè- 
ge, les Religieufes de cette Abbaye 
quittèrent la Règle de Saint Caflien 
pour prendre celle de S. Benoift qu'el- 
les ont gardée juiqu a prefent. 

La Sainteté de ces Religieufes a 
porté les Papes à permettre qu'on 
annexait à cette Abbaye les Prieurez 
de Saint Vincent d'Al baron, de Nô- 
tre -Dame de Beaulieu , de Saiuc 
Jean-Baptifte,des Champs Elizées d'Ar- 
les , & celuyde S. Simon de Brignole 
; & d'autres pour l'entretien du grand 
: nombre de Religieufes qui y eftoient. 
| Le $ Princes & les Comtes de Pro- 
vence ont fait de grands dons à 
cette Abbaye i entre autres, le Prin- 
ce Dauphin Viennois Comte de 
Montauban , luy donna en i 3 i 7 . les 
Chafteaux de Nions, Vafobre ', de 
Mirabelle avec leur dépendances : Ba- 
: ral des Beaux , Comte d'Autun & 
l plufieurs autres grands Seigneurs en 
avoient fait de même. 

Les Religieufes de S. Cefaire lo- 
gées dehors la Ville ; appréhendant 
deftre maltraitées par les Sarrazins 
qui ravageoient aù huitième Siècle 
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le Terroir d'Arles , fe logèrent dans 
la Ville à la Pareille de S. Jean de 
Monftiers , dont l'Abbeflc de ces Re^ 
ligieufes avoit droit de Patronage. Cet- 
te Paroi fle qui eftoit proche la Porte 
de TAure ayant efté en 1513. unie 
à celle de Sainte Madelaine Se éri- 
gée en Prieuré , Ton en démolit TEgli- 
fe pour faire baftir leur Couvent ; où 
Ton garde avec beaucoup de foin Se 
de reipeél le Teftament de S. Cefaire. 
Cet ïlluftre Archevêque sexenfe d'à- 
bord de ce qu il avoit entrepris de 
poj«r M . 1^ faùç „ puifqu il n'avoit rien hérité 
S J^04oi. defes Parens, & déclare enfui te que- 
C*eftoit pour cela qu'il le fàifoit ; afin 
qu après fa morjt ils ne puiflent rien 
- prétendre à fès biens , dont il lailïà 
une partie à fon Eglife & l'autre par- 
tie àrette Abbaye , qui eft fi illuftre 
par fon antiquité , par la Sainteté de 
fon Fondateur & de les cinq premiè- 
res Abbelîès, qui ont mérité d'eftre 
çnifes après leur mort au Catalogue 
, des Saintes : en voici les noms Sain- 
te Cciarie four de S. Cefaire j Sainte 
Cefarie la jeune , Sainte Radegonde, 
Sainte Liliole & Sainte Rufticule. 
On ne fçajt pas en .quel temp* 
' l'Eglife 



ce l'Eglise d'Arles. tfi 

£Eglife de cette Abbaye a efté baftie, 
mais il eft feur qu'elle eft dédiée à 
S. Jean l'Evangelifte , & qu'on y voit 
des marques de l'antiquité de ce 
.Bâtiment ; entte autres une Infcription 
ancienne gravée fur un piedeftal de 
•Marbre qui foûtient l'Autel de Saint 
(Charles. On y voit encore derrière 
Je Maiftre Autel un Tombeau de Mar- 
bre -blanc , où l'on a trouvé beaucoup 
de teintes Reliques , & le Sépulcre 
de Marbre de S. Cefaire , que Gem- 
.min Paul un de fes Succeflèurs fie 
rétablir ; parce .que les Sarrazins l'a- 
boient ruiné : cela par oit par cette 
.Epitaphe. 

Cern tHr hic Pario renovatum rnar- 

more teennen . £• , 

1 atn Ctjarto, Pontipcicjue facro. p. 109. 

Quod feelerata cohors , rabïe deftrit- 
xit açerba 

Banc virtme Dei , for huit unda 
maris. 



frifHl & in fiagno Areiatis ftdei 
locato. 

Geminus id Paulus ftreme com- 

ffit OpHS. 

Cui Chriftus tribuat , calefiis pr*m \ « 
mia vit.*. 
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C&tibns jingelicis , confocieW 
ovans. 

Et nobis venerande Pater miferere 

trrecando, 
Diluât ut nofira crimina cnnfta 

Deus. 

Dans cette Eglife l'on conferve 
plufieurs Saintes Reliques , comme du 
bois de la Croix de Jésus - Christ , 
un doigt de S. Laurent, dont la chair 
a efté miraculeufement confervée juf- 
ques à prefent , & quelques autres 
Oflemens des Saints qu'on révère 
dans une ChâÛe d'argent. 

CHAPITRE XXVII. 

Eftablijfement des Religieufes de Sainte 

Claire a Arleu 



L 



'Ordre de ces Religieufes eft 
^.le fécond des trois que fonda 
sTFrançois en nu. il rut confirmé 
premièrement par le Pape Innocent 
IH. & enfùite par Honoré 1 1 L, en 
jzi3- on Iuy donna le nom de Sainte 
Claire - } parce que cette Illuftre Vier- 
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^ge en Rit la première Religicufe & 
la première Supérieure. 

On le divifa depuis en Damianite^ 
& en Urbaniftes: les Da?nianires cirent 
leur nom de PEglifc de S. Damien d'Af. 
Gfè j où elles furent logées du temps 
de S. François , & fuivent l'ancienne 
Difcipline dans toute la rigueur de fon 
Inftitut ;, les autres s'appellent Vrba- 
niftes , parce qu'elles tiennent la mi- 
:tigation faite par le Pape Urbain I V. 

Les Religieufes .de Sainte Claire 
^voient deux Monafteres â Arles. Le 
•premier fut en 16Z9. donné aux Re- 
ligieufes de la Vifitation de cette 
Ville , & le fécond qui fubfifle encore, 
fut fondé en 1560. Les Calviniftcs 
Mettant emparez ,de Nifmes cette 
même aimée, les Religieufes de Sain- 
te Claire en fortirent pour fe délivrer 
de leur perfecution. Elles demeurèrent 
J4. ans fans avoir de lieu certain, 
où elles peulTent fe réfugier : enfin 
^Hes prièrent Silvie de Sainte Croix 
Archevêque d'Arles de leur permettre 
de s y établir , ,ce qu'il leur accorda 
avec joye. Elles y louèrent en 1574, 
une maifon où elles ont demeuré juf. 
qua ce qu'en 1,604. Henri I V.. leur 
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donna 45000. livres pour commencer 
à bâtir un Monaftere fous le nora 
de Monfeigneur le Dauphin , qui en 
eftoit le Fondateur. Loiiis XIII. ayant 
fuccedé à Henri, leur fit prefenthuit 
ans après, de dix mille livres pour con- 
tinuer le Bâtiment de leur Monaftere. 
Ces Religieufes vivent dans 1 étroi- 
te Obfervance de l'Ordre de Saint 
François. 

CHAPITRE XXVIII. 

te* ♦ • t ^ 

£ft*toifiment d?i Vrfulines a Arltt. 

LA Bienheureufe Angele de Breflc 
établit premièrement la Congré- 
gation des Urfulines en Italie , elle fut 
approuvée en i572.par lePape Grégoire 
XIII. depuis Magdelaine Lullier, Da- 
me de Sainte Beuve fonda en 1611. les 
Urfulines en France,& Paul V. approu- 
va cet établiûcment fk leurs Confti- 
tutions. Quelques années après , on 
établit à Aix en Provence une Con- 
grégation de Filles Dévotes en habit 
Séculier , fans vœux & fans clôture, 
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qui portoient le nom dllrfulines : 
leur principal employ eftoit d'inftruire 
les jeunes Filles à la pieté. , 

Meffieurs les Confuls d'Arles ayant 
appris le grand fruit que ces Filles 
faifoient dans les Villes où on les 
avoir reçues , s'adreflèrent aux Jciuites 
d* Avignon pour les prier de leur eu 
envoyer quelques unes. Ces Pères en 
demandèrent aux Urfulines d'Avignon, 
& elles leur eh promirent -, & choi- 
firent pour cela la Mer e Jeanne Ram- 
pale qui s'y eftoit retirée avec fa mè- 
re & deux de fes coufines germaines. 

Ces vertueu'es Filles fe rendirent à 
Arles , & y inftruifirent les Filles 
à la vertu avec tant de fuccés , qu'el- 
les gagnèrent l'affection & l'eftiine 
de toute la Ville î Ôc parce que la 
Mere Rampale prévoyoit que cetee 
forte de Congrégation ne fubfifterou 
pas fi elle & fes compagnes ne faifoient 
Ses' voeux. Comme fa principale fin 
eftoit de rendre fon Inftitut ftable : 
elle demanda avec fes compagnes à 
eftre Relipieufes , elles en obtinrent 
l'an 1614^ une Bulle du Vice Légat 
d'Avignon , elles fe prefenterent à 
Gafparddu Laurens Archevêque dAr r 
* Qjij 
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les qui l'approuva : & quelques jours 
après il célébra pontificalement la 
Mellè dans l'Eglile de ces Filles ; & 
ayant publié cette Bulle , il donna le 
voile blanc à la Mere Rampale & 
à dix de Ces compagnes , & les obli- 
gea de fuivre la Régie de S, Auguftin. 

Ces Religieufes après leur Novi- 
ciat 3 firent Profeiïîon en prefence de 
leur Illuftre Prélat , qui leur donna 
la Mere Rampale pour leur Supé- 
rieure. Elles obfervercnt leur Règle 
avec tant d'exaâîitude y que le bruit 
de leur verni fè répandît par toutes les 
Provinces voifînes. Les Urfiilines d'A- 
vignon , de S., Remi , de Tarafcon & 
de plufieurs autres Villes de Provence 
qui n avoienr pas encore tait de voeux 
en voulurent faire*. C'èft dans cette 
vûë qu'elles firent venir d'Arles de leurs 
Sœurs pour établir la régularité dans 
leurs Maifons :: ce qu'elles firent avec 
beaucoup de fîiccés.. Cependant les 
Urfulines d'Arles ayant aefieté une 
maifon de Meffieurs de Varadier G en- 
tilsh ommes y firent bâtir le Monaûere 
©à elles font. 
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CHAPITRE XXIX. 

Èfiablijfsment des Religieufes de U 
Vijîtation a Arles. 



c 



Es Religieufes reconnoiifent pour 
_leur Fondateur S. François de 
Sales qui en fit la Règle à Anify en 
1610. il choifit la Mere de Chan- 
tai pour en eftre la première Reli- 
gieufe & la première Supérieure. Au 
commencement ces Filles ne fai- 
foient que de (impies vœux -, mais 
enfuite cette Congrégation fut érigée' 
en Ordre Religieux.* 

Le Pape Paul V. l'approuva & la 
confirma. , on les appelle les Religieufes 
de la Fifitation ; parce que dans leur 
premier établintment jji ce n'eftoit 
qu'une Congrégation de Femmes dé- 
cotes v qui s'occupoient à ; la vifite 
des Malades & des Pauvres en l'hon- 
neur & en l'union de la vifite que fit 
Marie à Sainte Elizabetli. 

Ces Religieufes s'eftant établies en 
plufieurs Villes de Provence y Gafpatd : 

M * • • • 
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du Laurens Archevêque d'Arles les y 
receut en 1619. & leur donna le 
Monaftere des Religieufes de Sainte 
Claire , furnomméés Us Royali* qui 
avoient efté eftablies en iz 5 ©. à Arles. 
D'abord elles s'établirent dans la Ville;, 
où elles demeurèrent quelques années^ 
& achetèrent enfuite des Cordelière 
une place proche des murailles de la 
Ville, ou elles bâtirent un Monaftere & 
une Eglife dédiée à la Sainte Vierge. 

La Reine Sanche femme du Roy 
Robctt^eur donna pour l'entretien d'un 
Prêtre onze onces d'argent qu'on em- 
ploya en fond de terre y & parce qu'en 
temps de guerre, les Monafteres des 
Fil es qui f onc pro che des murailles 
de la Ville font expofez aux infultes des 
Ennemis- ces Religieufes prièrent les 
Confuls d'Arles d'achetée leur Mona- 
ftere : ce qu'ils firent , & de l'argent 
qu on leur en donna , elles achetè- 
rent dans cette Ville une maifon ou 
elles demeurèrent cinq ans , & s'établi- 
rent enfin ou font les Religieufes de 
la Vilitation. 

Le Pape Innocent VI. ayant don- 
ne en 13^3. la permiflïon aux Reli- 
gieufes de Sainte Claire de loger au 
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Monaftere qu on leur avoit fait bâtir 
à Arles, elles y ont demeuré jufques 
en 1615, °l ue Gafpard du Laurens Ar- 
chevêque d'Arles y mit celles de la 
Vifitation. Cet établiiïcment fut en 
1633. confirmé par le Pape Urbain 
VIII. elles ont aggrandi leur Cou- 
vent , & y ont èiit bâtir une fort 
belle Egiife- 

CHAPITRE XXX. 

Eftablijfement des Religieufes de Notre- 
Dame du Refuge à Arles. 

LA Mere Marie Elizabeth de laCroi* 
àejefus, ayant établi Tan 1624. en 
Lorraine l'Ordre des Religieufes de 
Noftre Dame du Refuge, en fut la pre- 
mière Supérieure , & trois de fes Fil- 
les à Con exemple , prirent le voile. 
Peu de temps après , Meflîeurs les Cora- 
iîils d'Avignon luy écrivirent pour luy 
demander quelques unes de les Reli- 
gienfes,elle leur accorda agréablement 
cequ ils luy demandoientj & y alla elle 
même accompagnée de fa fille aînée 
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qu'on nommoit la Mere Mdrie de 
Paule j- elle y fit un établiflement , ôc 
dans la fuite elle en fit plufieurs en 
France ; entre autres celuy d'Arles. 

Ces Religieufes y furent reçûcs le 
c. de Juin 1654. elles fe logèrent da- 
bord au Prieuré de S. Antoine le Vieux. 
Enfuite elles achetèrent la maifon où 
elles font, & où Ton a bafti un Couvent 
& une Eglife dédiée à S. Paul; parce 
qu'on croit par tradition qne ce grand 
Apoftre palfant par Arles pour foft 
voyage d'Efpagne, y logea, & c'eflE 
pour cela que dans les Procédions 
où le Chapitre de S. Trophime affilie, 
& qui palle devant cette Eglife , s'y 
arrefte pout chanter la Colle&e de 
Saint PauL 



CHAPITRE XXXL 

Efttblijfemtfiï des Religieufes HofpitA u 

lieres k Arles. 



AVant que de parler de Téta- 
: bliflement de ces Religieufes à 
Arles y j'ay crû que je devois dire 
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quelque chofe de l'Hôpital du Saint 
Efprit , où elles font. 

L'on a veu dans la vie de Silvie 
de Sainte Croix Archevêque d'Arles, 
que la pefte , la famine , la guerre 
& un grand débordement du Rhône 
reduifîrent les Habitans d'Arles dans 
un pitoyable eftat & que dans çette 
calamité publique r cet Illuftre Prélat 
leur perfuada de bâtir cet Hôpital , 
& qu'il luy donna cent feptiers de 
feled 8c cinquante de feigie : ce qui 
fè continue encore par fes Succefleurs.. 
Il y mit la première pierre & eut le* 
plaifir de le voir achever., 

La plus grande partie des revenus» 
des autres Hôpitaux qui efl oient à: 
Arles 5 ontefté uni pour l'entretien de 
cet Hôpital. Il y eut autrefois un grand 
nombre d'Hôpitaux en cette Ville , & 
l'on n'en connoît que les noms que voi- 
ci;de Arcu Mirabili du Bourg , de Saint 
Michel , de Beaulieu,du S. Efprit , 
de Trinquetaille , de la Cavalerie,, 
des Infirmes 5 du Pont de Crau , de 
la Sainte Trinité & de S. Antoine.. 
Il cft parlé de ces dix Hôpitaux dans 
un Teltament du n. d'Avril de Tan- 
née 1114. où Catherine femme lift 
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Geofroy Bafton originaire d'Arles 3 leur 
fait des legs. Tous ces Hôpitaux 
eftoient fort anciens comme on le 
peut juftifier par divers Contrats , donr 
l'un a. efté reçu en inS. par Guillau- 
me GravelTon , l'autre en 1114. par 
Pierre Nicolas , & le ttoifiéme ei* 
U30. par Pons Niot Notaires d'Arles. 

Il y a eu encore à Arles un Hô- 
pital fondé par le Marefchal de Bouf- 
ficaud dans le Couvent des Trini- 
taires de cette Ville ; c'eftoic pour 
recevoir les Pauvres Voyageurs qui 
alloient ou qui revenoient des lieux 
Saints. II y a eu auflïun Hôpital qu 
S. Cefaire Archevêque d'Arles avoir 
fait bâtir proche de Ion Palais , un 
autre fondé par Richard de Bions, 

'fj^Ucbê un autre de S - H YP olice > comme il 
paroît par des Adtes de plus- de fix 

cens ans , & en un. les Religieux 
de S. Viétor de Marfeille en qua- 
lité de Prieurs de S. Honorât donnèrent 
à nouveau Bail, à Pierre de Gravefon 
des terres , des bois & des vignes fi- 
tuées au quartier de S. Hypolite , &: 
en 1509. il y eut un accord fait entre 
F Archevêque d'Arles & les Religieu- 
ses de Monifgjs , par lequel ce Prdat 
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eut le pouvoir de mettre des Prcftres 
en cet HôpitaL A Trinquetaille il y a 
eu un Hôpital de S. Thomas de l'Or- 
dre de Saint Jean dejerufalem, & 
en Camargue celuy d'Albaron. 

Feu Monfeigneur l'Archevêque qui 
fouhakoit que les Pauvres du grand 
Hôpital du S. Efprit fuflent bien fer- 
vis , fit venir de Rion en Auvergne 
fîx Religieufes Hofpitalieres pour en 
avoir foin 5 dans la penfée qu'il n'y 
en pouvoit mettre de plus charitables: 
elles furent reçues à Arles le 13, 
Octobre 1664. on leur donna mille 
livres pour leur entretien. Cet Illuftre 
Prélat ne fut point fruftré de fon ed 
perance; car ces Religieufes sacqui- 
tent fîglorieufement de leur employ, 
qu'elles méritent l'approbation de tou* 
te la Ville & l'affcdion de tous les 
Pauvres malades. 

Le Fondateur de l'Ordre de ces 
Religieufes a efté Monfîeur Bourret 
Prêtre de la Ville de Loches en Tourai- 
ne , recommandable p.ir (a pieté. La 
première Religieufe & la première 
Supérieure de ce pieux & charitable 
Ordres fut la Mere de la Croix illu- 
stre par fon mérite & par fes vertus. 



37+ 



Histoire 



wam mm mzm £&$ £&2§ & 

s CHAPITRE XXXII. 

JÈJlablîJfement des RcligUufes de Ni* 
tre-Dame de la Miferïcordt 
a Arles. 

CEs Religieufes reconnoiflcnt pouf 
leur Fondateur le Pere Antoine 
Yvan Preftre d'une rare pieté & 
d'une vie fort auftere. Ce grand Ser- 
viteur de Dieu ayant deflein d'établir 
un Ordre de Filles y choifit la Mère 
Ai adc laine de la très Sainte Triniti 
recommandable par fes vertus & par 
fon mérite y pour en eftre la premiè- 
re Religieufe & la première Supé- 
rieure* Il le commença en 1633. z 
Aix en Provence ; & après en avoir 
établi quatre Monafteres en France il 
mourut à Paris en grande réputation 
de Sainteté. 

Quelques années après (a mon 3 les 
Religieuses de Ion Ordre de Marfeàle, 
ayant fait connoître à la More Made- 
laine de la tres-Saintc Trinité qu'elles 
en vouloient fonder un à Arles ? elle ap- 
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prouva leur pieux deflein : & pour 
le faire réiiflîr elle fupplia la Reine* 
Anne d'Auftriche d'en écrire à Mon- 
feigneur l'Archevêque d' Arles. Sa Ma- 
jefté qui la confideroit beaucoup luy 
en écrivit y & cet Illuftre Prélat luy- 
accorda avec joye cet établiflement^. 
& on reçût en 1666. à Arles les Re- 
Ii^ieufes de la Mifericorde. Elles 
achetèrent d'abord la Maifon de Mon- 
fieur de Boches Gentilhomme-, peu 
de temps après celle de Monfieur: 
Vincent Avocat au Parlement dAix, 
& de plufieurs autres , où elles logent 
& où elles ont fait bâtir un beau 
Couvent, Après avoir parlé des Com-- 
munautez Régulières qui font dans* 
Arles: l'ordre demande que nous par- 
lions de celles qui font hors de 
cette Ville.. 

CHAPITRE XXXIII. 
Eftablijfement des Capucins à Arles. 

L'Ordre de Saint François a efté 
fécond en Saints & en Uluftres Per- 
fhnnages;.ii a donné quatre Papes à UE- 
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glife , un grand nombre de Cardi- 
naux & de Prélats, & s'eft merveil- 
I jufement multiplié en peu de temps • 
puifqu'au premier Chapitre General 
que Saint François tint en 1219. ii 
s'y trouva plus, de cinq mille Reli- 
gieux , fans compter ceux qui ettoient 
demeurés dans les Couverts. Le relâ- 
chement s'y eftant introduit, on fut 
obligé dy foire quelques reformes , 
dont Tune des plus conftderables eft 
la Congrégation des Capucins. 

Matthieu de Bafci Frère Mineur 
Obfervantin du Duché deSpoIeteaf- 
fura Tan 1525. que Dieu Tavoit averti 
d'exercer une plus étroite pauvreté, 
6c fe retira en folitude avec la per- 
miffion du Pape. Douze autres Reli- 
gieux pouffez du même efprit fe joi- 
gnirent à luy , ïe Duc de Florence 
leur donna un Hermitage dans fes 
Terres, & Clément VII. approuva 
cette Congrégation, Paul I II. la con- 
firma en tœ 9 avec permiffion de se— 
tablir par tout. Les Capucins s'eftant 
premièrement établis en Italie, furent 
enfuite reçus en France fous le Rcg e 
de Ourles IX. 
Ils s'établirent à Arles en 15S4. on 
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leur donna l'Eglifè de Saint Honorât 
pour célébrer l'Office Divin , & on 
les logea en la Maifon où demeure 
le Fermier des Minimes. On acheta 
enfuite un Jardin pour faire bâtir un 
Couvent aux Capucins. Silvie de Sain- 
te Croix Archevêque d'Arles y mit 
la première pierre,. & eftant achevé 
ils y ont demeuré jufques en 1677^ 
qu'ils le font établis à Trinquetaille, 

CHAPITRE XXXIV. 

Fondation de VEglife de S. Honorât 
dejfervie par les Minimes. 

SAint Virgile Archevêque d'Arles 
fit bâtir cette Eglifè au commence- 
ment du feptieme Siècle \ en L'honneur 
de S. Honorât un de fes Illuftres Prede- 
ceflèurs ; &. ainfi Ion voit que fa 
Fondation eft très ancienne. Cette 
Eglife eftoit plus grande. quelle neftj 
puifqu'il n en refte qu'un tiers , qui 
conferve les marques de la rage & 
de l'impiété de ceux qui en ont ab-^ 
batu la plus grande partie. 
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, II confîfte dans deux grandes Ar- 

cades, & dans la profondeur du Maiftre 
Autel qui enfont la longueur, &c dans 
trois autres Arcades qui en font la 
largeur, Toutes ces Arcades font 
portées par deux Pilliers , revêtus 
dune grollè Mafle de piertes en 
forme ronde qui font la naillànce de 
ces Arcades.* 

Iï y a deux anciennes Chappelles 
qui fubfiftent encore aux deux coftez 
du Mairtre Autel , on y en a fait 
faire d'autres y dont, la plus confîde- 
ble efï celle de Noft're-Dame de Grâ- 
ce bâtie fur les fondemens de celle 
que Saint ïrophime aVoit dédiée à la- 
Sainte Vierge pendant qu'elle eftoit 
encore en vie : & Ton en Voit une 
belle Figure de Marbre blanc.. 

Le Tombeau de Saine Tropliime 
fërt d'Autel à cette Ghappelle , il eft 
de pierres communes (1ns ornement , 
f"z * es Minimes en otrt fort incrufter le 
ifrg, ' % devant , de Marbre blanc , efribeli de 
trois belles- Figures , dont la Figure 
du milieu eft celle de nôtre divin Sau- 
veur , qui dune main prefente l'Evan- 
gile à Geminus Paulus Gouverneur 
de neuf Provinces des Gaules,. & il luy 
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donne de l'antre main benedi&ion. 

Ce Magiftrat eft reprefènté par 
les deux Statues qui font à chaque 
cofté de celle de Je s u s-G hrist, 
comme il paroît par fon Epitaphe 
qui eft gravée au deflùs de fon Tom- 
beau , où le Corps de S* Trophime 
a repofé jufques en 1151. que Ray-* 
mond de Montrond Archevêque d'Âr-» 
les en fit la Tranflation à TEglife 
Métropolitaine de Saint Eftienne , der- 
rière le Tombeau de S. Trophime Se 
dans la Sacriftie Ton voit cette Epita- 
pEe fur un Marbre fort ancien. 

Trophimus hic colitnr Arelatis 
Pr&ful avitHS., 
G ailla cjnem prirnum fcnjït Apo~ 
flolicum. 

En hune AmbroJiHm prooercs fude- 
re niforem, 
Claviger ipfe PetrHt , Paulus & 
EgrcgiHï,. 
Qrnnis de cujus fufctpit Gallia fonte, 
Clara falntiferdt dogmata tune 
fidel- 

Hlnc C on fiant er ovans cervicem 
Gallia fleftit J 
Et matrl dignnm pr^bnit ob/t- 
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Infîgnlscjue flucns wgens eut gloria 
femper 

Gandet Apoïlollcus fe rneruijje 
vices. 

É* l 

Cette Epitaphe a efté gravée fur 
le Tombeau de Saint Trophime 
long - temps après fa mort , comme 
on le voit par les C quarrez & Goti- 
ques, qu on n'a méfiez qu'au quatrième 
Siècle parmi les cara&eres Romains, 
ceux qui ont leu l'Hiftoire , fçavent 
qu au cinquième & qu'au (ixiéme Siè- 
cle , le Gotifme fut entièrement établi 
dans les Gaules, 

Ce qu'il y a encore de confiderable 
dans cette Eglife , c'eft qu'un des Tom- 
beaux de Saint Honorât Archevê- 
que d'Arles fèrt cfe Maiftre Autel 
en cette Eglife. Le Corps de cet IMu- 
ftre Prélat a efté dans ce Sépulcre 
jùfques en r$j-r. qu'on en porta une 
partie â Toulon , ainfi qu'il paroît 
par le Procès verbal reçû de Rufti 
Notaire de cette Ville , & l'autre à 
rincent Lerins en 1391. comme il eft marqué 
ra h en la Chronique de cette fameufe 
Abbaye. 

Devant ce Maiftre Autel y il y a une 
double Baluftrade de bas - relief de 
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Marbre blanc , toute en Sculpture , ti- 
rée des anciens Tombeaux des Champs 
Elizées qu'on a mis par pièces pour 
la Élire j au bout de cette double Ba~ 
luftrade on décend dans les Cata- 
combes. C'eft oient anciennement des ^ oreri ifià 
Cimetières dans des lieux fouterrains Di iï. ^ 
proche la Ville de Rome , où les pre- h 
miers Chreftiens enterroient les Corp$ 
des Martirs , & où ils fc çachoient 
quelquefois pour éviter la perfecution 
des Empereurs Remains: on appella 
enfïiite Catacombes toutes fortes de 
Cimetières ;ceft en ce dernier fens que 
je donne ce nom à la Cave qui eft 
fous le Maiftre Autel de cette Edife, ^ 
où l'on voit quantité de Tombeaux de 
Marbre les uns fur les autres enrichis 
de bas - reliefs ; les plus conf iderables , 
font ceux cy. 

Le premier eft celuy où le Corps 
de Saint Geneft Martir a efté mis ? 
fur lequel il y a une Epitaphe payen- 
ne : ce qui marque qu'il avoit efté 
fait pour quelque Idolâtre. Le fé- 
cond eft celuy où Saint Rotland 
Archevêque d'Arles a efté enterré y & 
il n'y a rien de remarquable. Le troi- 
fiéme eft celuy de Saint Concorde 
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Archevêque d'Arles avec fon Epita- 
phe , au deflbus de laquelle Ton voit 
deux Colombes tenant dans leurs becs 
des rameaux d'Olivier , & la Figure 
du Labaram .qui fe trouve encore fur 
le Tonibeau de Saint Eonius Arche- 
vêque d'Arles , qui eft le quatrième. Le 
cinquième eft celuy de Sainte Dora- 
thée Vierge & Marûre originaire d'Ar*. 
les. Le fîxiéme eft celuy de Saine Vir- 
gile , & le feptiéme de Saint Honorât 
tous deux Archevêqves d'Arles 5 ce 
dernier avoit ferviauxPayens avant que 
de fervir à S. Honorât. Cela paroît par 
des bas reliefs qui reprefentçntles prin- 
pales Divinitez des Idolâtres avec leurs 
Hieroglifes. On y voit encore les 
Parques : ce qui fait croire que ce qui 
eft à Tentour & au defliis du couvercle 
de ce Monument reprefente la vie hu- 
maine à laquelle les Payens croyoient 
que chaque Dieu contribuoit quelque 
•chofe. Ce Sepulchre eft tres-beau à 
caufe de fa Sculpture, & patte pour 
nn chef d'eeuvre dans Tefprit de ceux 
qui sy çonnoiflent. 

Au dehors de cette Eslifè Ton en 
voit quantité de pierres , & quelques 
uns de Matbre çres-cuçieux èc très- 
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bien travaillez : entre autres un Sé- 
pulcre de Marbre blanc avec fon cou- 
vercle au cofté de la grande Porte. 
On voit à chaque bout de .ce Tom- 
beau un Sphinx que les Poètes ont 
feint eftre un Monftre qui avoit le 
vifàge & la parole d'une fille , le 
corps d'un chien , les griffes d'un lion 
& la queue d'un dragon. Sur le der- 
rière de ce Tombeau on voit deux 
^Centaures Monfttes, à moitié hom- 
mes & à moitié chevaux , qui com* 
battent un lion , & fur le devant une 
Urne entre deux Griffons , le tout en 
demi relief d'une bonne main ave;c une 
Infcription Latine que quelques uns 
difent eftre de Beroal de Saxe Comte 
.de Maurienne 3 les autres de Vivianus 
ou de Vozianus neveu de Charle-Ma- 
gne & Monfïeur Terrin Confciller du Mê Wi" 
Roy ^u Siège d'Arles^croit qu'elle eft de 
Flavius Memorius , homme d'un grand 
mérite , qui avoit fait fa fortune dans 
Je fervice des Empereurs , & qui de 
fimple Soldat s'eftoit élevé de degré ei* 
degré jufqu'à la charge de Gouverneur 
de la Mauritanie Tingitane. je laillè 
la liberté au Le&eur d'en croire ce 
qu'il voudra , je me contente de remar- 
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quer que la qualité de Chrétien que cet 
llluftre Mort prend dans cette Epitaphe^ 
marque qu elle a efté faite après le 
règne des Empereurs Diocletien & 
Maximien : car avant Conftantin le 
Grand on nofoit mertre les noms 
des Chrétiens fur les Tombeaux ; & 
il y a même lieu de croire que ce 
Monument eft plus ancien que cette 
jEpitaphe : car elle eft d un carra&ere 
qui n'a rien de la bonne Antiquité ; 
quoique les Figures y foient d un*res 
bon gouft. 

On voit encore contre une Mu- 
raille qui eft proche de cette an- 
penne JEglife , les Figures des neuf 

m. Mcreri Bâchantes très anciennes qui font à 
r«fri jjtot. Jna] j n j ro j te en f ortant . on donna 

ce nom à des Femmes qui faivirent 
Bacchus dans la conquefte des Indes, 
& portant des baftons couverts de pam- 
pres de Vigne ^ de raiiîns & de lier- 
re y faifoient des aclamations pour 
publier les Vi&oires de ce Conqué- 
rant. Elles celebroient enfuite des Feftes 
en l'honneur de.ee Dieu,& on les nom- 
ma Bacchanales , dont Plutarque dé- 
Au Traité crit en peu de mots la pompe & les 
4.r*v*#<. divertiffemens. Il s'y pailbit des cho- 
ies 
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fës fi infâmes & fi abominables que 
568. ans après la fondation de Rome 
on deffèndic fous de grandes pei- 
nes- de les -célébrer. 

Je ne fçaurois finir ce Chapitre 
iâns expliquer ce que c'eft que le La- 
barum on le L,4ibornm y c'eftoit l'Enfei- 
gne Militaire que les anciens Romains 
portèrent à l'Armée depuis Confrantin 
le Grand. Ce Prince aloit attaquer 
le Tiran Maxence qui avoit de plus 
fortes Troupes que îuy , & il eut de 
fon cofté ; Dieu irrême,qui pour aflu- 
rance de la protection particulière qu'il 
luy vouloir donner, fit paroître dans 
le Ciel une Croix lumineufe autour 
de laquelle on voyeit ces mots../» bec 
vinces. Conftantin n'entendit pas d'a- 
bord ce que vouloit dire cette appari- 
tion , mais la nuit fui vanté Je sus- 
Christ luy apparut, & luy commanda 
d'avoir un figne Militaire de la même 
forme qu'il a voit vu lé jour, précè- 
dent, & de le porter déformais dans 
les Armées au jour du combat s'il 
vouloit vaincre. C'eft ce qui l'obli- 
gea de faire ce figne qui eftoit com- 
me une longue lance qui avoit au bout 
un bois traverfant , $c au deflus une 
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riche couronne dans laquelle on voyok 
les premières lettres du nom grec de 
Jésus - Chïlist , artiftement méfiées 
comme un chiffre , du bois qui tra- 
vcrfbit pendoic un riche voile avec 
les Images de Conftantin & de fes 

m 

Cette merveille que le Fils de Dieu 
fit en faveur de ce grand Empereur, 
eft reprefentée fur le Tombeau de 
Saint Eonius Archevêque d'Arles. Ce 
Prince Chrétien y paroît profternéau 
bas d'une Croix . Ofo voit fui: le cou- 
vercle de ce Sépulcre trois cartouches, 
dans le premier il y a la tefte de 
Çonftantin , dans Le fécond celle de 
Eaufte, fou époufe , & dans le troi- 
fîéme la tefte d'un jeune Prince qui 
peut eftre celle de leur fils Conftan- 
tin le jeune. On voit encore la re- 
prefentation de ce Miracle fur le Tom- 
beau de Saint Concorde Archevêque 
d'Arles , & fur plufieurs autres des 
Ghamps Elizées de cette Ville^ dequoy 
il ne faut point s'étonner, parce qu on 
croit par une ancienne tradition que 
Conftantin eut cette vifion dans ce 
fameux Cimetière , ce qui eft confir- 
mé par le témoignage de Nicephore 
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qui foûjient quelle arriva en 131^ Nkëph 
lorfque ce Prince tenoit fa Cour à ^f* 1 * 
Arles j & par la reprefentation du 
monagrame de Conftantin i qui effc 
une manière de chiffre qui contenait 
les lettres de fon Nom qu'on Voiê 
en plusieurs endroits de ce Saint Ci- 
icctkre. 

CHAPITRE XXXV. 

«fîitï^'t . -riri S 'i f \ft -<\ ■• -- - itW 

BfiAbliJJemtnt des Minimes * Arles. 

r •;• i:f) ;;o s]u. : .:. ; 1 * "• y • 

SA int François de Paule fit pren- 
dre le nom de Minimes par humi- 
lité à ceux qui fuivent fa Règle , Si 
il leur donna dans tontes les occa- 
fions des exemples illuflres de cette" 
rare vertu. Le Pape Sixte I V. approu- 
va en 1575. l'Ordre de ce grand Pa- 
triarche. Jules I L le confirma , & les 
autres Papes luy accordèrent plufieurs 
beaux privilèges.- 

Louis XI. fur la renommée des 
merveilles que Dieu faifoit par le mi- 
«iftere* de fon humble & fidèle fer- 
viteur François - le fit 1 venir e;r France 

R ij 
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pour le guérit , il y ' b âtic plufieurs 
Couvéïis.dc.fon Ordre. Les Minimes 
sellant établis dans les .principales Vil- 
les de ce Royaume : ceux d'Arles 
s'établirent .premièrement à Trinque- 
taille , on ne Pçâit pas -en quelle an- 
née , mais il eft leur, qu'en 15:95- après 
la prife de ce Bourg , ils abandonen- 
rent leur Couvent & fe retirèrent dans 
d'autres. 

Quelques années après, Gafparddu 
Laurena Archey êqne d'Actes les fit reve- 
nir en cette Ville , & leur donna I'Eglife 
.de Saint Honorât-; lîAbbçjJè de Taraf. 
con s'y oppofa à caufe qu'elle en 
avoit le droit de Patronnage , mais 
bien toft après , elle fe defilla de ion 
oppolitipn $j s'accola Avec les Mini- 
mes d'Arles qui- ont fait depuis bâtir un 
des plus beaux Couyens du Royaume. 
L'on y voit encore quelques Tom- 
beaux de ' Marbre blanc foi t. anciens 
& fort curieux , à l'entrée de Tefcalier 
on en admire un très - bien travaillé, 
on le trouva en 1613- lçrfqu'on creu- 
ioit les fondemens de ce £ouyew , & 
l'on y en' voit encore quelques aimes, 
dont. je ne parle point parce^qu'ils n© 
font pas allez conûderables^ 

M 



de l'Eglise d'Arles. 3S9 



CHAPITRE XXXVt. 



Eflablijfement des Carmélites à Arles. 

A Pu. es la mitigation des Car- 
mes faite par le Pape Eugène 
I V. cet Ordre fut reformé par Sainte 
f hêrefe qui eh eftoit Religieufe danâ 
le Monaftere d' Aleala én Caftille , lieu 
de fa naiflance. Cette llluftre Vierge 
le remit dans là première aufterité, elle 
êèriirnariÇa par les Filles 1 

Cette reforme avarié eiïé établie en 
Efpagne par Sainte Therefe, Monfieur 
de Berule Preftfe d'un grand mérite flfe 1 
d'une rare pieté, alla l'an 1603.^011 
ce Rovaûme pour defnander des Car- 
mélites î iùri obtint fix qu'il condui- 
fit à Paris. A foft'a'mvée il travailla 
avec foin à l'établilTement d'un" Mo- 
naftere i & après avoir cherché un 
Beu qiti leur fut ccHTlmodé, il les logea 
dans le Prieuré de Noftrc-Dâme m 

Ces Religieiifes s'eftant' énfmte eta- 
qtiWen plufieùrs Villes de Fraiïce,ofc les 
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recèut à Arles en 1651. Elles ac&ere- 
rent hors- les-* murailles de la Ville 
proche la Porte de Marcanau un 

gerrand lardin où elles firent bârij: un 
eau Couvents 

CHAPITRE XXXVII. 

Efiablijfemtnt des Carmes Dtcbauf*; 

SAistte Therefe ayant reforme 
les Filles de fon Ordre , entreprit 
de reformer les Hommes. Le Pere 
Antoine de Jefus , & le Pere Jean de 
la Croix Religieux Carmes PaŒfterent 
dans fon pieux deflein , elle y reuflït 
parfaitement. Le premier Couvent de 
cette refonte fut celuy prés d'Avtla. 
La profeflïon que ces Religieux font 
d aller pieds nuds y les a fait nom- 
mer Carmes DtchAvJft^. 

Le Pape Pie V. ayant approuvé 
fcur reforme , Grégoire XIII. la con- 
firma en 1580. & Clément VIII. fepara 
en ^598. la Congrégation d'Italie de 
felijg dHpagne & leur donna de 



d i 1/ Eglise d' Arles, 
beaux privilèges. Ces Religieux vin- 
rent en France environ Tan 1603. & 
durent reçus à Arles en 1648. 

lis fe logèrent d abord en la mai- 
fon de Monfieur Seitour Bourgeois 
dans la Pàroilfè de Noffrc-Dame la 
Majeure j peu de temps après ils 
achetèrent un grand Jardin proche la 
Porte de la Roquete ; Se c'eft là où 
.ls font établis 5 & où ils ont fait bâ- 
5 ir une trcs-belle Eçlïfe. Monfriçneur 
*ean-Bapiifte Adeymard de Monteil 
Jde Grignan alors Coadjùteur & a pre- 
fent Archevêque y mit la premieré pier- 
re le 16. Novembre 1^73. il en bénit 
Ja moitié le 19. Avril 1676. & en 
moins de, cinq ans 5 elle a efté ache- 
vée. Meflîre Pierre de Chafteau-Neuf 
de Mîontloges Gentilhomme de pieté 
' & de mérite donna plus de 8000, 
livres pour aider à la bâtir , & Mon- 
fieur de Robias Marquis d'EflrôuMon 
Gentilhomme recommandable par fes 
belles qualitez , ayant donné line fem- 
me confiderable^ pour y faire un ma^ 
gnifique Portail [ en reconnoiiïance 02* 
y mit fes Armes. 

R iïï| 
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Chapitre xxxviïi. 



Fondation de Ï Abbaye dt Montmajou?. 

Ntre les Abbayes de France, 
, celle de Montmajour eft Tune des 
plus anciennes y des plus riches & 
des plus célèbres. Elle eft dans un 
quartier du Territoire d'Arles qu'on 
^appelle Treb-n , bâtie fur un Mon- 
tagne pierreufe, environnée de Marais 
ôc fortifiée dune Tour quarree. 
mpraitmus Noftradamus croit qu elle fut fon- 

"in**"' dée lf? - ans a P rés l'Afcenfion de Jésus- 
Chkist, & que Saint Trophime la 
confiera en l'honneur de Saint Pierre: 
mais cette Abbaye n eft pas fi an- 
cienne s puifque Childebert Roy de 
.France en fut le Fondateur & que 
«Saint Cefaire en confaera l'Eglife à 
S. Pierre, & preferivit aux Religieux, la 
J&egle de S.Caflîen;ils la gardèrent avec 
beaucoup d'exattitude , jufqu'à ce qu'ils 
prirent celle de S. ftenoift qu'ils ont 
fui vie jufqu'à prefent , quoique fous 
diffèrent es reformes. 
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Ce Saint Patriarche avant établi Con 
Ordre en 519. a efté fouvent refor- 
mé par de Saints Religieux qui y ont' 
renouvelé le zele & la ferveur de 
robfervance régulière. Ces Reformes 
font caufe qu'il a (ubfifté fi glorieu- 
fement durant plus de douze cerïs ans 
& que ceft lun des plus illuftres qui- 
foit dans lTglife , & celuy qui a eu 
de plus grands hommes, plusdeSaints y 
plus d'Ecrivains & de Prélats. On y 
compte quarante Papes deux cens 
Cardinaux , cinquante Patriarches, feize chnm<p$ de 
cens Archevêques , quatre mille fix rorbeSmm 
cens Eveques , quatre Empereurs,douze 
Impératrices 5 quarante-ux Rois , qua- 
rante & une Reines & 3600. Saints» 
Canonifez. 

La dernière de ces Reformes eft" 
celle de la Congrégation de Saint 
Maur érigée en France par le Pape*. 
Grégoire X V. en 1621. à la follicita- 
tion de Loirs XII I. Ôc à la prière' 
des Religieux de quelques Monade— 
res. Il y a eu pluficurs Abbayes qui 
Font reçue volontairement, &d autres 
par force comme celle de Montma-» 
jour. Jean Jaubert de Barreau Arche- 
vêque d'Arles fçachant que les Reli- 

1 K v - 
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gieux de cette Abbaye ne vivoient 
pas félon la Sainteté dç leur profefl 
lion , y mit en 1659. de la part du 
Roy les Religieux de la Congréga- 
tion de Saint Maur. S'y eftant éta- 
blis ils achetèrent en 1641- la Maifou 
de feu André du Baye Gentilhomme, 
fituée proche de l'Egaie Paroiffiale de 
Saint Julien , où ils demeurent à 
caufe du mauvais air de leur Mona- 
fcere 5 depuis Pâques iufquà la Touf- 
iaints , & où ils chantent l'Office 
divin avec beaucoup de modeftie & 
de dévotion* 

Les Sarrazins dans la fuite des Siè- 
cles ayant deflèin de fe rendre maî- 
tres d'Arles y s'empairerent deMontma* 
jour penfant qu'il feroit ua lieu pro- 
pre pour s y retrancher. Ils en chat 
fçrent les Religieux : enfuire ils aflîe* 
gèrent Arles & le prirent. Charle- 
ïouche Vi(t.. m aene ayerti de cela vint en 793. 

de Provence- ° 

v.û QSk Provence avec une puilïante Ar- 
mée ; il aflîegea les Sarrazins dans 
Arles avec tant de vigueur 3 qu'il les 
contraignit de fe retirer àMontmajour 
où ils le retranchèrent* Charlemagne 
ks y alla attaquer & les vainquit: il eut 

foin enfuite de faire rebâtir le Mo- 
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naftere de Montmajour que «ces Bar- 
bares avoient ruiné. Il luy donna de 
grands biens , & fit revenir les Reli- 
gieux qui en avoient efté chaflèz. II 
ordonna qu'au pied de la Montagne 
où eft Montmajour on bâtift une 
Chappelle fous le titre de fainte Croix, 
pour remercier Dieu dé la vi&oira 
qu'il avoir remportée fur ces Infidè- 
les. H fit enterrer dans cette Chap- 
pelle les François qui avoient efté 
tuez en ce fiege & en ce combat, 
& obligea les Religieux de cette Ab- 
baye de prier Dieu pour le repos 
de leurs ames.. 

Les Papes ont gratifié cette ChapJ 
pelle d'un Jubilé , lorfque l'invention 
Je la. Croix Ce rencontre un Ven- 
dredy.. On y accourt de toutes parts 
pour le gagner : outre cette Chappelle 
ii y en a é une autre dans l'Abbaye 
confàcrée à Saint Pierre , & une troi- 
fiéme fouterraine qui marque l'anti- 
quité de ce Monaftere. On y voie 
«ncore une Grotte , où l'on croit que 
Saint Trophime (è cachoit pour le 
délivrer de la perfecution des Idolâ- 
tres. 

tes Empereurs y les Rois ,. les Piin- 
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ces & les Comtes de Provence ont 
fait de grands dons à cette Abbaye. 
GuiPaume premier Comte de Proven- 
ce luy donna une partie de fa Ville 
TtuffiyW* de Pertuis, & confirma la donnation 
des Com es dt qu'une Dame nommée Teucinda avoir 
faite aux Religieux de ce Monaftere 
de llfle de Montmajour , l'Abbé de 
cette Abbaye eft Commandataire. 
I/Eglifè de Montmajour fut com- 
Sa * l J' xl ï mencée le 2.9. May de l'année w 17. & 

^Archives de i r% y 1 i 

Mmtm*\otèr les Comtes de Provence de la pre- 
mière race la choisirent pour le lieu 
de leur Sépulture. 

CHAPITRE XXXIX. 

.D* j Abbayes qui ont efté m Terroir 

d'Arles.- 



D 



Ans la Camargue il y a eu 
'deux Abbayes; l'une qu'on ap- 



toutheT.u pell 0 i t j^r^i ou d'Vlmet de l'Or- 
ly 2* j> 6 'i 7 r- dre de Grandmont , & l'autre qu'on 

nommoit Sanvereal ou *S77x/a Regalis 

de l'Ordre de Cifteaux. 

L'Ojdre de Çrandmont recofinoit 
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pour fbn Fondateur Saint Efticiine qui 
fie retira en 1077. à Muret dans le 
Diocefe de Limoges & y fonda fbn 
Ordre. On le nomme dfc Gr an Amont* 
parce qu'après fa mort fes Religieux #f*?2 
le retirèrent a Grandmont dans la mê- 
me Province. Ces Ordre fut approu- 
vé par plofïeurs Papes : fa Règle qui* 
eftoit fort auftere fut modérée en 1247.' 
par Innocent IV. & par Clément 
V. en 1309. Cet Ordre a efté gou- Bannmu 
verné par des Prieurs jufquen iji8. 
<pe Guillaume Belliceri fut nommé*' 
Abbé par Nicolas Cardinal d'Oftie. 

Parmi les Abbayes de cet Ordre' 
Ildefonce Roy d'Aragon ayant pourvu 
à fes affaires de Provence, & y Bouche t. z. 
ayant établi fon fils Ildefonce pour en f ' I?r * 
eftre fon Succelïèur , fe refolut de' 
retourner en Efpagne , & eftant arrivé 
à Arles il fonda le premier jour do 
Mars de Tannée 1194. l'Abbaye d'Au- 
met ou d'Ulmet : ce qui fut en 1196, 
confirmé par Ildefonce II. fon Fils ^ 
& par fon petit fils Raimond Beren- 
guier Comte de Provence. Dans la- 
fuite cette Abbaye ayant efté trans- 
férée à celle de Sauvereal, fut fuppri- 
mée : voici comme la choie fe pafià, 
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L'Abbé de Cifteaùx ayant refolu dan* 
un Chapitre General d'unir cette Ab~- 
baye à celle de Valmagne au Dioce- 
fe d'Agde, à caufe qtle l'Abbaye de 
Sauvereal n'avoitpas aflez de revenus,, 
afin d entretenir un nombre de Reli- 
gieux dans Toblcrvanee régulière», 
Gaillard Saumate Archevêque d'Arles 
s'y oppofa , & députa des Commit 
faires pour s'informer du revenu de 
ce Monaftere. Après qu'on luy eut 
l'apporte qu'il ne pou voit fuftîre a l'en- 
tretien de l'Abbé & de fes Religieux, 
il confentit à cette union, à la charge 
que Bcrenguier Abbé de Valmagne 
feroit obligé de tenir au Monaftere 
de Sanvereal quatre Religieux Preftres 
& deux à Noftre-Dame d'Aumet pour 
y foire le Scrviçe Divin 5 ôc qu'au cas 
de contravention l'Archevêque d'Ar- 
les pourroit l'y contraindre. 

Le Synode de l'année 1450. faif 
mention de l'Abbaye de Nôtre-Dame 
d'Aumet ; on en voit encore quel- 
ques relies en Camargue. Cette Ab- 
baye ayant efté rainée auffi bien que 
celle de Sauvereal , le Service s'en éric 
à l'Abbaye de Valmagne : il ne refte 
$ue la penfion d'un marc &c demi 
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d'argent que l'Eglîfe Noftre-Dame 
d'Aumec faifoit. à TAbbellè de Saint 
Cefaire, & que l'Abbé de Valmagne 
Iuy payoit.. Cette penfion eft réduite 
à fix livres douze fols payables à 
•chique Fefte de 1? Touflaints par' 
accord du xrj. Septembre de Tannée. 

CHAPITRE LX. 

Jbes Prieurez. & des Eglife s qui font 
m T trroir d'Arles \ & de celles 
qui y ont ejte. 

DAns I? Crau d'Arles il y al'È- 
glife Paroiffiale.de Saint Martin: 
elle eft fort ancienne, on le voit par 
des Contrats de plus de 500. ans. il 
y a encore une Eglife de Saint Hy- 
poiite du cofté de Barbegau. Il y' a 
eu un Monaftere Se une Eglife dédiée 
à la Sainte Vierge : les Religieux de 
Montmajpur y ont demeuré. Ce Mo- 
naftere a efté changé en un Prieuré , 
qui eft uni au Chapitre de Noftre- 
Dame de Dons d'Avignon. Les Cha- 
ttQines.dc ce Chapitre ont donné a. 
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Bail les- biens qui dépendent de de 
Prieuré ; &: il ne refte aucune mar^ 
que de llFglife de ce Prieuré. 

Dans îe quartier du Terroir d'Ar- 
les qi^on appelle Planduhonrg proche 
la Craû , i I y a eu une Eglife de 
Noftre-Dame de Galignan qui ap- 
partient au Chapitre de S. Trophi- 
me d'Arles. Le Synode de Tannée 
1450. & plufieurs Contrats parlent 
du Prie tiré de cette Eglife : depuis 
long-temps elle eft abbatnë ; mais 
fçu Monlieur Guillaume de Piquet 
Chanoine de Saint Trophime > & Prieur 
de Saint Jacques de Moliers en 165 1. 
fit bâtir une Chappelle dans la Terre 
de Galignan } & y fonda uïte Mcflè 
tous les Dimanches & toutes lesFe- 
ftes de l'année. 

11 y a eu hors des murailles d'Ar- 
les un Couvent des Templiers pro- 
che la Porte de la Cavalerie 5 où 
font les Fours à cbaux}&: en Camargue 
il y a en un Couvent de Religieux; mai? 
on ne fçait de quel Ordre : on içait 
feulement qu'il porroit le Nom de 
la tres-Sainte Trinité à caufe qu il 
n eftoit pas loin d'un Marais qui porte 
encore ce nom. Le Prieur de ce Mo- 
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naftere aflïftoit aux Synodes d'Arles, 
& il ertoit dans _ la taxe des Décimes 
du Diocefe de cette Ville. Ce Mona^ 
itère qui a; fubfifté pluiîeurs Siècles, 
a eu de grands privilèges , on le don- 
na en ïi 86. au Prieur de Saint Mi- 
chel de Frigolet : & enfin il fut uni 
au Chapitre de Noftre-Dame de Dons 
d'Avignon. 

Ir y a eu encore en Camargue un 
Prieuré de Saint Jean de MalmiiTanc. 
Le Prieur afMa au Synode de l'année 
J450. On ignore en quelle année il fut 
fondé, & en quel temps- il 'a efté ab- 
batu. La Paroiflë & le Prieuré de 
Saint Vincent d'Albaron fubfiftent en 
Camargue : mais H y a eu un autre 
Prieuré à la Chappelle du Chafteau 
d'Albaron qui n'eft plus. Le Prieur 
de cette Ch«ppelle ne payoit de De- 
cimes que 15. fols, &celuy de Saint 
Vincent que jô. fols. Il y a eu en 
Camargue pluiîeurs autres Prieurez ; 
celuy de Saint Pierre de Meiane , de 
Noftre-Dame de Nejan ou' de Nejon, 
ceux de Noftre - Dame d'Amour , de 
Saint Vincent de Canpis y & de Sains 
Ferreol. 

II y a eu en Camargue les Eglitesi 
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, de S. Pierre du Thor de Villeneuve de 
l'Aboyé de Monrilles proche le Chafteau de Mon- 
s. ceféûn tilles qui appartenoit à Gérard Ademar 
*& -i57- yj co£nte ^ Marteille-, cela par oit par 
la donnarion qu'il en fit en 12.10. à 
FAbbeilè de Saint Cefaire. L'ancien 
prieuré de Saint Michel de la Ope 
a efté en Camargue -, Ton Eglifc eftoit 
bâtie a F endroit où eftoit le vieux 
Chaftenu de la Cape. Outre ce Prieu- 
ré il y avoit proche de Ce Chafteau 1*E- 
glife de Nôtre- Dame de la Cape & 
celle de Saint André Apôtre. Ilde- 
fonce CQmte de Provence y Seigneur 
^e ce Chafteau le remit en 1164. à 
Raimond Berenguier j & Guillaume de 
porcelet le donna en 1190. à Imbert 
d'Aiguières Archevêque d'Arles qui 
niy promit d'entretenir des Preftres à 
ces Eglifès pour faire le Service Divin. 

II y a eu aùftî en Camargue une 
Eglifc de Saint Cefaire 3 que le Pape 
Honoré III. prit Fan izio. feus & 
jrotedtion. Trois ans après FEmpereur 
♦rederic H. en fit de même, on ne 
fçait pas en quel temps cette Eglife 
a efté fondée & abbatuë. Dans ufle 
de Camargue ait quartier du Galegue, 
il y eu une Eglife de Saint Pierre. Le 
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Synode de Tannée 1450. tenu à Arles 
en £iit mention. Ce Prieuré eft uni 
à l'Eglife de Saint Pierre de Trinque- 
taille y de là vient que la plus grande 
partie du Galegue paye les Décimes 
au Curé de ce Bourg. Il y a eu en- 
core l'Eglife de Saint Thomas des 
Chevaliers de Jerufalem y celle du 
Chafteau de Trainquetaille -, il y en 
a eu auffi pli^fleurs pitres qui ont eftd 
brûlées par les Goths. 

On y voit une Chappelle qu'oîv 
nomme Saint Gcneft de la Colomnc 
qui eft ua Prieuré. Et Ton ne fçauroit 
aflez louer Monfiewr Cachet Avocat 
d'Arles, recommandable par Ton mé- 
rita & par (a charité de ce que cette 
C happelle eftant prefque ruinée il la* 
foit reparer , Se il y a fondé à perpé- 
tuité tous les jours de Tannée une 
Mcflç balle ; il eft caufe que ce Saint 
lieu cpnfocré depuis plus de douze cens 
ans pjr le fang de cet Illuftre Marthy 
ejft fréquenté avec beaucoup de zele 
par les Hajjitans d'Arieç qui y zdfefa 
tent fou vent les effets dç J& prote^ 



1 



404 HlSTOfR E 




î CHAPITRE XL I. 




Vif *i 



y A première de tes Chapelles a 
JL^efté celle que Saint Trophimefit 
tiatir en l'honneur de la Sainte Vier- 




Arcopagite confiera à Saint Pierre 
ôè à Saint Paul 3 lorfqiie partant par 
Arles pour Vifirer Saint Trophime,il 
le trouva- mort/ Saint Denis - eftant 
dlé aux Champs Elizées vit un Tem- 
>lé de Mars, où ce grand Samt en 
[e^bfirftre la Statué qu'on y addtoit 
échangea ce Temple en une Eglife 
qu'il dédia a ces deux Apôtres. Quel- 
ques années après cette Eglifè fut 
ruinée 1 par !e$ Gcrtfrs ôc rebâtie- par 
les Fidefe' 2 

Charles-Quint elïant venu en* Pro- 
vence pour aîïieger Arles , on démo- 
Ut cette Eglife dans la crainte qu'il 
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ne a en /'erâp^afbîv&cen-'-la détn&lif- 
ûn*> on^krauva rcLeux .Ghutîè? ctélbai% 
dans lune il ?yi ayoit )dcs rReiiqufs :dâ 
Sainte Urft2e^L& dans 1 autre ii y 
en anr<©ï£ djcs/oificniitle JVjetges.^On 
porta en :Pr'ocefl(ïon.aes; deux:* Quilles 
à rEglifede: Saintr Michel de i'Efcalq 
& ■■ après ; que Char les- Qnuic s'en fu» 
retourné en Efpagne , on h: rebâtir 
cette Eglife, ôc x>n la 'mi: en l& 
tat qu'on lai voit. 

Il y. a eu auffi [dans ce Gmotrerc 
une Eglife; & une Abbayer: jde 
drtf de Saint BmajfV. qué-iîSaint Virgifld 
Archevêque d'Arles y fit bâtir en tbi 
ceiis II JÈt enfermer dans- cette Eglile 
qu'il dédia a Saint Honorât la £ha« 
pelle de N être -+î Dame !de .Grâce , <Sq 
çnfk cens trois IcVApç .Saint Gré- 
goire le .Grand accorda, de *^raiad^ 
privilèges a cette'Eglife. Du temps deff 
Sarrazjns les Religieux rqai la defèrp 
voient quittèrent leur Abbaye i & fiaT 
réfugièrent en d^usie$n M ofr^ftere* 
de leur Ordre, Quelque sirops apfl&I 
les Sarrazius ayant qutft&Ja VxçyzàÀ ' v H " V '^J 
çe ït ^rçhevQque Sîh^iSm^^^ 
les la donnèrent aux- Religieux; d& 
Sajnt Yiitpr .idç Majfeilk : ÏU ïa<J&ï 
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parèrent y la ..défervirent , & eniooo. 
on l 'érigea: ea Prieuré, ils l'ont pok 
^edéjufqu'en 1450. quHs le permutè- 
rent avecJès Religieufes Beiiedi&ines 
du Monaftetede N. D.de S. Honorât 
de Tarafcoii ; elles; y roitfcnt un Vi- 
caire perpétuel ; riiai^eri 1616 lés Mi- 
sâmes d'Arles en pfckent poffeffion. 

Il y a eu en ce Cimetière une Par- 
roiflè , dont l'Eglife eftoit dédiée à Nô- 
tre-Dame de Beaulieu : cette Parroillè 
,«ftoit une* des meilleures d'Arles, S&nt 
Refaire, en 508. Tannex* à Ton Ab- 
baye. Les troubles qui arrivèrent à Ar- 
les en 1374. obligèrent les Confuls 

'fSSéS de faire ànnoto' cette Egiifc Si do 
la joindre a Nôtre-Dame la Princi- 
pale, : niais quelque témps àjftés ayant 
,e£té rebâtit, elle I ne fot plus Parroiiîc. 
Une Dame de PorcMet la iu don- 
ne^ airs Religieux de Saint Bernard 
qu'elle avoir fait venir de Saint Pons 
Ville de Languedoc. Elle leur donna 
CflMioS. lai moitié du lieu de Mon- 
kges qui lûy àppartenoit. Nfidiel de 

TZZZ Archevêque d'Arles pour 

fctciltter <ref>^\:abliflement leur donna 
les>EgIifcs de Saint Pierre & de Saint 
Thomas qui -font dans le Terroir de 



I 



DE l'EgL IS£ d'ArlE S. 407 

Monleges , à condition que le Mo. 
naftere dependroit de luy & de fes^ 
Succefleurs. Cette Dame de Porcelet 
leur donna encorè en 1214. tous les 
biens qu'elle poflèdoit à Arles j elle 
leur fit enfuite bâtir un Monaftere 
proche de l'Eglife de Notre -Dame 
de Beaulieu. Dans la (uice ces Reli- 
gieufes furent transférées à la Ville 
d'Apt en Provence. Les Habitans d'Ar r 
les eftant les maiftres de cette Egliley 
achevèrent de la faire reparer 5 à caufe 
que le peuple y avoit grande dévo- 
tion: mais environ 130. ans après ori 
labbatit entièrement à caufe des guer- 
res de Qiarles-Quint 9 Ôf. Y on n'en 
voit aucun refte. 

. Dans ce Cimetière il y a eu en- 
core une Eglife appdlée Notre-Dame Archiva d* 
de Bellis , il n en refte aucune mari JJJ^ 
que que le Prieuré dont il y a des t- M* 
Contres depuis joo. ans, il eftoitle 
premier en la taxe des Décimes d'Ar- 
les : l'EgJife de Saint Lazare eft à> 
prefent ou eftoit celle de N6trç-Da- 
me de Bellis. 

U y avoit dans ce Cimetière plu- 
sieurs Eglifes dédiées à Saint Jacques 
Apptre , à S. Serge > à Sainte Mat,. 
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the ^à Saint Pierre & à , Saint Jacques 
de Fanabregola, donc la memoite eft 
entièrement éteinte. 

Il y a eu auiïî des Eglifes corrfa- 
crées- à Sainte Eulalie , à Saint Didier^ 
à 'Sainte UrliiLc ce à Saint Bertulphe-, 
mais avant que^ toutes -ces Eglifes 
fiiflènt démolies à caufe des guerres 
qui arrivèrent en Provence du temps 
de Charles-Quint , toutes les Reliques 
qui eftoient dans ces Eglifes furent 
tranfporçées en l'Eglife de Saint Tro- 
phime : entre autres le Corps dé Saint 
Didier &: celuy de Saint BertuÊphe. 
On peut encore conjecturer <]i\i\ y 
a eu en ce Cimetière une Eglife dé- 
diée à Sainte Theode 5 ainfi qu'on le 
peut voir par une Tranïa&ioh par- 
iée en 1411. le 16* de Novembre en- 
tre le Clergé d'Arles & Jean Albe, 
a cauie dune fondation faite parPier- 
ré Fulconis d'une demi mefure d'huile 
a chaque Eglife. De tôlices celles qui 
oft oient pour lors' en ce Cimetière 
au no|îihi:e dcfquelles eftoit celle de 
Sainte Theode , Se on y en comptoit 
jufqu à trente. 

On void encore la Chapelle de 
la Genouillade qui a cite démolie 5 

1 * 1 




de lEg xi s t d'Arles. 409 

<mais elle flic en 1519. rebâtie de la 
même façon qu'on la voit , & on 
y a fiiit faire une feneftre grillée' de 
ter à l'endroit où l*>n croit par tra- 
dition que le Fils de Dieu Iaiflà les 
veftiges de fes genoux lorfqu'il bénir 
.ce Cimetière. Les Papes ont donné 
,de grandes Indulgences à *ous ceux 
qui vifitent ce Saint lieu - il y a 
encore en ce Cimetière i'Egiife de 
J'Hôpital des Lépreux, celle des Mi- 
nimes & du Prieuré de Saint P.ierre 
rd'Alifcamp, 

l»«W«&3 m 6*3 :«H 

CHAPITRE XLIL; 

Des Conciles et Arles. 

s fentimens des Auteurs fur le 
.nombre, des Conciles d'Arles font 
diflerens. Les uns difent qu'il n'y en 
a eu que quatre 5 les autres foûtien- 
nent qu'il y en a eu fix , &c quelques 
uns croient qu'il y en a eu fept , je 
4r.iire la liberté au Letteur d'en croiçe 
ce qu'il voudra , je fuis du fentiment 
-4e ceu* qui penfent qu'il n'y en a 
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eu que fîx Catholiques & reçus dans 

TEglife. 

Tous les Auteurs font d'accord que 
le premier de ces .Conciles fut le 
plus célèbre , & que le fujet de fa 
convocation fiit qu'au commencement 
du quatrième Siècle , les Donatiftes 
ayant divifé l'Eglife d'Afrique", s'en 
prirent particulièrement à Cecilien, 
Prélat d'un mérite fort diftingué, qu'ils 
aeeuferent faulïèmcnt de pluïïeurs cri- 
mes. 

Ce Serviteur de Dieu ayant efté 
jélcu pour eftre Eveque de Carthage 
& préféré à tous fes riyaux, fut trou- 
blé par les Donatiftes 5 qui gagnez 
par fes ennemis , publioient qu'il 
eftoit indigne de cet Evêrhé. Ils Pac- 
eufoient d'avoir efté du nombre des 
traitres , qui pour la crainte des tour- 
mens avoient livré les Livres facrez 
aux Magiftrats par L'ordre de Diocle- 
tien & de Maximien. Ils Iaccufoient 
auflï d'avoir laifle mourir de faim plu* 
fieurs Chrétiens dans les Prifons. 

Sux ces acculations quelques Evêques 
de Nutnidie potfilez par tes compéti- 
teurs de Cecilien, Se corrompus par les 
iiberalitez d'une riche Dame qu'on ap- 
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|?eIloit Lncille s'aflèmblcrent à Car- 
thage. Cecilien dans ce Synode fut 
depolïèdé , & Majorien domeftique 
de Lucille mis en fa place: & cela caula 
un grand SchiCne dans rEglile d' Afri- 
que. Deux ans après 250. Evêques 
de Numidie & de Mauritanie Ce trou- 
vèrent ci Carthage pour éteindre ce 
Schifme dans un Concile. La caufe des 
Donatiftes & de jCecilien y eftant de 
nouveau examinée^ Cecilien y futab- 
fous & .établi en fon Evêché , & fes 
aceufateurs condamnez^ 

Les Donatiftes appelèrent de ce 
Cpncile à l'Empereur Conftantin qui 
donna la connoifîance de cette affai- 
re à Maternus .Evêqué de Cologne * 
àRheticiusEvêqued'Autun & à Ma- 
tin Evêque d'Arles ^ qui eftant fort 
éloignez d'Afrique ne pouvoient eftre 
fufpeds aux parties ; .néanmoins avant 
que les Eveques eufïènt commencé 
à travailler fur cette affaire,Conftantin 
en renvoya la connoiflànce au Pape 
Melchiade qui aftèmbla à Rome un 
Concile de 19. Evêques , là toutes 
les aceufations de Cecilien ayant cfré 
examinées il fut abfous & les Do- 
natiftes condamnez: ils en appelèrent 

S ij 
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encore à Conftancin qui fie affembler 
un Concile à Arles en 314.- le Pape 
Silveftre y envoya Claude & Virus 
Prêtres , Eugène 8c Ciriâquè Diacres 
pour y prefider en fbnnom.Conftantih 
s'y trouva Se on y confirma la refo- 
lution du Concile de Rome. Enfuice 
les Pères de ce Concile condamnèrent 
la coûtume de réitérer le Baptême 
aux Hérétiques , & firent plufieurs 
ah i» du Canons pour le règlement de la po- 

ï°rTJ!c S . Ue * ice de ^%^fe> dont vingt- trois nous 
font reftez* 

Le Pere Sirmond nous nlTure que 
Je premier Concile d'Arles a efîc 
îe plus célèbre qui ait jamais efté 
9 tenu après les Conciles généraux , foit 
qu'on confidere les Saints Evêques 
qui y ont affilié r (bit qu'on regarde 
tes chofes qui j ont eftè faites. 

Adon Evêque de Vienne raconte 
qu'il y eut à ce Concile jufqu'à 6oo.- 
Prélats d'Italie , de France > d'Efpa^ 
liï. t. d& gne & d'Afrique^ c'eft pdur cela que 
Btptifmo c\ 5 a i nC Auguftin l'appelle Ptentrium 

zéz» EccleJiA HmvcrjA Concilium. (Lonttaiv 
tin le Grand s'y trouva pour en faire* 
obferver l'ordre non pas pour y pre- 
fîder x Ôc encore moins pour juger 
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!uy- même des chofès qu'on y traitoir, 
ainfi que les Donatiftes l'en avoient 
fupplié , mais il s'en excuGi par une 
féponfè digne du premier Empereur 
Chrétien. La voici : judicium rneurn po~ 
flulant qui ipfe judicium Cbrifli expctto. 
Gabriel Daufrepine Evcque rTOrhans 
a fait d'exellentes Notes fur fcpt Ca- 
nons de ce Concile , que les; curieux 
pourront lire dans les éditions nouvel- 
les des Conciles, &c dans les ouvrages 
de ce J)oô:q Se. Illuftrc Prélat. 

Le fécond Concile d'Arles félon ^ _ 9fm 
les anciennes éditions des . Conciles n e l'E^uf* 
a efté tenu peu de temps après le r * 1* 
premier fous le même Pape Silveftre, 
mais félon Binius ce fut fous Sirice 
Pape Tau 390. On y .fit de (àintes 
ordonnances pour le règlement des 
moeurs. & pour la Difcipline Eccle- 
lîaltique. Le Pere Sirmon en rap- 
porte jufqu'à 56. Canons, dont le 
jS. donne à TEvêque d'Arles le pou- 
voir d*alïembler le Concile national, 
& le 19. fepare de la Communion 
Ecclefîaftique , les Prdats qui 11e s'y * 
trouveront pas , ou qui s'en iront 
avant la conclufion -, le 10. excom- 
munie, ks fidèles qui font le meftier 

S... 
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des Comédiens. Le 19. accorde aux 
Clercs le remède de la Pénitence pu- 
blique quand ils le défirent : ce qui 
leur avoir efté dénié' jufqu'à lors. 

Sous le Pontificat de Léon I. & de 
PEmpirede Valentinien & de Marcien 
Faufte Abbé de Lerins y & (es Reli- 
gieux avoient fait beaucoup d'entre- 
prifes contre l'autorité Epifcopale , & 
s'eftoient fort brouillez avec les Eve- 
qucs Théodore, Valerien & Maxime 
qai eftoient leurs voifins ; ce qui 
caufoit un fcandale fafcheux dans 
PEglife; pour y remédier Ravennius 
Evêque d'Arles y aflembla un Con- 
cile qui eft le troifiéme 5 où il prefida 
ailifté de 54 * Evêques 3 après qu'on y 
eut bien examiné toutes chofes , on 
re/blut que Théodore Evêque de Fre- 
jus feroit prié de pardonner à Faufte 
& de le recevoir à Ton Couvent j & on 
y fit quelques reglemens pour tec- 
miner ces différends. Ceft lePereSir- 
mond qui a publié le premier ce 
Concile* 

Le quatrième Concile d'Arles fut 
alTemblc en 514, Saint Cefaire qui 
en eftoit Archevêque y prefida affîfté 
•te iir Evêque* & de quatre Preikrcs 
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â la place de quatre Prélats abfens,. onù 
n'y fit que quatre' Canons. Le pre-*- 
niier pour régler Tâge de TOrdina^ 
non des Diaeres;S£ des Preftres. L'an- 
ge des Diacres fut réglé à, vingt - cinq- 
ans & celuy des Preftres à trente. Les ; 
trois autres Canons ont efté faits pou» 
l'irrégularité des- nouveauxConvertis, 
des Penitens , des Bigamesy & pouc 
la réception des Clercs excommuniez 
en un* Diocefe qui ne doivent pas 
eftre reeûs dans un autre fous peine 
.d'excommunication. 

L'an 554.. fous le Pontificat de 1 
Virgile, & de TEmpicedeJurtinien, le' 
cinquième Concile d'Arlès ; fut tenu. 
Sapaudus Archevêque de cette Ville' 
^ prefida aiïifté de 19. Evêques , ÔC 
Ton y- fit de très- belles Ordonnances 
pour le règlement des mœurs & la* 
Difcipline de TEglife: Ceft le Père' 
Sirmond' qui ayant tiré ee Concile 
d'un aiicicn. Manufcrit trouvé à Lyon,? 
en a le premier parlé.* 

Le fixiéme Concile d' Arles fut aflem- 
b!é le premier jour de May de Tan- 
née 8n. ou Si 3* à la follicitatibn de 
l'Empereur Charlemagne : on y fit 
vingt- fîx Canons pour Tordre de 
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k Difciplinc Ecclefiaftique. 

Dans les Archives de TArchevc" 
ché d'Ailes cmi vdit les originaux d e 
la plus grande partie de ces Conci- 
les. On y diftinguë les feings & Ie s 
cachets des Illuftres &: Saints Prelat s 
qui y affilièrent. On y confervepiir 
fuurs Manulcrits confiderables 5 * & 
entre autres il y en a eu un qu'on 
nomme la Bulle cC or qui contient les 
donations & les priviJegesjextraordinai- 
tes que les Empereurs ont frits aux 
Archevêques d'Arles & les beaux pri- 
tilcges qu'ils leur ont accordez. 



F I N. 



Extrait du Privilège du Roy.* 

PAR Grâce & Privilège du' Roy , civ 
datte du' vingt-quatrième jour d'Aouft: 
16S4. figné ï.£ P e t 1 T,* & eit permis aù 
Sieur Gilles du Port ,Preftre Prot'onotaire 
/îpoftolique^Dofteur en a Droit Civil & 
Canon 1 , de foire imprimer un' Livre inti- 
tulé Hiftoire de l'Eglife d'Arles y tirée 
des meilleurs Auteurs anciens & moder* 
nés y durant le temps de* dix années, à 
compter dii jour qu'il fera achevé d'im-*- 
primer pôur la première fois.Ét deffènfeS 
font faites à tous Imprimeurs-Libraires^ 
& autres perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foieiit de le faire impri-- 
mer > vendre &' débiter fans & permifïïotf 
& fon confentemen^ou de ceux qui auront 
droit de liiy , à peine de confifcation des 
Exemplaires & d amende arbitraire. 

Regifiré fur le Livre de U Communauté des* 
ttbraires & Imprimeurs de P*ris,le quinzième 
Mars i6S<). Signé, J. B. Coignard Syndic. 

Achevé dTmprimer pour fa gremier^ 
Ibis le douzième Marsu^ov 

Les Excmflmrts an efté fournis *> 



Fautes d z Imprejfîon. 

PAgeé. 1.3.1a Crau, -Iifez.1* Camargue, p. £' 
1. 1. les îàcrifîces lifez combats p. 49. 1. £ 
trciycnfans lifez, crois jeunet hommes, p. ^. 
1. 4. de Prédicateur:? ajoutez premiers , p. 
I. 15-, trois enfans lifez- trois jeunes hommes, 
p. 7;. 1. 9. Guillaume' lifez, Raimohd. p. 1/3. 
1. 18. lieu de cratndre lifez de croire, p 201. 
1. 4. Bénéfices- UfeQ Beneficiers. p. îfo 1. 10. 
confolation lifez farisfa&ion. p. 281. 1. 13. de 
Valon lifez d'Avalon. p 319. 1. n. les ex- 
prcflions lifez le itnprcflîons, aux endroits oii 
rl y a Montloges , If/é^Molkges. 



De riraprimerie de François LS CointÏ 
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